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démocratie médiévale

quelques manuscrits ...

(seconde vente) 

Franchises communales, élections municipales, hôpitaux (XIIe - XVIIIe s.)

Manuscrit des Paroles de Pierre de Fontaines (XIIIe s.)

politique & économie

bibliothèque du professeur Henry D*** & bibliothèque des marquis d’Oilliamson

lettres de lamennais

(collection Paul-Albert Fouet)

sous la direction de me françois lafon, commissaire-priseur habilite

présentation de la vente

Principalement constituée de la bibliothèque de feu le professeur Henry D***, d’un fond de la bibliothèque des marquis d’Oilliamson, et de la collection lamennaisienne du député Paul-Albert Fouet, notre vente, ce 16 octobre 2009, tourne autour des idées politiques & économiques du XIXème siècle, ou du moins de certaines d’entre elles car ce siècle si fécond en toutes sortes de plants ne se laisse pas ravir par tel ou tel bouquet idéologique. Et par guise de défi amical envers cette époque qui, malgré sa richesse, ne peut prétendre resserrer toute l’Histoire, nous présenterons d’abord quelques manuscrits médiévaux illustrant deux dimensions de la vie politique concrète de nos devanciers : le droit coûtumier d’une part, la démocratie communale d’autre part.

Quelques manuscrits ... (2ème vente) 

Voici donc ce que vous allez trouver dans cette seconde vacation de l’ensemble nommé «Quelques manuscrits ... » :

Un livre manuscrit (« Chi paroles mon sires Pieres de Fontaines des drois et des lois et des coustumes de Vermandois »), écrit & enluminé dans les années 1260-1265, des instructions juridiques que, sur la demande de saint Louis, son célèbre conseiller Pierre de Fontaines composa en français autour de 1260, pour parachever l’instruction d’un jeune homme qui pourrait être le fils du Roi, à savoir le futur Philippe III le Hardi. L’auteur de ce livre fondé sur les coûtumes de Vermandois, était bien qualifié pour mener à bien pareille mission, car souventes fois il avait assisté son saint Roi, Louis neuvième du nom, lorsque, assis sous le chêne de Vincennes, il rendait bonne & droite justice aux riches & aux pauvres, aux faibles & aux puissants.

Nous avons choisi ce manuscrit pour dominer la vente d’aujourd’hui, car il illustre à merveille le rôle cardinal de la justice dans la vie sociale, et l’importance de ce droit coûtumier destiné à sauvegarder cette vaste forêt de libertés dans laquelle vivaient nos pères. Rendre à chacun son dû, et non pas d’abord appliquer le droit positif, telle était la définition de la justice en tant que vertu morale & fonction sociale. Et cela était la première dimension de l’excercice de la royauté : rendre justice au peuple, lui rendre bonne & clémente justice.

Si nous connaissons, dans les bibliothèques publiques, huit ou neuf autres manuscrits de ce texte, le nôtre, qui est le seul en mains privées et qui semble être le plus ancien de tous, est aussi le seul à présenter un texte en dialecte picard. Ce détail est fort intéressant, car non seulement la Picardie était la patrie de l’auteur, ce qui donne à penser que la version picarde serait la version originale alors que les textes en dialecte d’Île-de-France semblent n’être que des accomodements, mais aussi il faut considérer que la ville d’Amiens a conservé jusqu’au XVIIIe siècle un autre exemplaire dans ledit dialecte picard, exemplaire aujourd’hui disparu. Il semble donc que notre manuscrit, qui est probablement le témoin unique du texte original écrit dans la pleine adolescence de notre langue, soit de ce point de vue d’une extrême importance. En outre, il est conservé, chose rarissime, dans sa reliure d’époque, constituée de robustes ais (de cèdre ?) couverts d’une peau brute et scellés par un fermoir de bronze, condition de forte authenticité qui lui confère le statut d’objet historique.

Notre manuscrit a malheureusement le défaut de n’être complet que des deux-tiers de ses feuillets... L’heureux acheteur s’en consolera en songeant que ces manques remontent quasiment à l’origine (comme nous le prouvons plus loin), et qu’ils lui auront permis d’acquérir à moindre coût ce liber où semble s’être condensée, dans une langue simple & vive qui nous est parfaitement compréhensible, une bonne part de la sagesse juridique des anciens temps.

Les autres manuscrits révèlent des aspects de la vie des communes ou communautés d’habitants, dès le XIIe siècle :

• une charte de 1181, passée sous le sceau de Guillaume aux Blanches Mains, évêque de rheims, au profit des lépreux de la ville: ceux-ci pourront bénéficier des revenus d’un terroir sis dans les Ardennes. Il est inutile de préciser qu’il s’agit ici d’un document d’exception, tant en raison de la conservation de son sceau, que de la personalité de son auteur : l’évêque Guillaume était neveu du roi d’Angleterre, beau-frère de Louis VII, oncle de Philippe-Auguste qu’il sacra à Reims en 1179, enfin oncle de Marie de Champagne femme du futur empereur de Constantinople.

• différentes franchises accordées à des communes : 

-les franchises de villeneuve lès avignon en 1292, copiées au XVIe siècle. 

-les franchises de bugarach en 1307, compulsées par un notaire en 1782. 

-les franchises de bergerac en 1322-1368, collationnées à l’époque pour Arnault de Pons, seigneur de la ville.

• le dénombrement (1306) donnant le nom des 555 habitants de trois communes provençales : artacelle, camps & brignoles. Ce dénombrement est le plus ancien recensement conservé de nos jours en mains privées, et le plus ancien existant pour ces communes.

• différents documents sur les pauvres & les hôpitaux de diverses villes de France.

• un grand acte sur parchemin passé par les consuls de la vallemaggia, en Suisse (1642).

Ces documents montrent de quelle extraordinaire liberté jouissaient ces communautés d’habitants régies par une démocratie directe, sans discours ni phraséologie, et dont nous chercherions vainement quelque survivance en notre époque. Chaque année, les hommes de Camps ou d’Artacelle, petites bourgades serties dans les replis provençaux, s’assemblaient, délibéraient de vive voix & élisaient leurs syndics & procureurs, tandis que ceux de Bergerac, formant un véritable corps municipal, élisaient librement huit consuls. Et il en allait ainsi dans des milliers d’autres communes !

Comme le montre l’exemple de Brignoles, cette démocratie directe, attestée par nombre de documents, cèdera très vite la place à une démocratie semi-directe, laquelle sera remplacée par la démocratie représentative moderne.

Rappelons que ces documents sur la vie communale de nos pères, forment un des huit ou neuf axes décumans des « quelques manuscrits ... » qui agrémenteront nos ventes pour encore plusieurs bonnes saisons.

bibliothèque henry d*** & bibliothèque des marquis d’oilliamson

La bibliothèque du professeur Henry D*** nous présente, presqu’à l’autre bout de l’histoire, plusieurs “idéaux” des penseurs de l’économie politique, à commencer par Holbach, Boisguilbert, Argenson, Condillac, Mably, les physiocrates, pour continuer par Fourier, Saint-Simon, Marx, Bastiat, Considérant, Proudhon, Cournot & alii. Érudit & professeur d’université dans les années 1930-1950, Henry D***, nous lègue un ensemble de première importance pour comprendre, entre autres, les doctrines socialistes & utopistes qu’engendra le XIXe siècle. Mais il y a bien d’autres écoles de pensée qui vivent dans cette bibliothèque, par exemple les libéraux, les historiens de l’économie ou encore les catholiques sociaux.

Nous avons complété ce fonds par quelques livres sur le même thème pris dans la bibliothèque politique du marquis & du comte d’Oilliamson. On y trouvera des Proudhon, Lamennais, Bastiat & Saint-Simon absents de la bibliothèque Henry D***, ainsi que des ouvrages d’autres penseurs, disons plus “conservateurs” (Bonald, Mazaroz ...). On y trouvera, en guise de point d’orgue qui clorra ce bouillant XIXe siècle, l’une des éditions originales françaises de la célèbre encyclique de Léon XIII « Rerum Novarum », texte majeur de la question sociale, et qui eut une si bénéfique influence sur la condition des ouvriers.

Nous présenterons dans une autre vente le reliquat de cette bibliothèque Oilliamson, principalement un grand nombre de plaquettes révolutionnaires et des ouvrages politiques du premier XIXe s. Nous disons bien “reliquat”, car il s’agit du petit reste d’une bibliothèque jadis considérable, naguère dispersée.

Ces deux bibliothèques (l’une érudite, l’autre patrimoniale), sont à ce point riches & diverses que, mises dans la perspective des manuscrits que nous évoquions ci-dessus, elles témoignent des changements & des révolutions, apportés dans les mentalités, les idées et les systèmes politiques, depuis la haute époque médiévale, jusqu’au XIXe siècle. Et c’est Félicité de La Mennais lui-même (à qui est réservée la dernière partie de cette vente) qui nous montre le principe profond de cette mutation : « On avoit nié le pouvoir dans la société religieuse, il fallut nécessairement le nier aussi dans la société politique, et substituer dans l’une et dans l’autre la raison et la volonté de chaque homme, à la raison et à la volonté de Dieu, base immuable, universelle de toute vérité, de toute loi et de tout devoir. Chacun dès lors ne dépendant plus que de soi-même, dut jouir d’une pleine souveraineté, dut être son maître, son roi, son Dieu. Tous les liens qui unissent les hommes entre eux et avec leur auteur étant ainsi brisés, il ne resta plus pour religion que l’athéisme, et que l’anarchie pour société.» (De la religion, considérée dans ses rapports avec l’ordre politique et civil. Paris, Bureau du Mémorial catholique, 1825. Première partie, p. 48-49). Les nombreuses théories politiques, économiques ou sociales, exposées dans les ouvrages de ces bibliothèques se réfèrent toutes à ce principe, soient qu’elles s’en inspirent, soit qu’elles le dédaignent, soit qu’elles le rejettent. C’est dire l’importance de fonds aussi variés, et l’intérêt que nous avons à voir l’histoire dans son ensemble et à raisonner par causes & effets.

à divers

En outre, à tous ces livres nous avons ajouté quelques titres enharmoniques trouvés dans une gentilhommière du Velay ainsi que d’autres ouvrages issus de collections privées : une véritable édition originale du Code civil (avec la coquille « 1802 » au lieu de « 1803 »), le Code civil imprimé en 1805 à la Martinique (seul exemplaire connu !), quelques reliures de maroquin &c.

lettres de lamennais

Enfin, pour donner un écho ou plutôt une illustration à tout cela, nous avons choisi de vous présenter l’ultime lambeau de la riche collection d’Albert Fouet, en décrivant trente-quatre lettres de Félicité de Lamennais adressées au marquis de Coriolis & à Mademoiselle de Cornulier-Lucinière, ainsi qu’une grande partie du manuscrit du mémoire qu’il envoya au Pape Léon XII. Nous glanons dans ces lettres, semées serré, quelques épis de la pensée de ce prêtre, qui avait été, en sa jeunesse, le brillant hérault des prérogatives spirituelles du Successeur de Pierre et des droits sacrés de la Religion, puis qui, séduit par les idées libérales, devint renégat de la Foi & du Sacerdoce, mourut apostat et fut enterré “civilement”. Comme nous l’évoquions avec Monsieur Fouet, ancien député démocrate- socialiste aujourd’hui âgé de nonante-cinq ans et dont la conversation, absolûment charmante, nous a fort instruit de la chose, la postérité intellectuelle de Lamennais est nombreuse et variée à notre époque : qui niera que les idées du « prophète de La Chesnaie », fécondées par bien des semences laïques et progressistes, n’aient flori tant dans la chose politique & sociale (de nombreux mouvements du XXe s. lui sont redevables et de leur souffle et de leurs troupes), que dans ce libéralisme religieux dont l’église conciliaire, désireuse de s’unir avec le monde issu de 1789, a fait l’un de ses dogmes fondateurs ? Cher Monsieur Fouet, nous avons voulu, en souvenir de nos longs échanges, offrir à la dernière partie de votre collection, un catalogue qui contentât votre passion pour Lamennais et rendît témoignage à l’ensemble des centaines de lettres & de manuscrits que vous aviez réunis : mais était-ce possible sans ajouter au regret, que vous nous confiâtes naguère lorsque nous fîmes connaissance, de n’avoir pas reçu pareil service voici quelques mois ou années ?

Pour finir, ivs svvm : les commentaires des livres composant la bibliothèque du professeur Henry D*** ont été pour la quasi-totalité, rédigés par M. B***, et généralement nous les avons maintenus tels quels. Quant à la description des manuscrits de Lamennais, elle est l’œuvre de M. Jérôme Cortade, que nous remercions grandement pour sa minutie et sa compétence. 















Roch de Coligny

I
les lépreux de Reims (1181)

Guillaume, par la grâce de Dieu archevêque des Rèmes, cardinal de la sainte Église romaine au titre de Sainte Sabine, légat du Siège Apostolique ; à tous, salut dans le Seigneur. 

Il y avait une controverse entre mon bien-aimé fils Philippe de Saint Symphorien et les lépreux de Reims, au sujet de la décimation du terroir dit Le Beaufuy (Bofeium). La paix est accordée entre eux, selon ce qui suit :

-les lépreux verseront audit Philippe, chaque année durant son vivant, quatre sétiers de froment et un sétier de fèves ;

-après le décès de Philippe, les lépreux seront désormais quittes de cette pension ; nous les déclarons quittes envers toute personne qui possèderait l’autel Saint Martin de Voncq (Wnceio), en raison duquel était versée ladite pension.

Pour que cette composition demeure inchangée dans l’avenir, nous la confirmons par le patronage de cet écrit et l’autorité de notre sceau. 

Fait l’an de l’Incarnation du Seigneur 1181. Donné par la main d’Alexandre, chancelier.

Pièce de parchemin (23 x 16 cm), écrite en langue latine sur 12 lignes ; munie du sceau, en cire beige, de Guillaume, archevêque de Reims, appendu à une tresse de chanvre vert, brun & beige. Belle calligraphie, avec une grande lettrine initiale et plusieurs petites. Sceau brisé de sa partie supérieure ; contre-sceau.

Charte émanant de Guillaume aux Blanches Mains, 

qui fut l’un des plus célèbres archevêques de Reims, et l’un des personnages majeurs de son époque.

Guillaume aux Blanches-Mains (1135-1202), fils de Thibault comte de Blois & de Champagne, et de Mathilde de Carinthie. Il était : • arrière petit fils de Guillaume le Conquérant • petit neveu d’Hugues de Champagne, qui accompagna Hugues de Payns en Terre Sainte et devint l’un des fondateurs de l’ordre du Temple • neveu d’Étienne de Blois, roi d’Angleterre • frère de Thibault, comte de Blois, connétable de France • frère d’Adèle, femme du Roi Louis VII • beau-frère de Marie de France, fille de Louis VII et d’Aliénor d’Aquitaine • oncle direct de Philippe Auguste qu’il sacra dans la cathédrale de Reims en 1179 • oncle de Marie de Champagne, femme de Baudouin de Flandres empereur de Constantinople.

Entré très jeune dans la cléricature, il fut instruit par saint Bernard de Clairvaux. Chanoine de Saint Quiriace de Provins, puis prévôt des églises de Soissons et de Troyes, il fut élu évêque de Chartres en 1164. Son jeune âge lui valut les réticences du pape Alexandre III, mais il fut confirmé sur ce siège. En 1169, le chapitre de Sens l’élut comme archevêque : il accepta ce nouveau siège tout en conservant celui de Chartres. Il accorda des privilèges à la cité de Villeneuve-l’Archevêque qui venait d’être fondée et organisa le rétablissement des règles qui s’étaient relachées dans certains monastères.

En 1176, le chapitre de Reims l’élut pour succéder à son beau-frère Henry de France qui venait de mourir. Il renonça alors aux sièges de Chartres & de Sens pour occuper ce siège, l’un des plus illustres de France. Son successeur sur le siège de Chartes fut le célèbre Jehan de Salisbury. 

En 1182, il accorda aux bourgeois de Reims une charte communale, qui sera appelée « charte Willelmine », et qui restera en usage durant plusieurs siècles.

Il fut le premier duc & pair de Reims. Ce fut en sa faveur que le pape Alexandre III confirma à l’archevêque de Reims le droit de sacrer les rois de France.

Le Beaufuy (commune du Chesne) et Voncq se trouvent dans les Ardennes. 

Philippe de Saint Symphorien était chanoine de Reims, ce qui explique l’appellation « mon fils » donnée par l’évêque.

rarissime charte au sceau de guillaume aux blanches mains
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2
les franchises de Villeneuve lès Avignon (1292-1547)

Privilèges, franchises et libertés, exemptions et immunitez aux manans et habitans du chasteau ou Ville neufve sainct André les Avignon, donnez, concédez et confirmez par les feuz de bonne mémoire Roys de France que Dieu absolve et confirmez par le Roy Henry à présent regnant triumphamment, lequel Dieu veuille accroistre et maintenir contre ses ennemys victorieux, traduictz de langue latine en langue françoyse pour l’intelligence d’iceulx aux dictz manans et habitans dudict Villeneufve sainct André les Avignon.

Françoys par la grâce de Dieu Roy de France, confirme les lettres « en poupées russes » de ses prédécesseurs (Lyon, novembre 1515) : • lettres de Louis XII (Avignon, janvier 1498) • lettres de Charles VIII (Amboise, décembre 1483) • lettres de Louis XI (Tours, novembre 1461) • lettres de Louis duc d’Anjou (Toulouse, novembre 1369) • lettres de Jehan II le Bon (Villeneuve, février 1362) • lettres de Philippe IV le Bel (Paris, mars 1292).

Lettres d’Henry II (Fontainebleau, février 1547). 

Deux cahiers de quatre bifeuillets de parchemin, soit 16 feuillets, sous couverture de vélin de réemploi (calendrier de messes

à des intentions particulières, XIIIe s. ?).

Sont datées de la première année du règne, les lettres de Charles VIII, Louis XI, Louis XII, François Ier & Henry II. François Ier était sur le chemin du retour vers Paris, après avoir remporté la fameuse victoire de Marignan.

Cahiers écrits au XVIe siècle. Encadrements aux rouleaux, fleurs & trognes. 

Signature « Loys Palheroy » au premier feuillet.
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3
l’Hôtel-Dieu de Coutances (1294)

Le vicomte de Coutances fait savoir que : 

Martin de Falaise (Phaleise), prêtre, reconnaît avoir donné et octroyé en pur don et en pure aumône, pour le salut de son âme, au prieur et aux frères de l’hostel Dieu de Coutances, trente boisseaux de froment de rente, à la mesure d’Andouvile, et trente-cinq sols de tournois de rente, en la paroisse d’Audouville ; laquelle rente ledit prêtre avait eue par un échange avec noble homme mons. Richart Charbonnel, chevalier, contre un manoir en la paroisse Saint Laurent de Naqueville. 

Fait l’an de grâce 1294, le mercredi après la purification Notre Dame sainte Marie Vierge.

Pièce de parchemin (23 cm sur 23), écrite en langue française sur 25 lignes non réglées ; autrefois munie de deux sceaux sur double queue de parchemin.

Nacqueville, commune fusionnée avec Urville (Manche). 

Andouville : Audouville la Hubert (Manche).
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4
les habitants d’Artacelle, de Camps & de Brignoles (1306)

L’an 1306. Accord entre les procurateurs des hommes des châteaux d’Artacelle & de Camps, d’une part, et les syndics de la ville (villa, universitas) de Brignoles (Brinonia) d’autre part, au sujet de différentes possessions à Brignoles, des droits d’affouage, de chevauchée et d’albergement (foctagiis, cavalquatis et arbergua, ligne 41), de la taille etc. Ils conviennent entre autres que toute contestation future sera portée à la connaissance et à la déclaration de dom Ponce de Ramo prieur du monastère d’Artacelle, et de sire Giraud d’Auriol (ligne 69).
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Suit (lignes 111-230) l’acte par lequel l’université des hommes de la ville de Brignoles constitua son syndicat (17 février 1302) : 

L’université des hommes de la ville de Brignoles s’étant congrégée au palais royal de Brignoles, du consentement de Bernard de Rocqua damoiseau, bailli de Brignoles et de Jehan Radulphi juge dudit lieu, furent lues (ligne 115) les lettres de Ricard de Gambatesa, chevalier, sénéchal des comtés de Provence & Forcalquier adresssées aux seigneurs, officiaux, bailli & juge et à ladite université ; lettres dont la teneur suit (lignes 118-128).

Cette lettre reprend la supplication adressée par ladite université audit sénéchal (ligne 121) : les hommes de Brignoles désiraient :

-régler certaines questions relatives au territoire de Brignoles ; 

-conserver leurs libertés & coûtumes (ligne 124) 

-faire contribuer les hommes de Camps & d’Artacelle qui avaient des possessions dans le territoire de Brignoles (ligne 125) 

Ces lettres lues, lesdits bailli & juge concédèrent à ladite université licence et pleine autorité de créer et constituer des syndics (ligne 131). 

Aussi, l’université des hommes de Brignoles, convoquée par la voix du héraut & la trompe par Pierre de Tritis héraut public de ladite ville (lignes 132-133), constituèrent syndics Bérard Aymerici, Guillaume Hugolini, experts en droit de Brignoles, Giraud d’Auriol, Raymond de Fabricis, Hugues Paulis, Foulques Aymerici junior, & Étienne Romani, ainsi qu’Asnard Miracla notaire. (lignes 135-137).

Suit la longue liste des hommes de Brignoles (lignes 171-220) : 412 noms. 

Les hommes promettent de ratifier tout ce qui sera décidé par leurs syndics. 

Fait au palais royal de Brignoles, de la main de Jean de Torreves d’Aix, notaire public. (ligne 229).

Suit (lignes 230-271) l’acte par lequel les hommes du château d’Artacelle constituèrent leurs procurateurs (11 novembre 1306) : 

Les hommes du château d’Artacelle constituent leurs procurateurs Pierre Bot, Jacques Veranni, Bertrand de Guarendo & Guillaume Salvayre (ligne 234).

Suit la liste des hommes d’Artacelle (lignes 259-267) : 68 noms. 

Fait à Artacelle, devant la cour, en présence de Ponce de Montil, damoiseau, de Bertrand Guillermini damoiseau, et de Raymond Mascaradi. 

Écrit par Marin Boeta, notaire de Charles second, par la grâce de Dieu roi de Jérusalem, de Sicile, comte de Provence et de Forcalquier.

Suit (lignes 271-312) l’acte par lequel les hommes du château de Camps constituèrent leurs procurateurs (4 novembre 1306) : 

Les hommes du château de Camps constituent leurs procurateurs Hugues Castellanni, Guillaume Castellanni, Bertrand Julianni, Guillaume Mellini, Étienne Amicum & Guillaume Boerium (lignes 274-275) 

Suit la liste des hommes de Camps (lignes 299-308) : 75 noms.

Fait à Camps, sur la place du château, en présence de Ponce de Montilis, damoiseau, de Guitard Guitardi notaire, de Jacques Auderii, de Raymond Boerii diacre et de Bertrand David. 

Écrit par Jean Guitardi, notaire public aux comtés de Provence et de Forcalquier.

En fin de quoi, les syndics de l’université des hommes de Brignoles, ainsi que les procurateurs des hommes d’Artacelle et de Camps, ont demandé au notaire d’établir un instrument public pour chacune des parties. Fait à Brignoles, au cimetière des frères mineurs, en présence de dom Ricard Ademari, moine de Saint Victor de Marseille, de dom Guillaume Boti prêtre d’Artacelle, de maître Marin Boeti, notaire, & de Foulques Christofari, notaire.

Écrit & signé de la main de Raymond d’Auriol, notaire par autorité royale aux comtés de Provence & de Forcalquier.

Grand rouleau (345 x 44 cm) composé de sept feuilles de parchemin, écrit à 322 lignes, en langue latine. Manque une quinzaine de lignes au début (environ 15 cm) ; deux trous et salissures à la première feuille. 

(NB : pour le comput des lignes, on a donné 48 lignes à la première feuille, ce qui constitue une moyenne).

Acte remarquable par sa longueur, et par la liste des 555 noms des habitants : 412 noms pour Brignoles, 68 pour Artacelle, 75 pour Camps. 

Cet acte est probablement le plus ancien acte de “recensement” de communes provençales. Très important pour l’histoire de la population et des familles provençales.

Cet accord montre l’existence de véritables libertés communales : les habitants peuvent se regrouper dans un ensemble (“université”) doué de la personalité juridique ; ils peuvent élire des représentants (syndics ou procureurs) pour défendre leurs droits. Chaque affaire donnait lieu à une nouvelle élection, ce qui en fin de compte devenait lourd à gérer. C’est pourquoi, en 1321, le roi Robert accorda aux habitants de Brignoles de pouvoir élire chaque année douze conseillers qui traiteraient les affaires sans qu’il soit désormais besoin de recourir au vote de l’université des habitants. De la démocratie directe, on passe à la démocratie semi-directe ...

5
les franchises de Bugarach (1307, 1782)
Transaction entre noble homme Pierre de Voisins, chevalier, seigneur d’Albezu et de Bugarach, d’une part ; et les syndics & procureurs des hommes de la ville & château de Bugarach, d’autre part. Fait à Caderonne, le 4 décembre 1307. Copie authentiquée faite à Bugarach, le 25 juin 1782.














estimation : 3 000 / 6 000 euros

Cahier de 10 feuillets de papier in-4°, dans une double chemise cartonnée ; en langue latine pour le texte principal de 1307 ; en langue française pour les préambules notariaux (1782). Cachet de la généralité de Toulouse à chaque feuillet ; chaque page signée du notaire Siau.

Statut juridique : ce document est un compulsoire. Remis à une personne pour être produit dans un procès, il ne fut pas mis au rang des minutes notariales. Ainsi, quoique signé du notaire, il appartient au domaine privé.
Il s’agit d’une copie de la transaction de 1307, faite en bonne & due forme en 1782 par Bernard Siau, notaire à Couiza. Cette copie fut réalisée à la demande de Jacques Canaby, habitant dans la métairie dite Le Reillat, en présence de Jehan Gazen, premier consul de Bugarach. La marquise d’Hautpoul, « seigneuresse de Bugarach », dûment sommée de comparaître, ne s’est pas présentée, ni personne pour elle. Cette copie, faite & authentiquée par un notaire royal, a valeur d’original: elle est d’autant plus précieuse que l’original semble avoir disparu.
Cette transaction, passée entre le seigneur & les habitants, règle différentes questions, parmi lesquelles : le paiement d’une somme de deux cents livres, le droit de faire des incendies pour essarter les forêts, le droit de pacage &c. Il s’agit en fait d’une charte de franchises («franquesiæ», p. 15), bien que l’objet en soit réduit.

Ce texte, très long, est d’une grande importance pour l’histoire sociale de Bugarach et de la région. On voit par exemple que les habitants de Bugarach étaient constitués en commune (universitas), et élisaient des représentants (syndics & procureurs) ; il y avait donc un véritable pouvoir communal, qui défendait les droits communaux face aux prérogatives seigneuriales. D’où certains différents, qu’il fallait bien régler par une transaction. Dans celle-ci, il est question, entre la commune et le seigneur, d’une grosse somme d’argent (200 livres) réclamée par Pierre de Voisins, ce qui montre que le pays n’était pas aussi pauvre qu’on le penserait. La transaction cite ou décrit (parfois de façon très détaillée) de nombreux lieux-dits (Al Calveriam, A Las Palas &c.) ainsi que les villages alentours : Bugarach (Bugaragium), Montferrand (Mons Ferrandi), Sougraigne (Sogranna), Rennes (Redde), Albezu (Le Bezu) (Albedunum), la source de la rivière Salsata &c. Plusieurs personnes, laïques ou ecclésiastiques, qui eurent part à cette transaction, venaient d’Espéraza, de Limoux, de Rennes, de Bains, de Saint-Ferriol &c. Cet acte nomme en outre le comte de Montfort et le Roi de France. 

À la fin de la copie, Bernard Siau a reproduit le seing du scribe de 1307. On y voit, couchée sur la longueur, une croix pattée, prolongée d’une longue tige portant une fleur de lys. 
Quelques annotations marginales (dont manus indicatrix ; et page 10 : « 1781 »). Au verso du dernier feuillet, cette inscription d’une écriture ronde : « Rebus compositis omnis », et diverses annotations. Au dos de la chemise cartonnée, se trouve dessinné, à l’encre brune sur crayon, un buste d’homme barbu.
Pierre de Voisins (Petrus de Vicinis) était seigneur de Bugarach, Albézu (le Bézu), Sougraigne, Rennes-le-Château &c. Il était le fils de Pierre de Voisins, sénéchal de Carcassonne (mort vers 1265), et petit-fils du célèbre Pierre de Voisins qui avait été le maréchal de Simon de Montfort lors de la croisade contre les Cathares (1209). La marquise d’Hautpoul, dont il est question dans les préambules de 1782, était la descendante & héritière de cette lignée. C’est à ce titre qu’elle possédait l’original de cette transaction, où sont détaillés de nombreux lieux de sa seigneurie.
contexte historique

Quelques semaines avant cette transaction, les chevaliers du Temple avaient été arrêtés dans tout le royaume de France, par ordre du roi Philippe le Bel (vendredi 13 octobre 1307). Le 22 novembre suivant, le pape Clément V, voulant que les propriétés de l’Ordre ne fussent pas saisies par le roi, prescrivait par la bulle Pastoralis Præeminentia, la séquestration de ces biens, dans l’attente d’un jugement sur la culpabilité ou l’innocence des chevaliers du Temple. C’est ainsi qu’à partir de fin novembre 1307, une bonne part des biens immenses de l’Ordre du Temple furent, en bien des endroits, soustraits au contrôle royal, grâce à l’action conjuguée des clercs, des populations & des nobles fieffés.

Le Languedoc eut un rôle particulier de résistance à la persécution menée contre l’Ordre. En effet, Gilles Aycelin, archevêque de Narbonne & garde des sceaux de France, s’était vivement opposé à la préparation de la “raffle” massive du 13 octobre. La protection qu’il accorda aux chevaliers du Temple lui valut d’être nommé par le pape comme président de la commission pontificale chargée d’enquêter sur le bien-fondé des accusations portées par le roi contre l’Ordre. De plus, le pape Clément V, au plus fort de l’affaire, vint séjourner plusieurs semaines dans le Languedoc, s’attardant dans différentes localités des diocèses de Carcassonne et de Narbonne. En outre, le Languedoc, qui confinait aux Espagnes, put servir de refuge ou de passage à de nombreux chevaliers qui échappèrent à l’arrestation et se mirent sous la protection du roi d’Aragon. Nous ne savons le sort que connurent les Templiers d’Albézu, lieu dont Pierre de Voisins était seigneur (comme cela est indiqué dans nos franchises).

Ce contexte historique donne un relief singulier au seing (croix pattée prolongée par le lys de France) que le notaire apposa au bas de la transaction de décembre 1307.
nota bene : une analyse détaillée de ce texte sera remise à l’acquéreur.
6
les franchises de Bergerac (1322-1368)
Franchises & libertés de Bergerac. 1322, 1337, 1368. « Les previlaige de Bregerac faits par Arnault de Pons seigneur de Bregerac ». Copie du xive
siècle. 
Registre de 24 (10+14) feuillets de papier en deux cahiers in-4°, dans une chemise de parchemin réemployé titrée sur le recto.

Il s’agit d’une copie, réalisée au XIVe siècle, du vidimus (1368) du roi d’Angleterre, donnant le texte des franchises de 1322 et le texte des 132 articles complémentaires de 1337.
Édouard, roi d’Angleterre, prince d’Aquitaine etc., vidime (3 juillet 1368, à Bergerac) : 
-l’acte de Pierre de Saint Didier (21 janvier 1327) qui vidime :

-les lettres patentes de Charles, par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre (juin 1322, à Paris). -les lettres [de Philippe, par la grâce de Dieu roi de France, juin 1337, à Vincennes].
Lettres patentes de Charles (juin 1322)

Par-devant lui se sont constitués : 
-Reynaud seigneur de Pons & de Bergerac, damoiseau, d’une part ; 
-et Hélie Sinquival, Arnauld Constantin et Arnauld Ruffat, procureurs & syndics des habitants du lieu

de Bergerac. 
Les procureurs disent que les habitants ont droit de consulat, université, corps, sceau, maison et arche communs, et la juridiction, tant par donation et concession des prédécesseurs dudit seigneur, qu’autrement. Reynaud de Pons niant cela et affirmant qu’à lui seul appartient sur ladite ville de Bergerac l’omnimode juridiction.
Il est donc accordé entre les parties sur ces libertés & franchises : 
-les habitants de Bergerac, habitant à l’intérieur des clôtures dudit lieu, auront à perpétuité corps, université, consulat, arche et sceau communs. 
-dans la ville de Bergerac seront annuellement créés huit consuls, quatre de la ville & quatre des fauxbourgs. Ceux qui ont été consuls un an ne pourront l’être dans les trois ans suivants. 
-les anciens consuls, un mois après l’expiration de leur charge, seront tenus de rendre compte de leur administration. 
-le sceau de Bergerac portera d’un côté les armoiries du seigneur, et de l’autre celles de la ville. Le sceau sera gardé par trois consuls dans le coffre commun, sous trois clés différentes. Le sceau ne pourra être apposé sur des lettres que dans la maison commune. 
-à l’âge de quatorze ans, les habitants seront tenus de prêter serment de fidélité au seigneur. Les bourgeois sont quittes, francs & immunes à perpétuité. 
-etc.
Le texte des franchises de 1322 est connu. L’original de la charte existe aux archives de la ville de Bergerac. En revanche, le vidimus d’Édouard semble inconnu.
Provenance : descendance directe de la famille de Pons, seigneur de Bergerac.











estimation : 4 000 / 8 000 euros

7
hôpitaux, maisons-Dieu, maladreries (1344-1775)
Divers actes en faveur des hôpitaux & maladreries suivants : 
• Maison Dieu de Pleurs, diocèse de Troyes : Jehan évêque de Troyes accorde 40 jours d’indulgence à ceux qui aideront les pauvres (1344) • Maladrerie de Beaumont le Roger (1412) • Hospice de Toulouse (2 pièces, 1440) • Hôtel Dieu d’Amiens (1451) • Hôpital Dieu de Boulogne sur la Mer (1464) • Toulouse (1473) • Maison Dieu des ladres et maladrerie de Saint Jean d’Angély (1479) • Aumôneries & hôpitaux à Poitiers (1602) • Aumône générale de Lyon (1603) • Hôpital Saint Pierre de Gravelines (1676) • Hôpital de Rethel (1677) • Ordre de Notre Dame du Mont Carmel et de Saint Lazare, pour l’Hôtel Dieu de Chastellot en Brie (1678) • Hôtel Dieu Saint Jean de Noyon (1692) • Hôtel Dieu de Chinon (1686) • Hôpital de Saint Lizier (1775). 
Ensemble seize pièces de parchemin, en latin ou en français, la plupart signées.















estimation : 600 / 700 euros

8
les hôpitaux de Paris (1387-1787)
Liasse sur les hôpitaux de Paris : 
• Hôtel Dieu de Paris (1387, 1646) • Maladrerie de Saint Ladre lès Paris (1409) • Hôpital des pauvres enfants de la Trinité, à Paris (1559) • les pauvres valides de Paris (1562, 1570, 1579, 1580 (3 pièces) : les pauvres ont besogné à curer et nettoyer les boues et immondices estant sur la chaussée devant le chasteau de la Bastille) • Hôtel Dieu de Pontoise (signé par Sœur Marie de Harville) (1573) • Hôpital du Saint Esprit (1575) • Hôpital Saint Jean Baptiste, dit La Charité, à Saint Germain des prés (1621) • Pauvres de Paris (1639, 1657, 1663) • Pauvres filles mendiantes de Sainte Magdelaine à Paris (1702) • Hôpital général de Paris (1704, 1706) • Hôpital royal des Quinze-vingts, à Paris (1787). 
Ensemble vingt pièces de parchemin, en latin ou en français, la plupart signées.















estimation : 800 / 1 000 euros 
9
l’hôtel-Dieu de Montfort L’Amaury (1391-XVIIIe s.)
Montfort L’Amaury. 1391 - XVIIIe s. Dossier sur l’hospice de Montfort L’Amaury : 
• Charte de donation (vidimus de testament) faite par Guillaume Sebillon, à l’œuvre du Ciboire de l’église de Sainte Manchet (?). 23 avril 1391. Charte sur parchemin. 
• Jehan de Goul, changeur à Paris, se tient content envers Guillaume Aupers, du droit qu’il a pour la vente de vingt-et-un muids, cinq setiers, trois mineurs, de son sel qu’il avait au grenier à Montfort L’Amaury. 21 janvier 1414. Charte sur parchemin. 
• Huit actes sur papier et un acte sur parchemin, relatifs à l’hôtel Dieu de Montfort l’Amaury, et à la seigneurie du Breuil. xviiie siècle. 
• Acte passé par Jehan Barthomier, écuyer, bailly de Montfort L’Amaury : messire Guillaume Gurvier, prêtre, demeurant à Corbeville, baille à Jean Cerq (?) chanoine à Paris, un demi arpent de terre en jardin & pastis assis à Corbeville. 16 décembre 1558. Charte sur parchemin. 
Ensemble quatre actes sur parchemin et huit sur papier.















estimation : 800 / 1 000 euros 
10
les hôpitaux de Normandie (1400-1557)
• Hôtel Dieu de Falaise (1392) • Maladrerie de Lortray (1400) • Maladrerie d’Orbec (1401) • Maladrerie Sainte Marguerite de Saint Cyr du Val Rueil (1403) • Hôtel Dieu de Vire (1416, 1420) • Certificat de mendicité par le bailly de Cotentin (1421) • Hôtel Dieu d’Évreux (1450) • Pontaudemer (1456) • Hôtel Saint Ladre près Falaise (1459) • Vire (1505) • Le mont aux malades lez Rouen (1527) • La Charité de la Sainte Croix fondée à Dieppe (1557).
Ensemble douze pièces de parchemin, en latin ou en français, la plupart signées.















estimation : 700 / 800 euros

11
Saint-Sauveur Lendelin (1413)
Ce sont les noms & surnoms des manants & habitants de Ludeville (?) puiss[ant] de payer le fouage escheu en la vicomté de Saint Sauveur Lend[elin] en ceste présente année l’an mil IIIIc et treize, rapporté par Jehan Héron & Thomas Fouquet. 11 septembre 1413.
Suit le nom de 72 personnes, parmi lesquelles on relève les patronymes de Héron, Fouquet, Legras, Simon, Drunassal, Legouppil (féminisé en Lagouppille), Hue, Vasset, Hamel, Neel, Dutot, Boullent, Garin, Olivier, Le Roy (féminisé en La Reyne), Drouet, Obelin, Vasse, Dudoit, Hulart, Verel, Guillot, Jouen, Perrier, Le Plançois, Labbé, Durant, Le Clert, Clabel, Le Maignen.
Longue bande de parchemin (11 x 65 cm), en langue française, munie du seing manuel du notaire.
Acte important, qui, en vue d’une imposition, donne le dénombrement des habitants de cette localité dépendant de Saint

Sauveur Lendelin (Manche).















estimation : 700 / 800 euros

12
Indulgences (1517)
Lettre des conseillers du Roy, au commis tenant les comptes du Jubilé et de la Croisade ordonnés par le Pape, de payer la somme de trois mille livres pour les pauvres malades de l’hôtel Dieu de Paris. 16 janvier 1517. 
Les généraux conseillers du Roy notre sire sur le fait et gouvernement de ses finances, à Jehan Gressier commis à tenir le compte des deniers provenant du Jubilé et croisade octroyé par notre saint Père le Pape ès royaume, pays et seigneuries dudit Roy, salut.

Nous vous mandons que des deniers de votre commission vous payiez et bailliez au maître administrateur ou procureur de l’hostel Dieu de la ville de Paris, la somme de trois mille livres tournois, laquelle en l’honneur de Dieu le Créateur et en faveur de charité et aumône ledit sire l’a ordonnée pour aider à vivre, alimenter et entretenir les pauvres malades étant et affluant en icel hostel Dieu, et en récompense de ce que les pardons et indulgences dudit hostel Dieu octroyés aux bienfaiteurs d’icel ont été suspendus par notre saint Père le Pape au moyen de ladite croisade et durant le temps d’icelle, à icelle somme de 3000 livres avoir et prendre sur les premiers et plus clairs deniers provenus de ladite croisade, tant en ladite ville de Paris que ès environs du diocèse. 16 janvier 1517.
Pièce de parchemin (32 x 21 cm), écrite en langue française ; signée.
Document évoquant le jubilé et la croisade décidés par le pape Léon X, ainsi que les indulgences décrétées pour la construction de la basilique Saint Pierre à Rome. Le Roi veut que l’hôtel Dieu de Paris continue à recevoir les aumônes habituelles ; il ordonne donc que la somme de 3 000 livres soit prélevée sur les aumônes qui sont données pour la Croisade.
En cette année 1517, Martin Luther présenta ses 95 thèses (dites « thèses de Wittenberg ») relatives aux indulgences, dont la publication marque symboliquement le début du protestantisme.
document rarissime, hautement symbolique
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13    Jehan Sacquespée, d’Arras (1437)
Les échevins d’Arras font savoir que : 
Jehan Sacquespée et demoiselle Ysabel Mansel, sa femme, bourgeois d’Arras, vendent à Mahieu de Saint Amand procureur en la court du Roy notre sire, pour le prix de neuf-vingt & dix (190) saluts d’or qu’ils ont reçu en deniers comptant, quatorze mencaudées et demi de terre arable en une pièce, séant derrière l’héritage des religieux de Saint Jehan de Jérusalem, et tenant à diverses autres maisons proche l’église et cimetière du Saint Sauveur; à la charge de payer annuellement quarante-huit sols à la maladrerie du Grand Vaal, quatorze sols à Mons. de Savenères et treize sols à Bertran le Jone. Approbation de maître Antoine Sacquespée, frère dudit Jehan, et de demoiselle Liennor de Lens sa femme.

En témoin de quoi les échevins apposent à ces présentes lettres le sceau aux contrats de la ville d’Arras. 
Fait le 9 octobre, l’an 1437.
Feuille de parchemin (34 x 26 cm), écrite en langue française; munie du sceau en cire verte sur double queue de parchemin. 
Sceau au lion chargé d’un écu; contre-sceau aux mêmes armes, dans un cercle polylobé accompagné d’une légende.

Sceau apposé par devant messire Jehan de Beaufort.
Jehan Sacquespée, d’une des principales familles d’Arras, confirmée dans sa noblesse par lettres de 1376; fils de Jehan Sacquespée, et de demoiselle Jehanne Walois; né vers 1398 à Arras, mort en 1484 à Compiègne; mari d’Isabelle Mansel, née vers 1410. Bourgeois d’Arras par relief en 1424.
Son frère Antoine Sacquespée, mari de Liénor de Lens-Rebecque, fut échevin et mayeur d’Arras, sgr d’Escoult et de Baudimont. Il fut arreté à Arras en 1460 sous l’accusation de sorcellerie. Il échappa au bûcher, mais dut payer cent écus d’or à titre de composition. L’arrêt du parlement de Paris du 20 mai 1491 le réhabilita d’ailleurs avec tous les prétendus sorciers impliqués dans ce vaste procès (cf. A. Boghaert-Vaché, Le premier grand procès de sorcellerie aux Pays-Bas : la vauderie dans les Etats de Philippe le Bon. Arras, 1885).
Jehan de Beaufort, devant qui fut apposé le sceau ci-dessus, fut une des victimes de cette «vauderie d’Arras» : on désigne par ce terme une affaire de sorcellerie dans laquelle plusieurs personnalités de la ville furent accusées & condamnées.















estimation : 700 / 800 euros

14
le capitaine de Cherbourg (1500)

Guillaume de La Marche, écuyer, seigneur d’Aigremont, est pourvu par le Roi de l’office de capitaine de la ville & chastel de Cherbourg. Il en prend possession par procureur qui reçoit les clefs de la ville et les transmet au lieutenant de la place, en présence d’un grand nombre de personnes. Juillet & août 1500.
Cahier comprenant la copie authentique faite & signée par les tabellions de Cherbourg, le 17 août 1500, des actes suivants : 
• Guillaume de La Marche, écuyer, seigneur d’Aigremont, à qui le roi a naguère donné l’office de capitainerie des ville et chastel de Cherbourg en Normandie, constitue son procureur spécial noble homme Bertrand de La Roque, écuyer, seigneur de Blasins, pour prendre possession dudit office. Chalon sur Saône, 21 juillet 1500. 
• Lettres patentes de Loys, par la grâce de Dieu roy de France, par lesquelles il donne à son amé & féal cousin, conseiller & chambellan Guillaume de La Marche seigneur d’Aigremont, l’office de capitaine des ville & chastel de Cherbourg en son pays et duché de Normandie que soulait tenir feu Jehan de Louan, chevalier. Le roi donne mandement à son cousin le cardinal d’Amboise, gouverneur de Normandie, de mettre et instituer ledit Guillaume en possession dudit office. Lyon, 18 juin 1500. 
• Les généraux conseillers du Roy nostre sire sur le fait & gouvernement de ses finances, consentent à l’enterrinement & accomplissement des lettres ci-dessus. 25 juin 1500. 
• Les trésoriers de France consentent comme ci-dessus, mandant que les gages de son office soient versés & délivrés audit Guillaume. 28 juin 1500. 
• Germain Gardin, sergent ordinaire du Roy nostre sire en la vicomté de Vallognes, à la requête de noble homme Bertrand de La Roque seigneur de Blasins, procureur de haut et puissant seigneur Guillaume de La Marche, se transporte à l’entrée du chastel de Cherbourg, et en la présence de plusieurs notables personnes dont les noms suivent, fait lecture des lettres patentes du Roy nostre sire qui donne audit Guillaume ledit office de capitaine de Cherbourg, et le met en possession réelle et corporelle dudit office et de toutes les choses dont ledit capitaine doit avoir la garde. Les hommes d’armes et les bourgeois de Cherbourg promirent obéissance et remercièrent le Roi. Et furent baillés toutes les clefs des portes de la ville, chastel et donjon de Cherbourg où sont les artilleries, poudres, pierres, arbalètes, traits et autres choses servant à la place. Ensuite, ledit procureur bailla à Guillaume du Fou seigneur de Rar...ille et du Mesnil Aubais, lieutenant en la place de Cherbourg, lesdites clefs de par monseigneur le capitaine, ainsi que la garde et charge de la place, à laquelle il jura et promit de justement et loyalement servir sous ledit capitaine, durant son bon plaisir. 17 août 1500.
Cahier de six feuillets de papier (21 x 29 cm); chaque acte signé des tabellions; grand filigrane à la Licorne.
Le dernier acte nomme 42 personnes notables de la ville : le lieutenant et 4 hommes d’armes de l’ordonnance du Roi, de morte paye; 9 archers des ordonnances; 27 bourgeois de Cherbourg.
Guillaume de La Marche (ou de La Marck), seigneur d’Aigremont au pays de Liège : il était le second fils de Guillaume de La Marck, surnommé « le sanglier des Ardennes », décapité en 1485, et de Jeanne d’Arschot de Schonhove. Il épousa Renée du Faou, fille de Jehan du Faou & de Jehanne de La Rochefoucault, et veuve de Louis III de Rohan; en considération de ce mariage, Anne duchesse de Bretagne donna à Guillaume les seigneuries de Sainte Maure & Nouâtre. Il mourut le 20 mai 1516.
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15
jugement rendu à Rennes (1507-1508)
Jugement rendu par la cour de Rennes, au sujet des terres de Bréquigny et Blosne. 1507-1508.

En jugement est comparu : 
-maître Jullien Godet comme procureur pour maître Louys des Déserts sr du Plessey et de Villeneufve; 
-et Michel de Neufville comme procureur :

-de damoiselle Rollande du Brais femme de François le Sénéchal, écuyer, sr du Rochier; et fille de feus Jehan du Brais et de Marguerite de Baulat, sr et dame de Baulat et de Brequigné ;

-et de Hervé du Brais, écuyer, sr de Guépillon.
Entre les parties a été fait distribution de conseils & avocats: 
-pour Jullien Godet : maître Guillaume Gedouzin, maître Yvres Brullon, maître Nicolas Racine, maître Pierre Perraud, maître Jacques de Châteautro, maître François Dupont et maître Guillaume Le Duc ; 
-pour Michel de Neufville : maîtres Pierre Chouart, Guillaume Lemestaier, Étienne Becdelièvre, Pierre Audren, Guillaume Lematzon, Pierre Bertran, Nicole Denys.
Sur : Rolande du Brais, Hervé du Brais et Guillaume du Brais s’étaient opposés à l’encontre de Louis des Déserts au sujet d’une vente que Guillaume du Brais et Louis des Déserts avaient fait ensemble, des maisons, métairies, domaines et terres de Brequigné et Blosne, et qui appartenaient au sr de Baulat. Les vendeurs ne pouvaient donc disposer des biens vendus.
Suit le déroulement du procès et la sentence, rendue en la cour du parlement de Rennes. 13 avril 1507, 26 mai 1508, 16 juillet 1508, 19 septembre 1508.
Long rouleau composé de 8 feuilles de parchemin cousues (32 x 347 cm) (67+67+34+64+10+16+69+20=347), écrit en langue française et signé du seing manuel du notaire.
Bréquigny et Blosne forment aujourd’hui les quartiers sud de la ville de Rennes.














estimation : 300 / 500 euros

16
comté de Roussillon (1534)
Constitution de fidéjussion et de rente, à souldre dans la monnaie courante du comté de Roussillon, passée par Jean Barrera, boutiquier, au profit de Barthélémy Clayra et Jehan Anglès, consuls de Saint Jean Pla de Corts (loci sancti Johannis Plani de Curtibus). 02 février 1534.
Pièce de parchemin (62 x 37 cm), écrite en langue latine sur lignes non réglées; munie par deux fois du seing manuel du notaire de Céret.

Au dos, notes en catalan.















estimation : 400 / 600 euros
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vente aux enchères au Havre (1574-1576)
Prisée, vente aux enchères & adjudication de maisons sises sur le quai de la ville française de Grâce. 1574-

1576.
Jehan Ferey, sieur de Vauchoucquet, bourgeois demeurant en la ville de Honfleur (Honnefleur), s’était obligé envers Christophe Lescuyer sergent et bourgeois d’Honfleur, en la somme de cent livres (ƒ 1). Après sommation, et ne pouvant payer, ses biens furent prisés par Denis Poret sergent royal au lieu de Grâce (ƒ 2 v°), en particulier la place & fond d’héritage bâtie de plusieurs maisons, sis sur le quai. Passés les quarante jours, le dimanche 8 août 1574, après la grand messe paroissiale, ledit sergent royal fit la première des trois criées de ces biens, en présence de nombreux témoins (ƒ 3). Le 15 août suivant, eut lieu la seconde criée « à vuye de gens et cry publicq ». Le 22 août 1574, eut lieu la tierce & dernière criée (ƒ 3- 4). Enfin, après quelques difficultés et oppositions, lesdits biens furent adjugés audit Lescuyer (ƒ 6) pour être mis aux enchères; après plusieurs enchères mises par Lescuyer et un autre bourgeois, les biens furent définitivement adjugés à Lescuyer pour 2 500 livres tournois (ƒ 6 v°). Suite à quoi plusieurs oppositions furent faites, tant par des locataires des lieux (un mercier, un hôtelier etc.) que par d’autres. 1er décembre 1574.
Suivent différentes actions juridiques relatives à cette adjudication par enchères : appel contre le décret; confirmation du décret, décharge; accords entre enchérisseurs; prix de l’enchère etc. En sus de son enchère, l’enchérisseur paye la somme de 75 livres tournois pour la vacation de justice, et 32 livres tournois pour le greffier (ƒ 34 v°). 1575-1576.
Registre de 57 feuillets de parchemin (28 x 32 cm), reliés par cahiers sous une couverture de vélin souple à rabat; en langue française ; signature des notaires et des parties, cachets à sec.
Rarissime procès-verbal de prisée, de vente aux enchères et d’adjudication. 
Nombreux détails sur le déroulement des enchères et les procédures suivies.
Les sergents royaux, dont l’institution remontait au saint roi Louis IX (1254), étaient les seuls habilités à faire des prisées, à mener les enchères et à prononcer l’adjudication. Ce sont les ancêtres directs des actuels commissaires-priseurs.
On remarquera qu’à l’époque, les honoraires perçus par le “priseur” étaient de 3 % (75 livres pour 2 500) ; et ceux du greffier, de 1,21 %. Soit, à la charge de l’adjudicataire, un total de moins de 5 % d’honoraires (y compris le remboursement des frais, car pour réaliser le seul registre, il a fallu acheter la peau de 15 moutons...).
La propriété vendue était située sur le “grand quai” de ce qui deviendra la ville du Havre (autrefois : Le Hâvre de Grâce). Jean Ferey était le fils du célèbre Michel Férey de Vauchouquet qui construisit en partie les quais et jetées du vieux port du Havre.















estimation : 1 000 / 1 500 euros

18  Vallemaggia (1642)
Cevio, 23 juin 1642. 
Nous, consuls et conseillers de toute la communauté (universa communitas) de la Vallemaggia (Vallis Madiæ), faisons à tous ample et certaine fidélité. Sur ordre et mandat des illustrissimes seigneurs de la célèbre république de Schaffouse, au nom de toute la sérénissime et inviolable ligue helvétique des douze cantons, voici bientôt deux ans que le noble seigneur Jacques Oschvald est venu comme préteur & gouverneur ; il est maintenant parvenu au terme de son gouvernement, durant lequel il a administré fidèlement en toutes ses actions et jugements, protégeant spécialement la justice des lieux pieux, des pauvres, des veuves & des orphelins, prenant d’eux un soin particulier, apportant à tous sa charité sans nulle discrimination; il fut assidu à construire et entretenir les ponts et les voies publiques; à toute heure, il prêta une oreille attentive aux personnes oppressées, jugeant dans tous les différends, minimes et importants, sans affection ni peur, mais en s’informant bien des causes du litige ; rejettant les dons et ne regardant pas la qualité des personnes, il rendit à chacun son dû ; il garda fidèlement nos statuts, décrets & bonnes coûtumes ; il abrogea les désordres; par sa présence, cherchant à instaurer une paix sincère et une mutuelle concorde entre tous ; et s’il advenait que des personnes, sujettes à la nature humaine toujours encline au mal, se rendissent coupables d’un crime, il imposait à chacun une peine convenable, restant toutefois plus prompt à la clémence qu’à la rigueur de la justice. Aussi, pour renfermer tout cela en un seul mot, il fut appelé par tous «Père de la Patrie» (Pater Patriæ).
Aussi nous supplions nos illustrissimes seigneurs d’avoir ledit préteur en bonne recommandation et de le rétribuer d’une digne récompense. Nous prions pour vous le Dieu rémunérateur de tous biens.
Grande feuille de parchemin (66 x 69 cm), à la bordure ornée de fleurons colorés; en langue latine, écrite en capitales à l’encre brune.
Trou entraînant la perte de trois lettres. Texte bruni. 
Bel acte, au contenu inhabituel. 
La Vallemaggia se situe dans le Tessin suisse, et dépendait de la république de Schaffouse.
Jean Jacques (Hans Jakob Oschwald) (né à Schaffouse en 1606, mort ibiden en 1676), fils de Barthélémy juge du tribunal crimienl, et d’Anne Peyer von der Engelburg. Bailli de la Vallemaggia (1640), juge (1642) et juge du tribunal criminel (1667), membre du Grand Conseil de Schaffouse (1670), prévôt de la corporation des marchands (1672).
Ce diplôme fut très certainement écrit & enluminé dans la Vallemaggia. Rarissime témoignage de l’activité artistique dans cette vallée.















estimation : 1 500 / 2 000 euros
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Bugarach, Sougraigne, Eau-Salée, Camps sur l’Agly 
(1594-1663, 1818-1830)
A
Transaction passée entre François de Montesquieu seigneur & baron de Coustaussa, Roquefort, Bugarach & autres places, d’une part; et Antoine Denarnaud et François Assaireng, habitants de Sougraigne, comme représentants de la commune de Sougraigne, d’autre part ; au sujet de la métairie de L’Aigue Salade, et de différents droits dans les forêts. Carcassonne, 2 mars 1663. Collation de 1752.
Quatre feuillets de papier in-folio, en langue française.
Il est question de différents biens sis dans la baronnie de Bugarach, dont la métairie de L’Aigue Salade (ou Eau Salée) à Sougraigne. Le baron de Bugarach fera restaurer les moulins fariniers situés sur la rivière dite de Salines ou Sals ; les gens de Sougraigne iront y faire moudre leur grain, sauf en cas de rupture des écluses ; pour le droit de mouture, le baron pourra prendre une demi pugnère rase de farine pour chaque sestier, qui est la trente-deuxième partie mesure de Bugarach ; les gens de Sougraigne pourront aller faire moudre leur grain ailleurs uniquement dans le cas où, ayant demeuré dans le moulin du matin jusques au soir ou du soir jusques au matin, les meuniers n’auront pas daigné moudre. Les habitants pourront faire du charbon de bruguière, mais pas du charbon de branche. Ils pourront faire paître leur bestial, couper du bois mort dans les forêts à l’exception d’une certaine forêt dans laquelle ils ne pourront entrer : cette forêt sera en effet à l’usage exclusif du baron de Bugarach.

Par cette transaction, le baron de Bugarach concède aux habitants de Sougraigne tout ce qu’ils demandaient. Par contre, il se réserve jalousement deux biens fonciers : • la métairie de l’Aigue Salade (Eau Salée), qui ne devra même pas figurer sur le cadastre • une certaine forêt, qui demeurera à l’usage exclusif du baron, à tel point que la simple entrée en sera interdite à tout jamais aux habitants de Sougraigne.
B
Extrait des recherches générales des villes & lieux du diocèse d’Alet. Recherche du lieu de Sougraigne. 19 septembre 1594. Copie XVIIIe s.
Double feuillet de papier in-4°, en langue française. 
Description précise du lieu de Sougraigne (maisons, moulins, chemins, rivières, bois, combes, relief).

A la suite, acte de 1744 relatif au métayer de L’Eau Salée.
C
Copie de différents actes de vente de biens forestiers : 
• Vente de différents bois situés dans la commune de Camps, faite en faveur de quatre particuliers (Azaïs, Raynaud, Pesquié, Audouy) par Jean-Antoine Saurine (alias Saunière), fondé de pouvoirs de Jean de La Rochefoucauld, héritier de la marquise de Poulpry. En présence d’Henri de Fleury de Blanchefort, chevalier de Saint-Louis. Bains les Rennes, 2 août 1818. 
• Vente par lesdits Azaïs, Raynaud, Pesquié & Audouy, des biens susdits, à quatre-vingt-cinq personnes de Camps (Abadie, Canaby, Malet, Soubirou, Salles, Sabouraud, Gavignaud, Denardaud &c.). Camps, 17 décembre 1820. 
• Trois actes d’acquisition par Jean-Antoine Azaïs. 1826-1830.
Double feuillet de papier, en majeure part imprimé, avec compléments manuscrits.
Les bois en question sont appelés Mascarou, Le Pech, l’Arminguié & Bois d’El Bayle. Ils sont situés dans la commune de Camps sur l’Agly, et confrontent les communes de Saint-Paul, Prugnanes, Caudiès, Bugarach, Cubières & Fourtou. De la vente de 1818 est exclu l’emplacement d’une ancienne verrerie. 
Ces bois appartenaient à « Messire Jean de La Rochefoucault, baron, pair de France, lieutenant-général des armées du Roi, inspecteur général de la cavalerie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint Louis, commandeur de l’ordre de Saint Lazare et de Notre Dame de Montcarmel, commandeur honoraire de l’ordre de Malte au grand prieuré de Russie ».

Ce document imprimé contient une “coquille typographique” : la même personne voit son nom écrit tantôt “Saunière” tantôt “Saurine” (cf la 6e ligne du premier acte). Ce nom Saunière se retrouve dans l’acte de 1827 (p. 3).
D
Camps. 1798. Acte d’achat, par Ambroise Azaïs, d’une pièce de terre sise à Camps. Camps, 14 fructidor an vi de la république (1798). 
Double feuillet de papier, manuscrit.















estimation : 600 / 800 euros
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les Paroles de Pierre de Fontaines (vers 1260-1265)
Chi parole mon sires Pieres de Fontaines des drois et des lois et des coustumes de Vermandois.
Codex manuscrit de 41 feuillets de parchemin, dans sa reliure (à trois nerfs) d’ais (de cèdre ?) couverts d’une peau au naturel, fermant à un lacet de cuir terminé par un fermoir de bronze à pertuis. Reliure du XIVe siècle. 23,5 cm de hauteur sur 17 de large. Grande lettrine champie initiale ; nombreuses lettrines bleues & rouges.

Texte à l’encre brune, sur deux colonnes à 35 lignes. Titre en bleu & rouge. 
Voyez les photographies ci-contre et ci-après; ainsi que la reliure 10 feuillets ci-dessus, à la page de titre du chapitre “Quelques manuscrits”.















estimation : sur demande

Extraordinaire exemplaire, écrit & enluminé vers 1260-1265, des Paroles (ou Conseil) rédigées vers 1258- 1260 par le jurisconsulte Pierre de Fontaines, à la demande du roi Louis IX (saint Louis) qui désirait pourvoir à l’éducation juridique de son fils (le futur Philippe III le Hardi). Il s’agit d’un commentaire en langue française (dialecte picard), fondé sur les coûtumes de Vermandois & le droit romain, et présenté de façon didactique par courtes questions & réponses.
composition 
Codex actuellement composé de six cahiers regroupant 41 feuillets :

• 1 cahier de 8 ƒƒ (I-VIII, 1-8) • 1 cahier de 7 (sur 8) ƒƒ (IX-XV-[XVI], 9-15-[16]) (le dernier manquant) 
• 1 cahier de 9 (sur 10) ƒƒ (XXV-XXVIII-[XXIX]-XXXIV, 26-29-[30]-35) (le ƒ 29 manquant) 
• 1 cahier de 6 ƒƒ (XXXV-XL, 36-41) 
• 1 cahier de 6 ƒƒ (XLI-XLVI, 42-47) 
• 1 cahier de 5 (sur 6) ƒƒ (XLVII-L-[LI], 48-51-[52], l’avant dernier manquant, le dernier blanc non numéroté)

numérotation des feuillets

• au verso, dans la marge de tête : en chiffres romains. 
• au recto, dans la marge de pied, à droite : en chiffres cursifs (“arabes”). La numérotation en chiffres cursifs est décalée d’un numéro, à partir du feuillet XXV-26. 
• au recto, dans la marge de pied, sous la colonne de gauche : en chiffres romains. Cette numérotation est effacée, hormis « LIIII » (ƒ XLIII-45) et « LXII » (dernier ƒ, blanc). Nous verrons plus loin que cette dernière numérotation, dont il ne reste que des vestiges, est la numérotation originale, et que les deux autres ont été portées après la disparition de plusieurs feuillets et le mélange de certains autres.

texte

NB : pour faciliter la comparaison, nous reprenons ici la numérotation des chapitres (chiffres romains) & paragraphes (chiffres cursifs) de l’édition de Marnier en 1846.
• ƒ 1-15 : texte : de I à XV 12 (commencement) 








(Marnier p. 56-114)
• ƒ 25-26 : texte : XIX 32 (dernier mot) à XIX 65 (début) 






(Marnier, p. 193-207)
• ƒ 27-28 : texte : XXI 20 (fin) à XXI 39 (début) 








(Marnier p. 246-262)
• [ƒ 29] : manque de XXI 39 (seconde partie) à XXI 50 (première partie) 




(Marnier p. 262-271)

• ƒ 30-32 : texte : XXI 50 (seconde partie) à XXII 11 (première partie) 





(Marnier p. 271-293)
• ƒ 33-34 : texte : XIX 65 (fin) à XXI 5 (commencement) 






(Marnier, p. 207-223)
• ƒ 35 : texte : XXII 20 (fin) à XXII 26 (première partie) 







(Marnier p. 300-308)
• ƒ 36-39 : texte : XXIII 1 (seconde partie) à XXIX 17 (presque fin) 





(Marnier p. 316-348)
• ƒ 40-43 : texte : XXIX 34 (fin) à XXXIII 21 (première partie) 






(Marnier p. 357-390)
• ƒ 44 -51 : texte : XXXIII 39 (seconde partie) à XXXV 46 (première partie) 




(Marnier p. 411-469)

composition originale

L’étude du texte (ci-dessus) montre que : 
-il manque des parties du texte ; 
-le texte des ƒƒ 25, 26, 33 & 34 se suit : les ƒƒ 27, 28, (29), 30 à 32 ont été inclus entre les ƒƒ 26 et 33.

Il manque donc des feuillets en dehors de la numérotation, et l’actuel troisième cahier est mal monté.
Il faut donc rétablir la composition originelle du codex, de telle sorte qu’il y ait suffisamment de feuillets pour l’ensemble du texte, et que l’ensemble de ces feuillets soit, selon l’usage ancien, groupé par cahiers : 
La seule façon logique, conforme à la quantité de texte, à la pliure des feuilles & aux vestiges de la numérotation originale, est la suivante (nous indiquons les chapitres tels que Marnier les a numérotés). 
soit 8 cahiers comprenant 62 feuillets : ce qui se trouve parfaitement confirmé par la numérotation inscrite au bas du dernier feuillet (« LVII »).
 Nous avons donc aujourd’hui 41 feuillets sur les 62 originels ; soit les deux-tiers du manuscrit.
chronologie des manques et des numérotations 

Quand on observe la reliure, on remarque qu’il n’y a pas la place pour le 3e cahier : celui-ci manquait donc déjà lorsque l’ensemble fut relié. Or, ce cahier est compris dans la pagination en chiffres romains : cette pagination est donc antérieure à la reliure, laquelle pagination fut portée alors qu’il manquait déjà des feuillets aux cahiers IV à VII. La chronologie des manques & des numérotations est donc probablement la suivante :
• vers 1260 : confection du manuscrit à 8 cahiers comprenant 162 feuillets (tous numérotés sous la colonne de gauche). • disparition des ƒƒ *25, *26, *31, *32, *33, *40, *42, *47, *52 & *53 (= IV 1-2, 6-8. V 1, 8. VI 2, 7. VII 4-5). 
• inclusion du Ve cahier dans le IVe pour former un seul cahier de 10 ƒƒ. 
• numérotation à la romaine (dans la marge de tête du verso)

• numérotation en chiffres cursifs (au recto, sous la colonne de droite) 
• disparition du IIIe cahier. 
• reliure. • XIVe - XIXe siècle : disparition des ƒƒ 16, 29 & 51.

auteur

Pierre de Fontaines, chevalier, jurisconsulte originaire du comté de Vermandois, fut grand-bailli de Vermandois dès 1253 (ce baillage était le plus important du royaume : il comprenait, outre le Vermandois proprement dit —Laon et Saint Quentin—, Reims, Châlons, Troyes, Soissons &c.). Maître au parlement dès 1260, il était considéré par saint Louis comme le premier juriste de son royaume.

Au témoignage de Joinville, le Roi le tenait auprès de lui quand il rendait la justice à ses sujets ; il assista le roi saint Louis dans ses jugements et siégea en particulier auprès de lui lors des fameuses séances sous le chêne du bois de Vincennes. Selon Du Cange, Pierre de Fontaines fut le premier Français qui entreprit d’écrire sur l’ordre judiciaire de France. Son traité est comme le fondement de tout ce qui a été écrit depuis sur ce sujet, à tel point que ce texte ne cessa d’être étudié et que Montesquieu fit son éloge dans l’Esprit des loix.
Contenu

Ce traité juridique fut commandé par le Roi à son fidèle conseiller, afin de pourvoir à l’éducation juridique d’un haut personnage (probablement le fils du Roi, le futur Philippe III le Hardi). Il fut composé vers 1258-1260, dans une forme très didactique et, chose exceptionnelle, en langue française, plus exactement dans le dialecte picard qui était familier à l’auteur.

Dans ce traité, l’auteur entreprend d’exposer et de concilier le droit romain antique, avec les coûtumes du baillage dont il avait la charge. C’est, semble-t-il, la première tentative juridique de remettre le droit romain à la première place, et d’atténuer les rigueurs du droit coûtumier. 
Les différents chapitres de cet ouvrage traitent des sujets suivants : • les préceptes de religion & de morale • les semonces ou ajournements • les excuses pour ne pas se présenter à l’audience • les serments • la plègerie d’être à droit • les amendes • les amparliers ou avocats • le claim ou demande • le jour du conseil, le droit d’ester en justice • les mineurs et leurs droits • les obligations • le dol et la fraude • les despaïsés (absents) • les arbitrages • les taverniers et hosteliers • les jugements, les procureurs • la manière de fausser le jugement, l’appel • la juridiction ou compétence • manière de proposer les demandes dans les matières civiles et criminelles • quand le procès est censé commencer • les jours fériés où l’on ne peut plaider • qui doit juger les causes des orphelins, veuves, convalescents, mineurs • la compétence criminelle pour juger les criminels et fugitifs • compétence des demandes de saisine • délivrance de legs, de dette, de garantie, de pétition d’hérédité • le viol, la force ou violence, le crime • les testaments, la portion disponible, la disposition des meubles et conquêts • les dons faits par le père à ses enfants, le devoir de subsistance et de soutenance • la possession et les actions possessoires • &c.

Il s’agit du premier & du plus complet traité de droit médiéval. Qui plus est, en langue française, ce qui le rend très accessible.
manuscrits

À notre connaissance, il existe de nos jours onze manuscrits des Paroles (ou Conseils) de Pierre de Fontaines : • un manuscrit autrefois conservé à Amiens, mais aujourd’hui disparu. Il fut publié par Du Cange en 1668 • un manuscrit à la Bibliothèque municipale de Troyes; lequel servit à la publication de Marnier • sept manuscrits à la Bibliothèque nationale • un manuscrit à la Bibliothèque de la reine Christine, au Vatican • deux manuscrits en mains privées (collections Montmerqué & Regnard).

Ces manuscrits sont en dialecte d’Île-de-France, à l’exception d’un des exemplaires de la BN où se reconnaissent des formes picardes. Les plus anciens de ces manuscrits datent de 1280-1300.
Nous ne savons si c’est dans un atelier parisien ou dans un atelier picard, que ce manuscrit fut écrit, enluminé & enrichi de lettrines. Nous pencherions néanmoins pour l’origine picarde.
unicité, originalité

Non seulement notre manuscrit n’est pas une énième copie, mais surtout il est plus qu’unique : en fait il présente toutes les caractéristiques du manuscrit original & du primum exemplum. En effet :

-sa réalisation (écriture & enluminure) est absolûment contemporaine de la composition du texte par Pierre de Fontaines. Il ne s’est pas écoulé plus de cinq ou huit ans entre la commande royale (1258) et l’achèvement de notre manuscrit (1260-1265).

-il est donc le plus ancien des exemplaires connus, qui tous datent d’après 1280-1300. 
-il est le seul à présenter le texte original en dialecte picard, alors que les autres manuscrits offrent un texte accommodé dans d’autres dialectes (dont celui de l’Île de France). 
-il fournit des passages que les autres copies ignorent complètement (par exemple ƒ 4 r°, colonne A) ou supprimèrent (par exemple, le passage relatif au temps où les armes sont suspendues). 
-il est le seul qui donne le vrai titre du traité (Paroles des droits, des lois et des coûtumes de Vermandois), alors que d’autres manuscrits, ayant ignoré ce titre original, lui ont donné celui, inexact, de “Conseil”.
Nous pouvons donc avancer l’hypothèse que notre manuscrit est : 
-l’exemplaire original du texte composé par Pierre de Fontaines ; 
-celui qui fut offert au roi Louis IX pour l’éducation de son fils ; 
-et qui servit ensuite de modèle pour les autres copies qui sont parvenues jusqu’à nous.
C’est dire le caractère tout-à-fait exceptionnel de notre manuscrit. Ce n’est pas un manuscrit, datant de la fin du XIIIe siècle. C’est très certainement le manuscrit d’origine.
Si a cela on ajoute qu’il est conservé, depuis 750 ans, dans sa robuste reliure d’origine, nous avons un livre absolûment exceptionnel à tous points de vue.
état

Le premier défaut à déplorer est la perte d’un tiers des feuillets d’origine. Quant à la reliure, elle a subi de légers manques à la peau; ainsi que quelques trous de vers. 
Sinon, objet magnifique, très pur, jailli tel quel de la cendre des siècles.
provenance 
Ex-libris imprimé d’A. Bretagne, directeur des contributions directes à Nancy. Né en 1807, mort en 1891, Alexandre Bretagne fut le père de Charles Auguste Bretagne, ami de Verlaine & de Rimbaud. 
Accompagné d’une note signé de L[aurent] de Morière (né en 1852, sorti de l’école des Chartes en 1880, mort en 1885).
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A. J. Marnier, avocat et bibliothécaire de l’ordre des avocats à la Cour royale de Paris. Le Conseil de Pierre de Fontaines, ou Traité de l’ancienne jurisprudence française. Nouvelle édition publiée d’après un manuscrit du XIIIe siècle appartenant à la bibliothèque de Troyes, avec des notes explicatives du texte et des variantes tirées des manuscrits de la bibliothèque du Roi. Paris, Durand & Joubert, 1846. 

Charles du Fresne, sieur du Cange. Histoire de S. Louis, IX du nom, roi de France, écrite par Jean de Joinville,... enrichie de nouvelles observations et dissertations historiques ; avec les "Établissements de saint Louis", le "Conseil de Pierre de Fontaines", et plusieurs autres pièces concernant ce règne tirées des manuscrits. Paris, Sébastien Mabre-Cramoisy, 1668.

Christian Cheminade. Le Conseil à un ami : Montesquieu, lecteur de Pierre De Fontaines, in Montesquieu, Œuvre ouverte, pp. 293-304. Supplément au Bulletin n° 60 de la Société française d’étude du XVIIIe siècle. 

Quentin Griffiths. Les origines et la carrière de Pierre de Fontaines, jurisconsulte de Saint Louis. Une reconsidération avec documents inédits. In Revue historique de droit français et étranger, 1970.

Signalons que les manuscrits du Conseil de Pierre de Fontaines font l’objet d’une étude approfondie par le professeur Akehurst, professeur à l’université du Minnesota et fellow de la Camargo Foundation à Cassis.
21
Marquis d’ARGENSON. Considérations sur le gouvernement ancien et présent de la France. Amsterdam, Marc-Michel Rey, 1764.

Un volume in-8°, XVI-328 pp. 
Plein veau marbré, dos lisse orné à quatre reprises d’un lion couronné héraldique (reliure de l’époque).

Édition originale de ce texte de René Louis de Voyer de Paulmy, marquis d’Argenson, dont Rousseau fait l’éloge dans le Contrat social.

Ministre des Affaires étrangères sous Louis XV, proche des philosophes et ami de Voltaire, le marquis d’Argenson fut un pionnier de la physiocratie. Il prône dans ce texte l’égalité fiscale, la fin des privilèges et la décentralisation. Ses doctrines ont de nombreux points communs avec celles des disciples de Quesnay.

Coins inférieurs usés.

Bel exemplaire dans une reliure dont le fer héraldique (un lion couronné) n’a pas été identifié, malgré une ressemblance avec le lion léopardé des armoiries Argenson.

Voyez la photographie du dos, ci-contre.
(1 volume) .............................................................................................................................. estimation : 400 / 500 euros
22
[Pierre Le Pesant de BOISGUILBERT]. Le Détail de la France sous le regne present. Augmenté en cette nouvelle Edition de plusieurs Mémoires & Traitez, sur la même matière. Slnn, 1707.

Deux parties en un volume in-12, titre et 294 pp., titre et « 302
» pp. (en réalité 300, la pagination 277/278 ayant été omise) & 12 pp. Pleine basane brune, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Première édition collective la plus complète, en partie originale, la première de 1695 ne comportant que 212 pages, de cet ouvrage qui a ouvert la voie à l’économie politique du XVIIIe siècle.

La seconde partie se compose de quatre pièces particulières qui développent divers paradoxes économiques : 

- Factum de la France ou moyen très facile de faire recevoir au roy quatre vingts millions par dessus la capitation, praticable par deux heures de travail de Messieurs les Ministres, un mois d’execution de la part des Peuples, sans congédier aucun fermier général...

- Mémoire qui fait voir en abrégé que plus les bleds sont à vil prix, plus les pauvres sont misérables, ainsi que les riches qui seuls les font subsister, & que plus il sort de Grains du Royaume, plus on se garantit d’une cherté extraordinaire. 

- « Dissertation de la nature des Richesses, de l’Argent et des Tributs, où l’on découvre la fausse idée qui règne dans le Monde à l’égard de ces trois articles ».

- Supplément du Détail de la France : pièce importante qui paraît ici pour la première fois, et qui est à l’origine de l’arrêt du 14 mars 1707 condamnant Boisguilbert à un exil de six mois à Brive-la-Gaillarde. Cet arrêt, pour des raisons identiques, suivait d’un mois celui condamnant La Dîme Royale de Vauban.

Précurseur des physiocrates, cet ouvrage de Boisguilbert ouvre une voie nouvelle à l’économie et lui vaut, au même titre que Smith, le titre de Père de l’économie politique. Il soutient que la richesse d’un pays réside non dans l’importance de sa masse monétaire mais dans sa production et ses échanges, réclame également la liberté du commerce, notamment celui des grains, et la réforme des impôts et la suppression des droits de douane intérieure. Ses observations contiennent l’embryon de la théorie économique pure d’aujourd’hui.

Sur la garde, étiquette du cabinet littéraire Gabon et Cie, à Montpellier (début du XIXe s.).

Restaurations anciennes à la coiffe et aux coins supérieurs. Bel exemplaire en parfaite condition. 
(1 volume) ........................................................................................................................estimation : 1 000 / 1 200 euros
23
Jean BOIZARD, conseiller en la cour des Monoyes. Traité des monoyes, de leurs circonstances & dépendances. 
Paris, veuve Jean Baptiste Coignard, 1692.

Un volume in-12, (10) ƒƒ, 503 pp., (10) ƒƒ. 
Plein veau blond, dos lisse orné à la grotesque, tranches dorées (reliure de l’époque).
Livre rare qui ne fut plus réédité à partir de 1723 car l’on considérait qu’il divulguait un traité de l’alliage et de la fabrication de la monnaie d’or et d’argent.
Illustré de 3 figures hors-texte relatives à la fabrication des monnaies.
Usures aux coiffes et aux coins. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
24*
Jean BOIZARD, conseiller en la cour des Monoyes. Traité des Monoyes. Augmenté d’un Traité pour l’instruction des Monoyeurs et des Negocians en matière d’Or et d’Argent. Paris, Jacques Le Febvre,1711. 

Deux tomes en un volume in-12, titre gravé, 23 ƒƒ (avertissement, table...), 504 pp., 9 ƒƒ (table), 4 pl. gravées ; et 100 pp. 

Plein maroquin rouge, dos à nerfs orné de caissons dorés fleurdelysés, guirlande de lys dorés encadrant les plats, fer aux armes royales au centre des plats, roulette dorée intérieure et sur les coupes, toutes tranches dorées sur marbrure (reliure de l’époque).
Bel exemplaire en maroquin aux armes royales. Pièce de titre renouvelée.
Voyez la photographie ci-dessus.

(1 volume) ......................................................................................................................estimation : 1 200 / 1 500 euros
25
[Chevalier de BRUNY]. Examen du ministere de M. Colbert. Paris, d’Houry, 1774. 

Un volume in-8°, titre, XVI-295 pp.

Plein veau marbré, dos à nerfs orné, tranches rouges (reliure de l’époque). 
Ouvrage en faveur du Colbertisme dont l’auteur fut directeur de la Compagnie des Indes. 
Première édition. 
Forte épidermure au second plat.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros

26
M. de CALONNE. De l’état de la France, présent et à venir. Londres, & [Paris], Laurent, Octobre 1790.

Un volume in-8° de XVI-440 pp. (en réalité 464 car entre les pp. 96-97, a été placé un cahier supplémentaire de 16 pp. paginé 81 bis à 96 bis. Par erreur, la page 21 est placée après la p. 26) 

Pleine basane, dos lisse orné, tranches citron (reliure de l’époque).

Réimpression avec une nouvelle adresse de l’édition originale publiée le même mois (Octobre 1790) à Londres chez Spilsbury. Calonne, retiré en Angleterre, expédia en France cet ouvrage où il dénonçait les idées et les dérives révolutionnaires avec leurs applications : augmentations de dépenses et diminutions de recettes, progression de la dette publique, création d’assignats-monnaie etc. L’ouvrage se construit autour de deux axes : les finances et les décrets constitutionnels. Confrontant les cahiers de doléances aux travaux de l’Assemblée nationale, l’ancien ministre démontre ainsi la trahison des vœux de la Nation.

Manques aux coiffes et coins usés, rousseurs sur les 4 derniers ƒƒ, néanmoins bon exemplaire. 

Ex-libris armorié de l’abbé de Colbert (XVIIIe s.). 

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 250 euros
27
M. de CALONNE. Réponse de — à l’écrit de M. Necker, Publié en Avril 1787 ; contenant l’examen des comptes de la situation des finances Rendus en 1774, 1776, 1781, 1783 & 1787 : avec des Observations sur les résultats de l’assemblée des Notables. Londres, T. Spilsbury, Snowhill, Janvier 1788.

Un volume in-8°, XVI-424 pp. Plein veau, dos lisse orné, chiffre entrelacé DD au pied du dos sur pièce de maroquin rouge, tranches rouges (reliure de l’époque).

Première édition in-8° de cet ouvrage qui parut aussi avec des tableaux dépliants. Ce duel à coup de chiffres officiels entre les Ministres des Finances est riche en renseignements pour l’histoire des budgets et des opérations d’emprunts depuis le début de règne de Louis XVI.
Bel exemplaire.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros

28*
[Cl.-H. Piarron de CHAMOUSSET]. Deux Mémoires : le Premier sur la conservation des enfans & une destination avantageuse des Enfans trouvés ; Le second, sur les biens de l’hôpital S. Jacques, leur état actuel & leur véritable destination. Sl, 1756. 
Un volume in-12, 277-[5] pp.

Plein veau marbré, dos lisse orné, triple filet doré encadrant les plats, fleurons en écoinçon, filet doré sur les coupes et roulette intérieure, tranches marbrées (reliure de l’époque).

Manque aux coiffes, mors de tête abîmés, coins émoussés. 

(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 60 euros

29
[CHASSIPOL] Traité des finances et de la fausse monnoie des Romains, auquel on a joint une Dissertation sur la maniere de discerner les Médailles Antiques d’avec les contrefaites. Paris, Briasson,

1740. Un volume in-12, XLVIII-293 pp. (mal paginé 269), (2) ƒƒ. 
Plein veau marbré, dos à nerfs orné, toutes tranches marbrées (reliure de l’époque).

Ce petit traité fut commandé par Colbert, désireux de connaître le système financier des Romains. D’après Barbier, ouvrage de Chassipol pour le premier texte, de Guillaume Beauvais pour le second.
Mors fendillés en tête et en pied, coins émoussés, manques aux coiffes, néanmoins bon exemplaire. 
(1 volume) .............................................................................................................................. estimation : 120 / 150 euros
30
Abbé de CONDILLAC. Le commerce et le gouvernement considérés relativement l’un à l’autre. Paris, Houel, An VI-1798.

Un volume in-8°, (2) ƒƒ (faux titre & titre), 559 pp. 
Plein veau marbré, dos lisse orné, pièces d’auteur et de titre de maroquin rouge, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Réédition de cet ouvrage d’Étienne Bonnot, abbé de Condillac. Publié une première fois en 1776, il porte sur la monnaie et sur le libre-échange en matière d’économie, et défend la liberté totale du commerce. Il s’agit de la seule réflexion sur l’économie qu’ait traitée le philosophe.

(Forme le tome IV des Œuvres complètes). 
Bel exemplaire. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
31
[J.B.L COQUEREAU]. Mémoires concernant l’administration des finances, sous le ministère de M. l’Abbé Terrai, Contrôleur Général. Londres, John Adamson, 1776.

Un volume in-12, VIII pp. (1 ƒ bl, titre, avertissement, préface), 427 pp. 
Plein veau glacé, dos lisse orné de fers dorés, triple filet d’encadrement sur les plats, toutes tranches marbrées (reliure de l’époque).

Edition originale de cet ouvrage qui dénonçait la gestion de l’Abbé Terray, contrôleur général des finances nommé par Maupeou en 1769, dont l’auteur dévoile « l’ineptie, les turpitudes et les atrocités ». Il s’agit d’un pamphlet, plusieurs fois réimprimé après 1776, contre les mesures prises pour redresser les finances royales mais qui furent très impopulaire à l’époque. Selon la préface de l’éditeur, Coquereau était un jeune avocat qui, après lui avoir communiqué cet ouvrage, s’était suicidé. La 1ère partie contient les Mémoires ; la seconde, pp. 251-296, la Relation historique de l’émeute arrivée à Paris le 3 Mai 1775 et de ce qui l’a précédé et suivi ; et la troisième, pp. 297 à 427, les Lettres d’un Actionnaire à un autre Actionnaire contenant la relation de ce qui s’est passé dans les dernières assemblées de la Compagnie des Indes.

Bel exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
32*
Jean DOMAT. Les Loix civiles dans leur ordre naturel ; le Droit Public et Legum Delectus. Nouvelle édition revue, corrigée & augmentée des troisième & quatrième Livres du Droit Public par M. de Hericourt (...) ; des notes de feu M. de Bouchevert (...) sur le legum delectus ; de celle de MM. Berroyer & Chevalier (...) & du Supplément aux Loix Civiles de M. de Jouy. Paris, Nyon, 1777.

Trois tomes en deux volumes in-4°, 6 ƒƒ (épître & préface), LII-834-1 pp ; & 2 ƒƒ (épître & avertissement), 14-410 pp., 2 ƒƒ & 3 ƒƒ (index) ; 328 pp. (Legum Delectus) & 44 pp. (table) ; vignettes gravées. 
Pleine basane marbrée, dos à nerfs orné de caissons fleuronnés dorés, tranches rouges (reliure de l’époque).

Reliure légèrement frottée, quelques rousseurs éparses, des mouillures claires marginales en marges, des feuillets jaunis ; néanmoins bon exemplaire.

(2 volumes)..............................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros

 33 A [Charles PINOT-DUCLOS]. Essais sur les ponts et chaussées, la voirie et les corvées. Amsterdam, Chatelain, 1759.

Un volume in-12, 404 pp., [5] pp. (table & errata). 
Plein veau caillouté, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Ouvrage composé par Charles Duclos, alors secrétaire de l’Académie, auteur des futures Considérations sur les mœurs, pour réfuter divers passages de L’ami des Hommes du marquis de Mirabeau. Une dispute entre les deux auteurs allait se poursuivre par voie d’édition, au sujet des routes et chemins, des corvées, mais aussi concernant le luxe, l’instruction publique. En trois parties : sur l’administration et les hommes responsables de la réparation des chemins, sur les gabarits des routes et ouvrages et les réparations, sur le droit qui régit cette matière.

Manque à la coiffe de tête, petits accrocs au mors supérieur, coins usés, petites épidermures ; néanmoins bon exemplaire.
      B FOURNEL. Les lois rurales de la France rangées dans leur ordre naturel...suivies du nouveau code forestier et de la loi sur la pêche fluviale. Paris, Suleau, 1833.

Deux volumes in-12. 
Demi-basane havane, dos lisse orné, tranches marbrées (reliure de l’époque).

Dos légèrement passé, cuir frotté sur les plats. 
(3 volumes) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
34  [Pierre-Samuel DUPONT DE NEMOURS]. Mémoires sur la vie et les ouvrages de M. Turgot, ministre d’Etat. Philadelphie [A Paris, chez Barrois l’Aîné], 1782.

Deux parties en un volume in-8°, VIII pp., (1) ƒ (Supplément à l’errata), 148 pp. et 268 pp. 
Plein veau marbré, dos lisse orné, pièce de titre de maroquin rouge, tranches rouges (reliure de l’époque).
Complet du Supplément à l’errata.
Édition originale de cet ouvrage majeur qui, sous couvert d’une biographie élogieuse du ministre dont il fut le collaborateur, développe une ligne économique appuyée sur l’augmentation des revenus de l’Etat et des richesses des propriétaires.
Ex-libris armorié de M. de St-Aurant (XVIIIe s.). Mors supérieur fendu, petites piqûres de ver au mors inférieur, sinon bel exemplaire.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
35   N. FROUMENTEAU. Le Secret des Finances de France, descouvert, & departi en trois livres par —, & maintenant publié, pour ouvrir les moyens legitimes & necessaires de payer les dettes du Roy, descharger ses suiets des subsides imposez depuis trente un ans, & recouurer tous les deniers prins à sa Majesté. Slnn, 1581.

Un petit volume in-8°, (28) ƒƒ, 152 & 472 pp. 
Plein veau marbré, dos à nerfs doublé de maroquin rouge orné de fers dorés, tranches marbrées (reliure du début du XVIIIe s.).
Fort rare édition originale de cet ouvrage attribué au médecin alchimiste huguenot Barnaud du Crest, sous le pseudonyme de Froumenteau, auquel on attribue aussi Le Reveille-Matin des François, et de leurs voisins. L’épître au Roi souligne la décadence de la France et l’enquête publiée, en soulignant les maux, doit servir à son relèvement. L’auteur, qui semble sérieusement documenté, présente un relevé précis des recettes et des dépenses sous Henri II, François II, Charles IX et Henri III et un exposé des misères de la France. Il se livre à une énumération par archevêché, diocèse, bailliage des dépenses et recettes pour chaque institution et tente un dénombrement de la population, évaluant, avec une précision de statisticien, tous les dommages causés à la France par les guerres de Religion, villes et villages détruits, soldats et habitants tués, jusqu’aux femmes et filles violées. Importantes sources pour l’histoire économique et l’état des finances de la France dans la seconde moitié du XVIe siècle.
La troisième partie manque. Mors frottés, fendillé sur le plat supérieur, manques aux coiffes, coins usés.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros

36 [FINANCES PUBLIQUES]. Compte-rendu par la Commission intermédiaire des Etats de Dauphiné. A Grenoble, chez, J.M. Cuchet, 1790. 
Un volume in-4°, 55 pp. avec un tableau dépliant, 52-6-4-4 pp. (tableaux), broché sous ficelle.
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
37  [GRAINS]. Arrêt du Conseil d’Etat du Roy, par lequel Sa Majesté établit la liberté du Commerce des Grains & Farines dans l’intérieur du Royaume. Et se réserve à statuer sur la liberté de la vente à l’étranger, lorsque les circonstances seront devenues favorables. Du 13 Septembre 1774. Paris, Imprimerie Royale, 1774.

Une pièce in-4° ornée d’un bandeau, 12 pp.
Arrêt historique décrété par Turgot et répondant à l’un des vœux les plus chers des physiocrates, qui établissait le principe de la liberté de ce commerce comme le plus sûr moyen de détruire les inégalités excessives des prix et les accaparements. On sait la façon scandaleuse dont le duc d’Orléans sut profiter de ce commerce...
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
38   A    M. GUIOT. Manuel forestier et portatif contenant les descriptions, qualités, usages, & cultures particulieres des différents essences de Bois qui composent le massif général des Forêts du Royaume ; les semis & plantations, l’aménagement général des Bois... Paris, Saillant, Nyon & Desaint, 1770. 
Un volume in-12, XXIV-502 pp. 
Plein veau, dos à nerfs orné, tranches rouges (reliure de l’époque).
Quelques épidermures.

       B      M. LE MANCEL. Tarif général du toisé des bois et de la marque, avec une instruction sur le Bordage... Rouen, Machuel, 1776.

Un volume in-12, 388 pp. 
Pleine basane, dos à nerfs orné, tranches marbrées (reliure de l’époque).

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
39  [Claude-Jacques HERBERT]. Essai sur la police générale des grains, Sur leurs Prix et sur les Effets de l’agriculture. Berlin, sn, 1755.

Un volume in-12, XVIII-435 pp. 
Plein veau, dos lisse orné, tranches rouges (reliure de l’époque).
D’inspiration physiocratique, cet ouvrage, qui débute par cette proposition : « Les fruits de la terre sont les richesses les plus réelles de la nation », se propose de démontrer les avantages qui peuvent résulter de la liberté du commerce des grains. Ancien cachet d’institution sur le titre, un coin émoussé, néanmoins bel exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
40  Jean HERRENSCHWAND. • De l’économie politique et morale de l’espèce humaine. Londres, Cooper & Graham, 1796. • Du Vrai principe actif de l’Economie politique, ou du vrai crédit public. Londres, Cooper & Graham, 1797. 
Trois tomes en deux grands volumes in-4°, [12]-258 pp. et 333-1-90 pp. 
Bradel cartonné vert, pièce de titre de basane fauve (reliure de l’époque).
Quelques rousseurs, mouillures intérieures sur les derniers feuillets du premier tome ; coins usés. 
(2 volumes)..............................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
41
[Paul Henry Thiry, baron d’HOLBACH]. Systême social. ou Principes naturels de la morale et de la politique avec un examen de l’influence du gouvernement sur les mœurs. Par l’Auteur du Système de la

Nature. Londres, sn, 1774. 
Trois tomes en un volume in-8°, (2) ƒƒ (faux-titre & titre), 210 pp., 176 & 167 pp. 
Demi-basane fauve, dos lisse orné de filets dorés, pièce de titre verte (reliure du début du XIXe s.)
Seconde édition. La première, parue en 1773 sans nom d’auteur, fut mise à l’Index et condamnée au feu par le Parlement.
En trois parties où l’auteur, défenseur du matérialisme athée, dénonce notamment ce qu’il nomme les « superstitions » de la religion, les abus du pouvoir et la corruption, et définit le principe de la souveraineté et du pacte social, émet des idées sur le crédit, le commerce, la richesse d’un état : Principes naturels de la Morale ; Principes naturels de la politique ; De l’influence du gouvernement sur les mœurs.
INED, 2290. Kress, 4739. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
42
[LA SALLE DE L’ÉTANG]. Prairies Artificielles, ou Moyens de perfectionner l’Agriculture dans toutes les Provinces de France, surtout en Champagne, par l’entretien & le renouvellement de l’engrais. Bruxelles ; et Paris, Desaint & Saillant, 1762. Un volume in-12, 330 pp. 
Plein veau marbré, dos lisse orné, tranches rouges (reliure de l’époque).
Troisième édition, augmentée de : • Traité sur la culture de la Luzerne, du Trefle & du Sainfoin • Dissertation sur l’Exportation du Bled.
Dans cet ouvrage publié pour la première fois en 1756, l’auteur expose la nécessité de créer un bureau d’agriculture, de recenser les terres et leurs propriétaires, et de perfectionner les techniques de fertilisation et d’accorder la liberté du commerce extérieur des grains, mesures qui entraîneraient le repeuplement des campagnes, l’accroissement de la population et la baisse des impôts. Simon-Philibert de La Salle, conseiller au présidial de Reims, avait acquit une certaine renommée en publiant ses travaux pratiques d’agronomie, notamment son Manuel d’agriculture, d’inspiration physiocrate.
Petites épidermures sur les plats, petit travail de vers dans la marge inférieure, néanmoins bon exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
43
J. LAW, contrôleur général des Finances de France, sous le Régent. Œuvres de —, contenant les principes sur le Numéraire, le Commerce, le Crédit et les Banques. Paris, Buisson, 1790.

Un volume in-8°, (2) ƒƒ (faux-titre & titre), 431 pp. 
Pleine basane, dos lisse orné, tranches citron (reliure de l’époque).
Ouvrage s’achevant sur un mémoire justificatif. 
Rare première édition des œuvres personnelles du célèbre financier, donnée par le général Senovert, auteur du discours préliminaire et qui fit un Mémoire en 1789 sur la théorie et la pratique des assignats.
Bon exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
44
[Charles François LEGROS]. Analyse et examen du système des philosophes économistes, par un solitaire. Genève, Barde & Compagnie, et Paris, Veuve Duchesne, 1787.

Un volume in-8°, VI-294 pp. 
Demi-basane brune, dos à nerfs orné, coins de vélin vert (reliure de l’époque).
Féroce anti-physiocrate, Legros analyse et attaque Mercier de la Rivière et le marquis de Mirabeau. Selon lui, les physiocrates sont complètement dans l’erreur, leur doctrine conduisant au pur matérialisme et à la destruction de toute autorité.
Première édition. 
Bel exemplaire, dont la reliure est habilement restaurée.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros

45*
Abbé Gabriel de MABLY. De la Législation, ou principes des Loix. Amsterdam, 1776. 
Deux tomes en un volume in-12, VIII-264 pp. & IV-264 pp. (le dernier ƒ mal chiffré). 
Pleine basane marbrée, dos à nerfs orné aux petits fers dorés, tranches rouges (reliure de l’époque).
Première édition de cet ouvrage revendiqué comme précurseur par socialistes & communistes, et dans lequel l’auteur dénonce, sous la forme d’un dialogue entre un Suédois et un Anglais, les injustices sociales, et pose les bases utopiques d’une organisation basée sur l’égalité des conditions & la communauté des biens.
Fentes au mors supérieur, coins frottés dont un émoussé ; cependant bon exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 700 / 800 euros
46
[Campagne]. MANUSCRIT. Traité de la jurisp[rudence] de la campagne. Slnd, seconde moitié du XVIIIe siècle.

Un volume in-12, 335 pp. 
Pleine basane, dos à nerfs, pièce de titre verte, tranches rouges (reliure de l’époque).
Écrit sur papier bleuté. 
Manuscrit anonyme, qui donne tout ce qu’il faut savoir pour la gestion juridique et économique d’un patrimoine rural : Des biens de campagne en général, du droit de passage et des servitudes, des chasses et autres accessoires, des rentes, des bans, des obligations du fermier, des corvées, des défrichements, etc.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
47
[MARAIS]. Recueil des edits, déclarations, arrêts et reglemens, concernant le desseichemens des Marais. Bordeaux, Simon Boé, sd. (fin XVIIe s.).

Un volume in-12, 197 pp. et (2) ƒƒ (table). 
Pleine basane, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Sur le titre, ex-libris manuscrit de Jean Baptiste de Secondat (fils aîné de Montesquieu, passionné d’agronomie et des idées nouvelles). Un coin anciennement restauré, une épidermure, néanmoins bel exemplaire.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
48*
Abbé MAURY. Opinion sur les finances et sur la dette publique ; dont l’état a été présenté et discuté par lui au Comité des Finances, le 23 et le 24 juillet 1790. Paris, Imprimerie Nationale, 1790. 
Un volume in-8°, 66 pp., broché, couverture muette.
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 40 / 60 euros
49
[Victor Riquetti, marquis de MIRABEAU]. Par l’Auteur de l’Ami des Hommes. Théorie de l’impôt, ou Moyens sûrs et faciles de diminuer les Impôts sur le Peuple & d’augmenter les revenus de la Couronne, en supprimant les Douanes, Aydes, Octrois & généralement toutes les Fermes, dont la perception est onéreuse à l’Etat. Slnn, 1761.

Un volume in-12, VIII-413 pp. 
Pleine basane fauve, dos lisse orné, tranches rouges (reliure de l’époque).
Mirabeau développe les principes des physiocrates, et s’élève notamment contre les fermiers généraux, critique sévèrement le régime fiscal d’alors et énonce les conditions nécessaires à une judicieuse imposition.
Cet ouvrage, dont l’édition originale est de 1760, lui valut un court embastillement et connut un succès considérable. 
Coins inférieurs anciennement restaurés, rousseurs au début et à la fin, sinon bel exemplaire.
Voyez la photographie ci-contre.
(1 volume)..........................estimation : 200 / 250 euros
50    [MIRABEAU]. «
Dénonciation de l’agiotage ». 

• Comte de MIRABEAU. Dénonciation de l’agiotage au Roi et à l’assemblée des Notables. Slnn, 1787. VIII, 143 pp., 1 ƒ (errata) (précédé d’1 ƒ manuscrit de Table générale des pièces).

L’ouvrage se termine (pp. 132-143) par le Plan des opérations de l’Abbé d’Espagnac, pour soutenir & continuer le monopole des actions de la nouvelle compagnie des Indes.

Plaidoyer vigoureux contre l’agiotage que Mirabeau lie au monopole et qu’il considère comme une calamité pour la France. L’analyse de ces mécanismes le conduit à élaborer une véritable théorie de la spéculation financière. Cet ouvrage, qui connut un vif succès et plusieurs rééditions, fut saisi par la police et Mirabeau dut s’enfuir en Belgique.

• J.P. BRISSOT DE WARVILLE. Seconde Lettre contre la Compagnie d’Assurance, pour les Incendies à Paris, & contre l’Agiotage en général Adressée à MM. Perrier & Compagnie. Londres, sans nom, 1786. 72 pp.

•  Recueil de divers écrits du Comte de Mirabeau sur les eaux de Paris. Seconde édition, Londres, snnd. 36 pp., 4 ƒƒ (faux-titres & titres) : Sur les Actions de la Compagnie des Eaux de Paris.

suivi de • Avis sur cette Nouvelle Edition (paginé (V)-XII) • Avis qui peut aussi servir d’Errata (pp. V-XII).

• Réponse du comte de Mirabeau, à l’écrivain des administrateurs de la Compagnie des Eaux de Paris. Seconde édition. Bruxelles, sn, 1786. 104 pp.

Hostile à toutes formes de spéculation dommageables à la saine tenue de l’économie et des finances, Mirabeau dénonce ici la hausse artificielle des valeurs de la Compagnie des Eaux de Paris, montées par l’agiotage au-delà d’un cours normal. Actionnaire de la Compagnie, Beaumarchais répliqua, ce qui lui valut une réponse de Mirabeau.

ensemble quatre titres en un volume in-8°. 

Pleine basane brune, dos lisse orné d’un décor à la grotesque, triple filet doré encadrant les plats, tranches marbrées (reliure de l’époque).

Rare réunion de 4 titres reliés. 
De l’Ancienne Bibliothèque du Château du Plessis-Brion. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 500 euros

51 [MONNAIE]. Edit du Roy, Portant qu’il sera Fabriqué de Nouvelles Especes d’Or & d’Argent. Donné à Paris au mois de Septembre 1720. Registré en la Cour des Monnoyes. Paris, Imprimerie Royale, 1720. 
Une pièce in-4°, 8 pp., illustrée d’un fleuron de titre aux armes royales, d’un bandeau et de 4 figures de monnaies.
Voyez la photographie in fine.
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
52 [Jacques NECKER]. Sur la législation et le commerce des grains. Paris, Pissot, 1775. 
Deux tomes en un volume in-8° (divisé en 3 parties, les 2ères à pagination continue). (2) ƒƒ (faux-titre & titre), 236

pp., 184 pp., (1) ƒ (errata). 
Demi-basane, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Seconde édition parue la même année que l’originale in-4°.
Cet ouvrage dans lequel Necker critique certaines idées libérales de Turgot et des physiocrates, fut à l’origine de la réputation de Necker comme économiste. La polémique suscitée par les fluctuations du prix du blé, eut, en effet, un grand succès dans toutes les couches de la société ; il y défend le rôle de l’État et son contrôle. Necker s’était fait remarquer une première fois auprès de la Cour de Louis XVI — qui venait d’accéder au Trône — et fut nommé en 1776, directeur général du Trésor Royal. Renvoyé en juillet 1789, il fut rappelé quelques jours plus tard sous la pression populaire, peu après la prise de la Bastille, et porté en triomphe par le peuple de Paris. Il fut le père de Madame de Staël.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
53 M. NECKER. De l’Administration des finances de la France. Slnn, 1784. 
Trois volumes in-8°, IV pp. (table), CLIX pp. (introduction), 354 pp., 1 tableau dépliant ; (1) ƒ (titre), III-536 pp. ;

(1) ƒ (titre), IV-468 pp. 
Plein veau blond, triple filet d’encadrement sur les plats, dos à nerfs orné, pièces de titre et de tomaison de maroquin rouge, tranches dorées (reliure de l’époque).
Critique de la politique financière de Calonne, successeur de Necker aux Finances. Prohibé en France, l’ouvrage valut à son auteur l’interdiction de retourner dans le royaume. Les deux premiers tomes offrent une réflexion sur les impôts, l’endettement de l’Etat, évoquant l’idée d’un impôt unique
; le dernier tome présente diverses considérations sur les monnaies, le commerce, l’ordre intérieur.

Bel état du dos et intérieur très frais, épidermures sur les plats.

Ex-libris manuscrit Bellanger (XVIIIe s.). 
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
54
M. NECKER. Sur le Compte rendu au Roi en 1781. Nouveaux éclaircissemens. Lyon, Bernuset, 1788. 
Un volume in-8°, VIII-405 pp.

Plein veau, dos lisse orné, triple filet d’encadrement sur les plats, plat supérieur au chiffre J.H. doré, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Contient en appendice une Note sur les observations d’un anonyme, annexées au mémoire de M. de Calonne.
Calonne avait mis en cause ses prédécesseurs pour justifier la situation catastrophique des finances du royaume et particulièrement Necker dont il avait relevé les erreurs contenues dans le Compte rendu au Roi, paru en 1781. Dans cet ouvrage, Necker attaqua à son tour Calonne en défendant sa bonne foi et son bilan.
Une des éditions in-8° de l’année de l’originale in-4°. 
Ex-libris armorié du temps. Bel exemplaire. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros

55
[Jean PAGANUCCI]. Manuel historique, géographique et politique des négocians, ou Encyclopédie portative de la théorie et de la pratique du commerce. Lyon, Bruysset, 1762.

Trois volumes in-8°, (2) ƒƒ, LX-556 pp. ; (2) ƒƒ, 772 pp. ; (2) ƒƒ, 741 pp., 1(1) ƒ. 
Plein veau, dos à nerfs orné, tranches marbrées (reliure de l’époque).

Accompagné de 4 tableaux dépliants.

Important dictionnaire mêlant, aux termes techniques & juridiques, des descriptions très détaillées : produits d’importation, villes d’où ils proviennent, monnaies qui y ont cours ; à quoi sont jointes quelques notices historiques sur les édits (dont celui sur les grains).

Bel exemplaire. 
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 250 / 300 euros
56*
Thomas PAINE. Théorie et pratique des Droits de l’Homme. Traduit en français par F. Lanthenas et par le traducteur du Sens Commun. Paris, Chez les Directeurs de l’Imprimerie du Cercle Social, 1792. 
Un volume in-8°, titre, 1 ƒ, 251 pp. 
Demi-basane vert bronze, dos lisse ornée de rocailles dorées (reliure légèrement postérieure).
Défense de l’œuvre révolutionnaire par Thomas Paine qui se qualifie d’ancien « secrétaire du Congrès au département des Affaires étrangères pendant la guerre d’Amérique, auteur du Sens Commun et des réponses à Burke ».

Dos passé, plats et coiffes frottés. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 180 / 200 euros

57* [Parlement de BESANÇON. Recueil d’arrestés, articles & remontrances de différentes classes du Parlement, au sujet de ce qui s’est passé au Parlement séant à Besançon (...). Sl, 1759.

Un volume in-12, pagination multiple. 
Plein veau caillouté, dos à nerfs orné de caisson fleuronné doré, filet doré sur les coupes, roulette dorée intérieure, tranches marbrée (reliure de l’époque).
Coins usés, néanmoins bon exemplaire. 
Une note manuscrite en début d’ouvrage indique qu’il y a dans ce volume, plusieurs remontrances de différents parlemens de Paris, de Besançon, de Rouen, de Grenoble et de Toulouse des années 1759 et 1760 (...).
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
59 [Robert-Joseph POTHIER]. • Traité du contrat de louage. • Traité du contrat de Bail à Rente. • Traité du contrat de constitution de rente. • Traité du contrat de change, de la négociation qui se fait par la Lettre de Change ; des Billets de Change et autres Billets de Commerce. Paris, Debure et Orléans, Rouzeau-Montaut, 1771-1773.

Quatre tomes en deux volumes in-12. 
Plein veau, dos à nerfs orné, tranches marbrées (reliure de l’époque).

Étiquette du libraire Billault de Tours sur la garde.

Fortes épidermures sur les plats du 2ème volume. 
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
60 Joseph PRIESTLEY.

• Lettres au très-honorable Edmund Burke, au sujet de ses Réflexions sur la Révolution de France... Ouvrage traduit sur la seconde édition corrigée. Paris, Garnéry, 1791.

197 pp., 2 ƒƒ. 
• Letters to the right honourable Edmund Burke, occasioned by his Reflections on the revolution in France, &c. The second edition, corrected. Birmingham, Thomas Pearson, 1791.

XIII pp., 1 ƒ de table, 155 pp. 
Deux ouvrages en un volume in-8°, pleine basane marbrée, dos lisse orné, filet doré courant sur les coupes, toutes tranches dorées (reliure de l’époque).
Très intéressante réunion de la seconde édition anglaise (la meilleure) et de sa traduction française.
Chimiste célèbre pour avoir découvert l’oxygène, le britannique Priestley prit fait & cause pour la révolution française, réfutant les arguments des Réflexions sur la Révolution française de Burke, ce qui lui valut l’hostilité de ses compatriotes et l’obligea à émigrer aux États-Unis d’Amérique du Nord.

(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 150 euros

60
[Guillaume Thomas RAYNAL]. Histoire philosophique et politique, Des Établissements & du Commerce des Européens dans les deux Indes. Genève, Libraires associés, 1775. 
Trois volumes in-4° : • Faux-titre, portrait de l’auteur en frontispice dessiné par Cochin, titre, IV pp. (explication des estampes et des vignettes), VIII pp. (en réalité X, la pagination III étant doublée pour intégrer un Avertissement sur la parution de l’édition in-8°), 719 pp. • faux-titre, frontispice, titre, VIII-662 pp. • faux titre, frontispice, titre, VIII-658 pp.

Plein veau marbré, dos à nerfs orné, triple filet encadrant les plats, armes aux centres. (reliure de l’époque).
Première édition au format in-4° publiée en même temps qu’une nouvelle édition in-8° en 7 volumes.
Belle édition illustrée, ornée du portrait de l’auteur dessiné par Cochin, de 7 figures gravées hors-texte non signées, une vignette et 3 vignettes d’en-tête signées de Marillier, et de 4 cartes dépliantes (Océan Indien et mers du Sud avec, en médaillon, le détail de la partie inférieure de l’Inde, partie du nord de l’Amérique septentrionale, Golfe du Mexique, Amérique méridionale).
L’ouvrage traite du commerce et du rayonnement de l’Europe à travers le monde, abordant des thèmes sur l’influence des découvertes, sur le café et le cacao, sur les indiens, sur l’esclavage; le texte est surtout dû à la collaboration de plusieurs auteurs dont Diderot qui, selon Grimm, aurait écrit près du tiers de l’ouvrage, et aussi de Saint-Lambert, d’Holbach, de Naigeon, de Valadier, du fermier général Paulze...
Bel exemplaire dans une reliure aux armes de la famille parisienne Fauconnet de Vildé.
(3 volumes)......................................................................................................................estimation : 1 500 / 2 000 euros
61
[Guillaume Thomas RAYNAL]. Tableau général du commerce de l’Europe, Avec l’Afrique, les Indes orientales et l’Amérique. Fondé sur les Traités de 1763 & 1783. Londres, et Paris, Desenne, 1787.

Un volume in-8°, VII-416 pp. 
Demi-basane blonde à coins, dos lisse orné, pièce de titre de maroquin rouge (reliure de l’époque).
Destiné à ceux qui n’ont pas le « loisir de lire l’inexact et le long ouvrage » de l’Abbé Raynal, cet extrait facile d’accès, qui corrige les inexactitudes et omet les discours philosophiques de l’Histoire philosophique, donne aux négociants les moyens de connaissance directement utiles sur les établissements européens des trois autres parties du monde pour diriger efficacement leurs courses et leurs opérations.
Bel exemplaire de cette synthèse peu commune, complément du précédent. Coins usés. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 250 euros

62
Théophile REINAUD. Le moine marchand, ou Traité contre le Commerce des religieux. Composé en Latin par Theophile Reinaud Jesuite, sous le nom de Renatus à Valle, & nouvellement traduit en François. Amsterdam, Pierre Brunel, 1714. 
Un petit volume in-8°, (10) ƒƒ, 263 pp.

Plein veau brun, dos à nerfs orné (reliure de l’époque)
Nouvelle traduction par le Jésuite Raynaud du texte paru une première fois en 1642 sous le titre de Hipparchus, de Religioso Negotiatore, traitant de façon très critique la question de savoir si les religieux pouvaient se mêler de commerce.
Vignette de titre et frontispice par G. Quineau.
Fente au mors supérieur, brunissures au texte. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
63
[Louis ROSE]. Le bon fermier, ou l’ami des laboureurs. Par l’Auteur de La Bonne Fermière. Deuxième édition revue et corrigée. Lille, J.B. Henry, 1769.

Un volume in-12, (4) ƒƒ, 429 pp. 
Pleine basane, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Ouvrage pédagogique sous forme de dialogue destiné à instruire les laboureurs de tous les progrès de l’agriculture moderne, terminé par une Ode à l’agriculture.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
64*
M. de SALZADE. Recueil des Monnoies tans anciennes que modernes, ou dictionnaire historique des monnoies qui peuvent être connues dans les quatre parties du Monde, avec leur poids, titre et valeur
; divisé en quatre parties, savoir pour les Hébreux, pour les Grecs, pour les Romains, pour les François, avec des tarifs à la suite du Dictionnaire, pour celles qui ont présentement cours en Europe. Bruxelles, J.-J. Boucherie, Dunkerque, J.L. de Boubers, 1767.

Un volume in-4°, 3 ƒƒ (titre, table & avertissement), 404 pp., 2 tableaux dépliants. 
Plein veau marbré, dos lisse orné de fleurons dorés, gardes de papier bleu (reliure de l’époque). 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
65*
Claude SERRES. Les Institutions du Droits françois ; suivant l’ordre de celles de Justinien, accommodées à la jurisprudence moderne et aux nouvelles ordonnances. Paris, Jean de Nully, 1771.

Un volume in-4°, 1 ƒ (table des titres), 548 pp., table générale in-fine. 
Pleine basane marbrée, dos à nerfs orné de caissons fleuronnés dorés, tranches rouges (reliure de l’époque).
Quelques épidermures sur les plats, un coin émoussé, de rares mouillures en marge. Bon exemplaire.
Etiquette du Catalogue des Frères Perisse, imprimeurs-libraires à Lyon. 
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros

66
A. F. SILVESTRE. Essai sur les moyens de perfectionner les arts économiques en France. Paris, Huzard, An IX [1801].

Un volume in-8°, 176 pp. 
Brochage d’attente sous couverture grise muette, non rogné.
Nommé directeur de la maison d’instruction des élèves de l’Ecole des Mines en 1795, l’agronome A.-F. Silvestre devint chef des bureaux de l’agriculture et des haras au Ministère de l’intérieur, puis membre du Conseil supérieur de l’agriculture et du commerce. Portant essentiellement sur l’économie rurale, la première moitié de l’ouvrage traite de la nécessité d’une instruction publique qui passe à la fois par les grandes écoles et par les petites écoles spécialisées, fermes expérimentales, littérature agricole etc.
; et la seconde partie de la police rurale : code rural, constructions, défrichements, canaux, routes etc.
Tache brune sans gravité en fin d’ouvrage et petite attaque de rongeur sur la bordure des marges. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
67
M. SMITH. Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations. Traduit de l’Anglois de M. Smith. Londres, et Paris, Duplain, 1788.

Deux volumes in-8°, (2) ƒƒ (faux-titre & titre), IV-503pp. - (2) ƒƒ (table) ; 496 pp. 
Plein veau, dos lisse orné, toutes tranches marbrées (reliure de l’époque).
À présent universellement connues, les Recherches avaient paru en anglais en 1776. 
Seconde édition française et la première éditée en France, attribuée à l’agronome Jean-Louis Blavet. 
Ex-libris armorié du temps. Coins usés mais bon exemplaire. Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
68*
Paschal SIMONON. Nouveau Traité des Rentes et des Monnoies, avec des notes & des remarques qui interessent le particulier qui paye ou perçoit des rentes. A Liège, chez Everard Kints, 1765.

Un volume in-4°, XVII-[3]-400 pp., table in-fine, vignettes gravées au titre et à la dédicace. 
Plein maroquin rouge, dos à nerfs orné de caissons fleuronnés dorés, double filet doré encadrant les plats, roulette intérieure et sur les coupes, tranches dorées, gardes de papier dominoté (reliure de l’époque).
Bel exemplaire en maroquin, restaurations infimes & parfaites. Jolies gardes.
Voyez la photographie ci-dessus.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 500 / 700 euros
69*
M. TERRAY. Lettre pour servir de supplément à la correspondance entre le sieur Sorhouet et M. de Maupeou. Slnd, (1775).

Un volume in-12, 43 pp. et [5] pp. blanc. Broché sous ficelle.
Critique de Joseph-Marie Terray, "ex-controleur général des finances", qui fait suite à la Correspondance secrète du chancelier Maupeou publiée en 1773 par Pidanzat de Mairobert. Manque les 4 premières lignes du feuillet 19-20 pp. Inscription manuscrite de l'époque in-fine "Lettre critique de Mr Terray, 1775".
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
70
Maréchal de VAUBAN. Projet d’une dixme royale. Qui suprimant la taille, les Aides, les Douanes d’une Province à l’autre, les Décimes du Clergé, les Affaires extraordinaires, & tous autres Impôts onereux & non volontaires : Et diminuant le prix du Sel de moitié & plus, produiroit au Roi un revenu certain et suffisant, sans frais ; & sans être à charge à l’un de ses Sujets plus qu’à l’autre, qui s’augmenteroit considerablement par la meilleure culture des Terres. Slnn, 1708.

Un volume petit in-8°, (8) ƒƒ dont un portrait gravé en frontispice, 272 pp., 3 tableaux dépliants (sur 4). 
Pleine basane, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Contrefaçon publiée un an après l’édition originale.
Projet réformateur dans lequel, pour résoudre la crise sociale et financière, le maréchal de Vauban préconise le remplacement de tous les anciens impôts royaux par un nouvel impôt unique exigible de tous les sujets du roi sans exception. Il serait prélevé en nature sur tous les produits de la terre et en numéraire sur les revenus fonciers, salaires et bénéfices commerciaux. L’impôt sur le sel serait allégé. Les douanes intérieures déplacées vers les frontières pour faciliter la circulation des produits dans le royaume. Cet ouvrage fit instantanément grand bruit et souleva l’opposition des privilégiés. Le livre, qui avait été imprimé en secret et autodiffusé parcimonieusement, fut interdit le 14 février 1707 pour avoir été publié sans autorisation; les exemplaires saisis furent détruits, ce qui eut pour effet de nourrir la curiosité et donc la demande, et d’en multiplier les éditions clandestines, dont celle-ci fait partie.

Des rousseurs, déchirure sans manque à une planche mais exemplaire en bonne condition générale. Manque un des quatre tableaux dépliants.
Voyez la photographie ci-dessus.
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
71
[Abbé Jacques-Philippe de VARENNES]. Les Hommes. Paris, Frères Barbou, 1727.

Un volume in-12, XXIV-301 pp., (5) ƒƒ. 
Plein veau, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Réédition de cette étude qui aborde sous le point de vue de la morale chrétienne, chapitre par chapitre, chacun des caractères et modes de vie des hommes.
Coiffes usées, des fentes aux mors.
Voyez la photographie ci-contre.
(1 volume).............................................................................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
72*
Antoine Gueret de VARILLAS. La Pratique de l’éducation des princes. Paris, Claude Barbin, 1684.

Un volume in-4°, 23 ƒƒ et 467 pp., vignette, lettrines et culs de lampe. 
Plein veau caillouté, dos à nerfs orné, pièce de titre de maroquin rouge (reliure de l’époque).
Manques aux coiffes, mors supérieur fendu en tête et en pied ; intérieur très frais. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
73
R[obert] WALLACE. Essai sur la difference du nombre des Hommes dans les tems anciens et modernes, Dans lequel on établit qu’il etoit plus considerable dans l’Antiquité. Traduit de l’Anglois de M.R. Wallace (...) par M. de Joncourt. Londres, 1754. 
Un volume in-12, (3) ƒƒ, 292 pp. 
Pleine basane, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Première édition française, traduite de l’anglais par le chevalier de Joncourt. Cet ouvrage fut publié comme réponse à l’Essai sur la population de David Hume, paru en 1752. Il eut une influence considérable sur la pensée de Malthus qui citait Wallace parmi les auteurs l’ayant amené à réfléchir sur la question de la population.
Léger travail de vers sans gravité en coin des premières pages. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 200 euros
74
XÉNOPHON. L’économique de —, et le projet de finance du même auteur, traduits en françois. Avec des notes par M. Dumas docteur aggrégé. Paris, de Hansy, 1768.

Un volume in-12, XXIV-321 pp. 6 ƒƒ (table, approbation, privilège). 
Plein veau marbré glacé, dos lisse orné, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Premier volume de la collection des Auteurs Anciens qui ont traité de l’administration publique ou domestique. Edition établie par Philippe Dumas, Docteur aggrégé à la Faculté des Arts de l’Université de Paris & Professeur d’éloquence au Collège Royal de Toulouse.
La première partie (pp.1 à 251) contient L’Economique, la seconde (pp.252-321) le Projet de finance, ou Moyens d’augmenter les revenus de l’Attique.

Petites piqûres de ver au pied de dos, mais bel exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
75* [France]. La constitution française. Paris, Imprimerie nationale, 1791. 
Un volume in-12, IV-179 pp.

Plein veau moucheté, trois filets dorés encadrant les plats, dos lisse orné, roulette dorée courant sur les coupes, toutes tranches dorées (reliure de l’époque).
Faux-titre & titre gravés.

Petites épidermures, légères rousseurs. Sinon très bon exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
76 [Angleterre]. Algernon SIDNEY. Discours sur le gouvernement, traduit de l’anglais par P.A. Samson. Nouvelle édition conforme à celle de 1702. Paris, Josse & Langlois, an II (1794).

Trois volumes in-8°, XIV-448 pp., 418-VI pp., 401-7 pp. 
Pleine basane fauve marbrée, triple filet doré encadrant les plats, dos lisse orné, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Bien complet du frontispice gravé et de la table.

Quelques petits manques aux plats. Sinon, bon exemplaire. 
(3 volumes)..............................................................................................................................estimation : 200 / 250 euros
77* [Amérique du Nord]. Constitutions des treizes Etats-Unis de l’Amérique. Philadelphie et Paris, Ph.- D. Pierres, Pissot, 1783.

Un volume in-8°, titre avec vignette gravée, 1 ƒ (table), 540 pp. 
Pleine basane marbrée, dos lisse orné, tranches mouchetées (reliure de l’époque).
Première édition française traduite par le duc de La Rochefoucauld avec le soutien & la collaboration de Franklin, l’année même de la signature du traité de Versailles. D’inspiration libérale, alliant les principes politiques de Locke et de Montesquieu, la Constitution américaine ne sera pourtant acceptée par une convention réunie à Philadelphie et sous l’égide de Washington, qu’en septembre 1787, et appliquée après ratification en mars 1789. L’ouvrage se termine par le texte de la Déclaration d’Indépendance, qui avait été proclamée en 1776, et celui des trois traités de commerce conclus par les Etats-Unis entre la France, la Suède et les Pays-Bas. Six cents exemplaires furent aussi publiés sur grand papier.
Proche de Franklin, Louis-Alexandre de La Rochefoucauld d’Enville (1743-1792) avait été un des plus ardents défenseurs de la cause américaine en France ; plus tard député aux États-Généraux et à la Constituante, il sera assassiné par les massacreurs de Septembre, alors qu’il se rendait pacifiquement en son château de La Roche-Guyon.
Mors supérieur fendillé en tête, coins usés ; cependant bon exemplaire. Ex-libris manuscrit. 
Très rare. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la présente partie.
(1 volume) ......................................................................................................................estimation : 1 500 / 2 500 euros
78*  [CONSTITUTIONS] – Recueil de textes. 
• Lettres de Junius. Traduite de l’anglois. Paris, Gueffier & Volland, 1791. XXIII-210 pp.

Pamphlet contre la politique de Georges III, traduit par Varney, d’après Quérard. 
• B. Barère de Vieuzac. Théorie de la Constitution de la Grande-Bretagne, ou de ses trois pouvoirs séparés et réunis. Ouvrage traduit de l’anglais de Brooke. Précédé d’un avertissement du traducteur, et d’un examen rapide des Constitutions qui se sont succédées en France depuis 1791 jusqu’en 1814. Paris, Louis Colas, avril 1815. 104 pp. 
• Boulay de la Meurthe. Théorie constitutionnelle de Sieyès. Constitution de l’An VIII. Extrait des mémoires inédits. Paris, Paul Renouard, Août 1836. 73 pp., 1 fac-similé dépliant des notes de Siéyès.

• Comte. De l’impossibilité d’établir une monarchie constitutionnelle sous un chef militaire, et particulièrement sous Napoléon. Quatrième édition revue, corrigée et augmentée. Paris, rue Gît-le-Cœur, 1815. XXXII-72 pp., 1 p. (errata). 
• De la Responsabilité des ministres, et du projet de loi sur le mode de procéder dans les deux chambres en cas d’accusation d’un ministre. Paris, Delaunay, 1819. 39 pp.

ensemble cinq textes en un volume in-8°, demi-basane brique, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque). 
Précédé d’une table manuscrite. 
Ex-libris de la bibliothèque Dunoyer de Segonzac.

(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
79*  CODE CIVIL. Code civil, ou Recueil contenant le texte des lois, Décrétées en l’an XI, par le Corps législatif, avec les formules de promulgation par le premier Consul. Et Tables chronologique et alphabétique des Matières. A Paris, chez Rondonneau, au dépôt des Lois, place du Carrousel. An XI. — 1802. 
Un volume in-8°, 118 pp. & 1 ƒ (table).

Broché, sous couverture d’attente muette.
édition à la date de 1802 (pour 1803), plus que rarissime, et dont nous n’avons répertorié aucun autre exemplaire. Quelques semaines plus tard, le même éditeur commercialisa à nouveau ce Code, augmenté de 96 pages, à la date de 1803.
véritable édition originale, quoique partielle & privée, du code civil, en tout premier tirage. Cette édition originale de premier tirage se reconnaît à la date de 1802 inscrite au titre, alors que la parution eut lieu en 1803.
Le Code civil fut promulgué par décrets successifs du Corps législatif, entre 1803 & 1804. Notre édition, la première, est partielle, car elle ne contient que les lois promulguées par Bonaparte, premier Consul, entre le 14 ventôse & le 18 germinal an XI. Les autres lois destinées à composer le Code civil, paraîtront dans les mois qui suivirent, et donneront lieu à une édition intégrale chez Rondonneau et à la publication officielle de 1804.
exemplaire perfectissime, très pur, non rogné, sous sa couverture d’attente maintenue par une simple ficelle. Intérieur de parfaite fraîcheur. Tel que paru. Dans la condition la plus désirable qui soit.
Voyez la photographie ci-contre.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 500 / 800 euros

80*
[MARTINIQUE]. Code civil des Français. A la Martinique, de l’imprimerie de Thounens, père et fils, imprimeurs du gouvernement. An XIII — 1805.

In-4°, basane brune, dos à nerfs, titre à l’or sur pièce de basane rouge, ex-libris à l’or sur pièce de basane noire (reliure martiniquaise de l’époque).
Vignette gravée sur le titre. Liste des souscripteurs in initio, errata in fine.
De la bibliothèque d’Arnaud Rambie (avocat du début du XIXe siècle), avec son nom frappé sur une pièce au milieu du dos.

Ex-libris manuscrit du XIXe siècle sur une garde : Nancy Penard. Le Code civil (30 ventose an XII, 21 mars 1804) fut promulgué à la Martinique le 16 brumaire an XIV (7 novembre 1805), où il fut accueilli dans la joie en raison de l’égalité qu’il instaurait entre tous les hommes.
Rarissime impression martiniquaise du Code Civil, symbole de l’égalité des droits.
On ne connaît qu’une huitaine de titres imprimés à la Martinique par les Thounens (père & fils), entre 1789 et 1839. Français installé sur l’île de Sainte-Lucie, Jean-Baptiste Thounens, fut, dès 1787, le fondateur et l’imprimeur de La Gazette de Sainte Lucie, Nationale et Politique. En 1793 l’île de Sainte Lucie l’élut comme député à la Convention. Il s’installa ensuite à la Martinique où il importa les nouveaux idéaux de la Révolution. Après l’impression (1805) du Code civil qui consacrait les idées nouvelles, le Code de la Martinique fut remis en vigueur dans l’île, au détriment de l’égalité proclamée par le Code civil : Jean- Baptiste Thounens fils l’imprima en 1805-1810.
aucun autre exemplaire recensé dans les bibliothèques publiques, y compris la BN et les bibliothèques martiniquaises !

Reliure frottée avec quelques manques. Légère mouillure. Annotations dans les marges.

Voyez la photographie ci-contre.

(1 volume)........................................................................................................................estimation : 3 000 / 5 000 euros
81*
JOUANNEAU et SOLON. Discussions du Code civil dans le Conseil d’Etat ; précédées des articles correspondans du texte et du projet (...) sur le Plan donné par M. Regnaud de Saint-Jean-d’Angély (...).Paris, Demonville, an XIII (1804-1805). Deux volumes in-4°, VIII-648 pp. et 869 pp., 1 p. (errata). 
Pleine basane blonde, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Reliure légèrement frottée, tache d’humidité sur les plats, de petites rousseurs éparses, néanmoins bon exemplaire.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 200 euros
82
[COMMERCE]. Code de commerce, collationné sur l’édition originale et officielle. Paris, Capelle, Renand & Brasseur aîné, 1807.

Un volume in-8°, (2) ƒƒ, 258 pp., vignette de titre aux armes impériales. 
Demi-basane marbré, dos lisse orné, couverture de papier marbré, tranches marbrées. (Reliure de l’époque).
Edition au format in-8°. 
Petites épidermures au dos, mais bel exemplaire. 
Ex-libris manuscrit Delatour. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.
(1 volume)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
83 A   Frédéric BASTIAT, membre du Conseil général des Landes. Sophismes économiques. Paris, Guillaumin, 1846.

Un volume in-16, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 166 pp. 
Demi-basane violine à petits coins, dos lisse orné de frises dorées (reliure de l’époque).
Édition originale.
« C’est la critique la plus spirituelle, la plus lucide et la plus concluante qui ait jamais été faite du système prohibitif et prétendu protecteur qui régit en France le commerce extérieur » (Léon Say). Bastiat développera son ouvrage qui connaîtra en 1847-1848 une troisième édition en deux volumes.
Sur le faux titre, cachet gras de l’Association pour la liberté des échanges de Bordeaux, association créée le 23 février 1846 et qui se propagea à Paris et dans toute la France.
Ex-libris imprimé du Général J. Doreau.
   B   F. BASTIAT, membre correspondant de l’Institut. Capital et rente. Paris, Guillaumin et Cie, 1849, 
Un volume in-16, 60 pp. Broché sous couverture jaune imprimée.
Réfutation vigoureuse du sophisme de la gratuité du crédit, popularisé par Proudhon pour en faire une des armes les plus redoutables du socialisme.

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
84
Frédéric BASTIAT. Œuvres complètes, mises en ordre revues et annotées d’après les manuscrits de l’auteur. Paris, Guillaumin et Cie, 1862-1864.

Sept volumes in-8°. 
Demi-veau blond, dos à nerfs très ornés de caissons dorés à la grotesque, pièces de titre et de tomaison rouge et verte (reliure de l’époque).

Bel exemplaire de la collection Hutin : 
• I. Correspondance. Mélanges, 1862, 2e édition. LII-512 pp. 
• II. le Libre-Échange. 2 ƒƒ (faux-titre & titre) , 485 pp., 1 ƒ (errata) (par erreur ce volume porte la même page de titre que le tome 1) 
• III. Gobden et la ligue ou l’agitation anglaise pour la liberté des échanges. 1864, 3e édition. 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 521 pp. 
• IV. Sophismes économiques. Petits pamphlets I., 1863, 2e édition. 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 548 pp. 
• V. Sophismes économiques. Petits pamphlets II., 1864, 2e édition. 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 564 pp. 
• VI. Harmonies économiques. 1864, 5e édition. 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 655 pp. 
• VII. Essais. Ebauches. Correspondance, 1864, VI et 447 pp.
Légères rousseurs éparses. 
(7 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 600 / 800 euros
85
Fréd. BASTIAT. Harmonies économiques par —. 2ème édition augmentée des manuscrits laissés par l’auteur. Publiée par la Société des Amis de Bastiat. Paris, Guillaumin et Cie, 1851.

Un volume in-12, XI-567 pp. Demi-chagrin aubergine, dos à nerfs, chiffre au pied (reliure de l’époque).

Édition la plus complète qui contient les travaux préparatoires d’un second tome qui ne parut pas à cause de la mort de l’auteur.

Dos passé, bon exemplaire néanmoins. Au chiffre « Th. B. » 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 120 euros
86
F. BASTIAT, membre correspondant de l’Institut, Représentant du Peuple à l’Assemblée Nationale. Protectionnisme et communisme. Paris, Guillaumin et Cie, 1849.

Un volume in-16, 64 pp. 
Bradel, cartonnage marbré de l’époque. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
87
Frédéric BASTIAT. Œuvres complètes, mises en ordre revues et annotées d’après les manuscrits de l’auteur par M. Paillottet et précédées d’une notice biographique par M. R. de Fontenay. Paris, Guillaumin et Cie, 1864-1893. 
Sept volumes in-12.
Demi-toile bleue, pièce de titre de basane rouge, chiffre en queue, couvertures conservées (reliure du milieu du XXe s.).
• I. Correspondance et mélanges. 1881, 3e édition. 
• II. Le Libre-Échange. 1879, 3e édition. 
• III. Gobden et la ligue ou l’agitation anglaise pour la liberté des échanges. 1883, 4e édition. 
• IV. Sophismes économiques. Petits pamphlets I. 1884, 5e édition. 
• V. Sophismes économiques. Pééetits pamphlets II. 1884, 5e édition. 
• VI. Harmonies économiques. 1893, 10e édition, couverture conservée. 
• VII. Essais. Ebauches. Correspondance. 1864.
(7 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 400 / 500 euros
88*
F. BASTIAT. Spoliation et loi. Paris, Librairie de Guillaumin, 1850. 
Un volume in-16, 61-1 pp., broché.

(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 30 / 50 euros
89  H. BAUDRILLART. Histoire du luxe privé et public, depuis l’antiquité jusqu’à nos jours. Paris Hachette et Cie, 1880-1881.

Quatre forts volumes in-8° • 2 ƒƒ, 704 pp. • 2 ƒƒ, 740 pp. • 2 ƒƒ, 704 pp. • 2 ƒƒ, 740 pp. 
Demi-maroquin bordeaux, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).

Ex-libris armorié gravé du comte Fernand de Beaufranchet. Bel exemplaire. 
(4 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros

90 Louis BLANC. Organisation du travail. Paris, Bureau du Nouveau Monde, 1850. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 240 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure de l’époque).
Neuvième édition refondue et augmentée de Chapitres nouveaux. La première édition a paru en 1839 sous forme d’articles dans la Revue du Progrès et a été successivement augmentée sans changer le fond de sa doctrine qui est un communisme assis sur des développements empruntés aux idées de Saint-Simon, de Fourier et d’Owen. Louis Blanc entend par Organisation du travail un système d’ateliers sociaux gouvernementaux dans lesquels s’absorberaient toutes les professions.
Rousseurs éparses ; néanmoins bon exemplaire. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
91  A. BLANQUI. Histoire de l’économie politique en Europe, depuis les Anciens jusqu’à nos jours suivie d’une bibliographie raisonnée des principaux ouvrages d’économie politique. Paris, Guillaumin et Cie,1860. 
Deux volumes in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 384 pp., 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 430 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe siècle).
« Un des plus brillants vulgarisateurs de l’économie politique après J.B. Say. Son histoire de l’économie politique est un modèle d’analyse ingénieuse et fine, d’exposition lucide et élégante » (Léon Say).
1er volume : quatrième édition revue & annotée. 
2nd volume : troisième édition.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros

92 A A. BLANQUI. Précis élémentaire d’économie politique. 3e édition. Suivi du Résumé de l’Histoire du commerce et de l’industrie. Paris, Guillaumin et Cie, 1857.

Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 264 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
      B  BLANQUI. Des classes ouvrières en France pendant l’année 1848. Paris, Pagnerre et Paulin, 1849. 
Un volume petit in-12, broché sous couverture bleue imprimée.
Deuxième partie seule formant la quatorzième livraison des Petits traités publiés par l’Académie des Sciences Morales et Politique, paginée pp.122-255 : Lyon et Saint-Etienne, pp. 121-165 ; Bordeaux, Marseille et le Midi, pp. 165-197; Conclusion et réponse au programme de l’Académie, pp. 197-255.
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
93*  Vicomte de BONALD. De la Famille agricole, de la famille industrielle, et du droit d'aînesse. Paris, Beaucé-Rusand, 1826. 
Un volume in-8°, 27 pp., broché sous couverture muette.
Ex-libris manuscrit du comte d'Oilliamson, sur la page de titre. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 40 / 60 euros
94
[Louis de BOISLANDRY]. Examen des principes les plus favorables aux progrès de l’agriculture, des manufactures et du commerce en France par Ls.D.B. Paris, Antoine-Augustin Renouard, 1815.

Deux volumes in-8°, (2) ƒƒ (faux-titre & titre), LIV-352 pp. ; (2) ƒƒ (faux-titre & titre), 342 pp. 
Pleine basane brune, dos lisse orné, pièces de titre et de tomaison de cuir vert, guirlande d’encadrement sur les plats (reliure de l’époque).

Négociant à Versailles, Louis de Boislandry (1749-1834) fut élu député du Tiers-État de Paris aux États- Généraux de 1789 et, en cette qualité, il s’occupa particulièrement de finances et d’administration.

Les plats frottés avec quelques épidermures; néanmoins bon exemplaire.

Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
95*
BONNET. Manuel du Capitaliste, ou tableaux en forme de comptes faits pour le calcul des intérêts de l’argent à tous les taux, pour toutes sommes, et depuis un jusqu’à trois cent soixante-six jours (...). Paris,Bureau de l’Almanach, Renard, 1834. Un volume in-8°, 28 pp. 1 tableau dépl. et 380 pp. sous forme de tableaux, 1 ƒ (table). 
Pleine basane racinée, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Cinquième édition augmentée du tableau de comparaison des monnaies étrangères avec les monnaies françaises. L’ouvrage, par un ancien caissier de l’Hôtel des Monnaies de Rouen, et qui fut pratique aux négociants et banquiers, sera repris et augmenté par Malescot trente ans plus tard.
Petites épidermures.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
96*
BOYARD, ancien chef au ministère des finances. Un mot sur ce qu’il paraitrait possible de faire en finance, ou Resassis de beaucoup de choses dites ou faites en cette partie. Paris, Petit, libraire de S.A.R. Monseigneur le Duc de Berry, septembre 1814. 
Une pièce in-4°, 15 pp., broché.
Manque à la Bibliothèque nationale.
Titre sali. Exemplaire non rogné, tel que paru. 
(1 volume) ................................................................................................................................ estimation : 60 / 100 euros
97*
Pierre-Denis BOYER. Défense de l’Ordre social contre le Carbonarisme moderne, avec un jugement sur M. de La Mennais considéré comme écrivain, et une dissertation sur le romantisme. Paris, Ad. Le Clère, 1835. 
Un volume in-8°, LIV-346 pp., broché.
Couverture légèrement défraîchie. Ex-libris manuscrit du marquis d’Oilliamson.
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 60 / 80 euros
98*
Jacques BRESSON. Des fonds publics en France, et des opérations de la bourse de Paris ; ou Recueil contenant des détails sur les rentes (...). Quatrième édition. Paris, Chez Bachelier et Painparré, 1821. 
Un volume in-12, 193 pp., 24 pp. de catalogue éditeur, broché.

Couverture salie. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 30 / 40 euros
99
Eugène BURET. De la misère des classes laborieuses en Angleterre et en France ; De la nature de la misère, de son existence, de ses effets, de ses causes et de l’insuffisance des remèdes qu’on lui a opposés jusqu’ici, avec l’indication des moyens propres à en affranchir les sociétés. Paris, Paulin, 1840. 
Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), VIII-432 et VII-492 pp. 
Demi-basane havane, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Edition originale de cette enquête publiée en réponse au concours proposé en 1840 par l’Académie des sciences morales et politiques. Ce travail qui complète celui Villermé, donne des arguments de poids aux militants ouvriers et aux théoriciens socialistes.
Dos et mors frottés, petits accrocs à la coiffe de tête du 1er tome ; des rousseurs. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
100
CABET. Voyage en Icarie. Paris, Bureau du Populaire, 1848. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), VIII-600 pp. 
Demi-basane verte, dos orné de filets dorés, couverture jaune imprimée conservée (reliure du milieu du XXe s.).

Cinquième édition.

Dos passé. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
101
CABET. Voyage en Icarie. Paris, Bureau du Populaire, 1846. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), VIII-600 pp. 
Demi-basane rouge, dos orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Mention de 4e édition sur le faux titre. La première édition sous ce titre définitif est de 1842.
Selon Cabet, les communistes sont les continuateurs de Jésus-Christ et des premiers Chrétiens, qui avaient eux-mêmes renoncé à la propriété individuelle. Cabet propose de revenir à ce communisme primitif en éliminant la principale cause de la décadence actuelle, l’« Inégalité ». Dans sa cité idéale d’Icarie, l’État possède tous les moyens de production et de distribution, et la base de la communauté est une égalité parfaite dans laquelle tous sont associés. Les éléments clefs de ce système sont désignés sur la page de titre même de son ouvrage : « Tous pour Chacun, Chacun pour tous. A chacun selon ses besoins. De chacun suivant ses forces ». Cette utopie est documentairement d’autant plus intéressante qu’elle devint l’évangile d’une secte de communistes, les « Icariens » dont certains partirent fonder aux États-Unis à partir de 1848, des communautés appliquant ce modèle.
Reliure légèrement frottée, de petits accrocs aux coupes.
Voyez la photographie ci-dessus.

(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 250 euros
102 CABET, Député de la Côte d’Or. Révolution de 1830 et situation présente (Mai 1833) ; expliquées et éclairées par les Révolutions de 1789, 1792, 1799 et 1804, et par la Restauration. Paris, Deville-Cavellin et Pagnerre, 1833. 
Deux volumes petit in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 247 pp. et 276 pp., 
Demi-basane havane, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Premier livre du futur théoricien socialiste qui critique violemment les premiers mois du gouvernement de Louis-Philippe. Ce pamphlet lui vaudra des poursuites en Cour d’Assises pour attaque contre la dignité royale. Son acquittement encouragea l’auteur à persévérer : « Il me reste à donner à mon ouvrage la plus grande publicité. J’ai donc fait une seconde édition à 10.000 exemplaires, au plus bas prix possible, afin que les citoyens les plus pauvres puissent en faire l’acquisition ». Deux tirages successifs de cette seconde édition, où les passages incriminés sont signalés par des * et qui fut augmentée du récit de son procès, furent rapidement épuisés ; une troisième édition parut la même année.
Second tirage de cette deuxième édition.
Nombreuses rousseurs dues à l’utilisation d’un papier fin bon marché expressément voulu par l’auteur pour amoindrir le prix de vente.

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
103 [CAPITAL et TRAVAIL]. Lot de 3 titres : 
A
Ch. DUPONT-WHITE. Essais sur les relations du travail avec le capital. Paris, Guillaumin, 1846.

Un volume in-8°, 3 ƒƒ (faux-titre, titre, errata), 444 pp. 
Demi-basane verte, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe s.).

Dos passé.

B
Ferdinand LASSALLE. Capital et travail, suivi du procès de haute trahison intenté à l’auteur. Traduit de l’allemand par Victor Dave et Léon Rémy. Paris, V. Giard et E. Brière, 1904.

Un volume in-12, IX-395 pp. 
Demi-percaline chagrinée rouge (reliure de l’époque).

Volume IX de la Bibliothèque Socialiste internationale.

C
Dr Anton MENGER. Le droit au produit intégral du travail. Etude historique. Traduit sur la 2e édition par Alfred Bonnet, avec une préface de Charles Andler. Paris, Giard et E. Brière, 1900.

Un volume in-12, XL-249 pp. 
Demi-percaline chagrinée rouge (reliure de l’époque).
(3 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 120 euros
104  A  CASIMIR-PERIER. Les finances et la politique. De l’influence des institutions politiques et de la législation financière sur la fortune publique. Paris, Michel Lévy Frères, 1863.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ (faux titre & titre), VII-359 pp. 
Demi-chagrin violine, dos à nerfs orné de filets dorés, chiffre Th.B. au pied du dos (reliure de l’époque).
Fils aîné du célèbre ministre, Auguste Casimir-Perier, économiste et publiciste, fit une carrière politique marquée par sa fidélité à la République. Il s’opposa au coup d’état du 2 Décembre comme au projet de Restauration de la Monarchie en faveur de Mgr le comte de Chambord. Cet ouvrage qui réunit et fait la synthèse d’un ensemble d’articles écrits à chaud pour la Revue des Deux Mondes entre 1861 et 1863, étudie l’évolution de la législation financière avec l’accroissement des budgets et de la dette publique.
     B  joint : René GONNARD. Histoire des doctrines monétaires dans ses rapports avec l’histoire des monnaies. Paris, Sirey, 1935-1936.

Deux volumes in-8°, 292 & 446 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
105 A  Paul CAUWÈS. Cours d’Économie politique, contenant avec l’exposé des principes, l’analyse des questions de législation économique. Troisième édition. Paris, Larose et Forcel, 1893.

Quatre volumes in-8° • X-700 pp. • 2 ƒƒ, 707 pp. • 1 ƒ, 681 pp. • 1 ƒ, 672 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
Bon exemplaire.

Chiffre H. D. au pied du dos.

       B  Paul CAUWÈS. Précis du cours d’économie politique professé à la Faculté de droit de Paris, contenant avec l’exposé des principes, l’analyse des questions de législation économique. Deuxième édition revue et augmentée. Paris, Larose et Forcel, 1881. Deux volumes in-8°, XI-751, 699 pp. 
Demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
Deux premiers volumes seuls, sur quatre.

Envoi autographe de l’auteur. Dos passé. 
(6 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
106 Comte CHAPTAL. De l’industrie françoise. Paris, Antoine-Augustin Renouard, 1819. 
Deux volumes in-8°, I., XLVIII-248 pp., 4 tableaux dépliants ; II-462 pp. et 2 ƒƒ (catalogue, errata). 
Demi-basane marbrée, dos lisse ornée de guirlandes et fleurons dorés (reliure du milieu du XXe siècle).
C’est à partir de 1818 que Chaptal prit part, à la Chambre des Pairs, aux travaux des commissions qui s’occupaient des lois sur le commerce, les fabriques et l’agriculture. Les tableaux font référence à ces divers domaines.
Bel exemplaire de ce titre en édition originale, malgré des rousseurs et brunissures éparses.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 400 / 500 euros
107* A. CHENU. Les Montagnards de 1848. Encore quatre nouveaux chapitres précédés d’une réponse à Caussidière et autres démocs-socs. Paris, D. Giraud et J. Dagneau, 1850. Un volume in-12, 144 pp., 6 gravures h-t., broché sous couvertures imprimées bleues.

Portraits des révolutionnaires de 1848 et leurs exactions à Paris.

Légère mouillure centrale. 
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 30 / 50 euros
108  Michel CHEVALIER. Lettres sur l’Amérique du Nord. Paris, Charles Gosselin, 1836. 
Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), XV-470 pp.; 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 526 pp., et 1 grande carte dépliante. 
Demi-veau glacé vert, dos lisse orné de rocailles dorées (reliure de l’époque).
Publié après un voyage de deux ans, cet ouvrage d’un adepte de l’école saint-simonienne sert de cadre pour dénoncer les préjugés industriels de tous genres auxquels la France est en proie.
Grande carte dépliante des États-Unis d’Amérique. 
Dos légèrement passé, certaines pages uniformément brunies; néanmoins bon exemplaire. 
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
109  Michel CHEVALIER. Des intérêts matériels en France. Travaux publics. Routes. Canaux. Chemins de Fer. Paris, Charles Gosselin et W. Coquebert, 1838.

Un volume in-8°, 440 pp., 1 ƒ (errata), et une grande carte dépliante (53 x 53 cm). 
Demi-veau glacé havane, dos lisse orné de rocailles dorées (reliure de l’époque).
Petit accroc à la coiffe supérieure.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
110*  Augustin COCHIN. De la condition des ouvriers français, d’après les derniers travaux. Paris, Charles Douniol, 1862. Un volume in-8°, 48 pp., broché.

(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 40 / 50 euros
111 Collection des principaux économistes, enrichie de commentaires, de notes explicatives et de notes historiques. Paris, Guillaumin, 1840-1848. 
• Tome I. Economistes financiers du XVIIIe siècle: • VAUBAN, Projet d’une dime royale • BOISGUILLEBERT, Détail de la France, - Factum de la France, - opuscules divers. • J. LAW, Oeuvres complètes. • MELON, Essai sur le commerce. • DUTOT, Réflexions politiques sur les finances et le commerce. - Avec une notice biographique sur chaque auteur, des commentaires et des notes explicatives, par M. Eug. Daire. 1843. Portrait gravé de Vauban en frontispice.

• Tome II (en deux parties). Physiocrates : QUESNAY, DUPONT DE NEMOURS, MERCIER DE LA RIVIÈRE, l’abbé BEAUDEAU, LE TROSNE. Avec une introduction sur la doctrine des Physiocrates, des notices biographiques sur chaque auteur, des commentaires et des notes explicatives, par Eug. Daire. 1846.

•  Tomes III et IV. Œuvres de Turgot. Nouvelle édition, classée par ordre de matières, avec les notes de Dupont de Nemours ; augmentées de lettres inédites, des questions sur le commerce, du lit de justice tenu à Versailles pour l’enregistrement des édits sur l’abolition de la corvée et des jurandes, et d’observations et de notes nouvelles, par MM. Eug. Daire et H. Dussard, précédées d’une notice sur la vie et les ouvrages de Turgot, par M. Eug. Daire. 1844. Portrait gravé en frontispice.

• Tomes V et VI. Recherches sur les causes et la nature de la richesse des nations, par ADAM SMITH, traduction de G. Garnier, revue, corrigée et précédée d’une notice biographique par M. Blanqui, membre de l’Institut, avec les commentaires de Buchanan, G. Garnier, Mac-Culloch, Malthus, J. Mill, Ricardo, Sismondi, Storch. Augmentée de notes inédites de J.-B. Say, et d’éclaircissements historiques, par M. BIanqui. 1843. Portrait gravé en frontispice.

• Tome VII. Essai sur le principe de population, par MALTHUS, traduit de l’anglais par MM. P. et G.Prévost (de Genève), précédé d’une introduction par M. Rossi, de l’Institut, et d’une notice biographique, par Ch. Comte, accompagné des notes de l’auteur et du traducteur, et de nouvelles notes par M. Joseph Garnier. 1845.
• Tome VIII. Principes d’économie politique, considérés sous le rapport de leur application pratique, suivis de : Des définitions en économie politique, par MALTHUS, nouvellement traduites en français, par M. Alc. Fonteyraud, avec des Remarques inédites de J.-B. Say, une introduction, et des notes explicatives et critiques, par M. Maurice Monjean, 1846. Portrait gravé en frontispice.

• Tome IX. Traité d’économie politique, ou Simple exposition de la. manière dont se forment, se distribuent et se consomment les richesses, par J.-B. SAY. 6e édition, revue par M. Horace Say, son fils. 1841. 
• Tome X et XI. Cours complet d’économie politique pratique, ouvrage destiné à mettre sous les yeux des hommes d’Etat, des propriétaires fonciers et des Capitalistes, des savants, des agriculteurs, des manufacturiers, des négociants, et en général de tous les citoyens, l’Économie des sociétés, par J.-B. SAY. 2e édition, revue et augmentée de notes par Horace Say, 1840. 
• Tome XII. Œuvres diverses de J.-B. SAY, contenant : Catéchisme d’économie politique. - Lettres à Malthus et correspondance générale. - Olbie. - Petit volume. - Fragments et opuscules inédits ; précédés d’une notice biographique, par MM. H. Say et Eug. Daire. 1848. Portrait gravé en frontispice. 
• Tome XIII. Œuvres complètes de RICARDO. • 1ère partie : Principes de l’économie politique et de l’impôt, traduits par M. Constancio, revus et complétés sur la dernière édition originale publiée en 1846, par M. Alc. Fonteyraud. • 2e partie : Œuvres diverses, traduites en français par M. A. de Fonteyraud, avec des notes et une notice sur la vie et les travaux de Ricardo, par le même. 1847. 
• Tome XIV. Mélanges. 1ère partie : DAVID HUME. Essais sur le commerce, le luxe, l’argent, les impôts, le crédit public ; sur la balance du commerce, la jalousie commerciale, la population des nations anciennes. - V. DE FORBONNAIS. Principes économiques. CONDILLAC. Le commerce et le gouvernement. - CONDORCET. Lettre d’un laboureur de Picardie à M. N*** [Necker]. - Réflexions sur l’esclavage des nègres. Réflexions sur la justice criminelle. - De l’influence de la révolution d’Amérique sur l’Europe. - De l’impôt progressif. - LAVOISIER. De la richesse territoriale du royaume de France. - FRANKLIN. La Science du bonhomme Richard et ses autres opuscules. - Avec des Notices sur chaque auteur et des notes explicatives, par MM. Eug. Daire et G. de Molinari.1847. 
• Tome XV. Mélanges. 2e partie : NECKER. Sur la législation et le commerce des grains. - L’abbé GALIANI. Dialogues sur le commerce des blés, avec la Réfutation de l’abbé Morellet. - MONTYON. Quelle influence ont les diverses espèces d’impôt sur la moralité, l’activité et l’industrie des peuples ? - BENTHAM. Défense de l’usure, avec des Notices sur chaque auteur et des notes explicatives, par M. Gust. de Molinari. 1848.
Quinze volumes grand in-8°, divisés en 16 tomes. 
Demi-chagrin vert de nuances variables, dos à larges nerfs plats, ornée de roulettes à froid sur les nerfs et de caissons à froid (sauf le tome XII, relié demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs).
Elle comprend dans l’ordre chronologique les écrits les plus importants ou les plus célèbres de la science économique depuis Vauban jusqu’à Ricardo. Les écrits de chaque auteur sont accompagnés de notices biographiques, de notes historiques et explicatives et de commentaires, par MM. Blanqui, Rossi, Horace Say, H. Dussard, Eug. Daire, Joseph Garnier, Maurice Monjean, Alcide Fonteyraud et Gustave de Molinari.
Très rare ensemble complet de ses 16 volumes dans une bonne reliure fin XIXe ou début XXe s. 
(15 volumes) ....................................................................................................................estimation : 2 500 / 3 000 euros
112 Collection des principaux économistes. Economistes-Financiers du XVIIIe siècle. Précédés de notices historiques sur chaque auteur et accompagnés de commentaires et de notes explicatives par Eugène Daire. Paris, Guillaumin, 1843. 
Un grand volume in-8°, VII-1008 pp. 
Demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs orné de caissons à froid (reliure de l’époque).
Contient : 
• VAUBAN. Projet d’une dime royale (pp. 1-154). 
• BOISGUILLEBERT. Détail de la France, Factum de la France et opuscules divers (pp. 155-431). 
• John LAW. Considérations sur le numéraire et les finances. Mémoires et lettres sur les banques. Opuscules divers. (pp. 432-698). 
• MELON. Essai politique sur le commerce. (pp. 699-836). 
• DUTOT. Réflexions politiques sur le commerce et les finances. (pp. 837-1008).
En frontispice, portrait gravé de Vauban. 
On a relié en début d’ouvrage une annonce de souscription pour les Recherches sur la nature et les causes de la

richesse de Smith. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
113
Collection des économistes et des réformateurs sociaux de la France. Paris, Librairie Paul Geuthner, 1910.

1. DUPONT DE NEMOURS. De l’origine et des progrès d’une science nouvelle, 1768. Publié avec notice et table analytique par A. Dubois.

IX-40 pp. 
2. Nicolas BAUDEAU. Première introduction à la philosophie économique ou analyse des états policés, 1767. Publié avec notice et table analytique par A. Dubois. 
XIX-VIII-192 pp. 
3. LE MERCIER DE LA RIVIERE. L’ordre naturel et essentiel des sociétés politiques, 1767. Publié avec une notice par Edgar Depitre. 
XXXVII-VIII-405 pp. 
4. MORELLY. Code de la nature ou le véritable esprit de ses lois, 1755. Publié avec une notice et table par Edouard Dolleans. XXXI-119 pp. 
5. HERBERT. Essai sur la police générale des grains sur leurs prix et sur les effets de l’agriculture, 1755 ; et J.G. MONTAUDOIN de la TOUCHE. Supplément à l’Essai sur la police des grains, 1757. Introduction et table par Depitre. XLIII-VIII-166 pp. 
6. DUPONT DE NEMOURS. De l’exportation et de l’importation des grains, 1764. et L.P. ABEILLE. Premiers opuscules sur le commerce des grains, 1763-1764. Introduction et table par Depitre. 
XLV-VII-128 pp., 1 tableau dépliant. 
7. GRASLIN. Essai analytique sur la richesse et sur l’impôt, 1767. introduction et table par A. Dubois. 
XXX-VI-215 pp.,

Sept titres en deux forts volumes in-8°, reliés demi-chagrin noir (reliure de l’époque).

Suite de sept titres d’auteurs du XVIIIe siècle, à pagination séparée, publiée par Paul Geuthner avec notices et tables par divers universitaires, en 1910. (Cette série se complète d’une troisième partie contenant 4 autres textes par Petit, Moheau, Baudeau, et Dupin).

(2 volumes)..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
COMPERE-MOREL. Grand Dictionnaire socialiste du Mouvement Politique et Economique National et International. Paris, Publications sociales, 1924.

Un volume grand in-4°, 1057 pp. 
Reliure éditeur de percaline chagrinée vert-noir.
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
114
Victor CONSIDÉRANT, Capitaine du Génie, ancien Elève de l’Ecole Polytechnique. Destinée sociale. Paris, chez les libraires du Palais-Royal, Septembre 1834.

Un volume in-8°, faux titre général, frontispice gravé sur bois, titre, table ch. (V)-VII, faux titre intitulé Prélude, 558 pp. 
Broché, couvertures vertes imprimées avec la mention « Tome 1 » au dos.
Le frontispice légendé ici « Imprimerie de E. Duverger » sera repris dans les éditions suivantes comme modèle de phalanstère.

Edition originale de toute rareté, dans un exemplaire bien frais malgré d’infimes rousseurs ; exemplaire débroché, petits accrocs en bordure de la couverture inférieure.
Quand la revue Le Phalanstère cessa de paraître en 1834, Considérant conçut cette œuvre théorique, exposition méthodique et complète du système de Fourier. Ce premier volume parut seul en 1834. Il se vendit bien puisque 800 exemplaires avaient été distribués avant l’achèvement du second qui parut en 1838. La première partie d’un troisième volume, qui ne fut jamais achevé, devait suivre en 1844.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 600 / 800 euros
115
Victor CONSIDÉRANT, Capitaine du Génie, ancien Elève de l’Ecole Polytechnique. Destinée sociale. Paris, Au bureau de la Phalange, rue Jacob, 54, et chez les Libraires du Palais-Royal, 1835-1838. 
Deux volumes in-8° • 6 ƒƒ (faux titre général, frontispice intitulé Idée d’un phalanstère, adresse au Roi, table) (VIII- IX), faux titre intitulé Prélude, 558 pp. • faux titre général avec au verso une annonce pour le journal La Phalange, titre, avertissement, LXXXVI pp., 1 ƒ (faux-titre : Coup d’œil rétrospectif sur le premier volume), 351 pp. 
Demi-chagrin vert, dos lisse orné de fers dorés romantiques, tranches mouchetées (reliure de l’époque).
Le tome 1, daté de 1835, est une nouvelle émission de l’édition originale de 1834. Seul a été ajouté, avant la table, un feuillet supplémentaire de dédicace au Roi « Comme étant, à titre de chef de gouvernement et de premier propriétaire de France, le plus intéressé à l’ordre, à la prospérité publique et particulière, au bonheur des individus et des nations ». La légende du frontispice, identique à celui de la première édition, est devenue : « Idée d’un Phalanstère ». Au verso du faux titre a été indiquée l’adresse des dépôts de l’ouvrage et des autres écrits de l’École sociétaire.
Le tome 2, à la date de 1838, est en édition originale. Son avertissement annonce un troisième volume (qui paraîtra partiellement en 1844), consacré à l’éducation sociétaire, lequel « pourra être considéré comme une publication séparée de l’ouvrage actuel quoique formant une suite ».
Considérant faisait de cet ouvrage l’arme principale de l’École fouriériste pour sa campagne de propagande.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros
116
V. CONSIDÉRANT. Destinée sociale. Paris, Librairie Phalanstérienne, Rue de Beaune, 2 ; et Quai Voltaire, 29, en face du Pont-National, 1851-1844.

Trois volumes petit in-8°. 
Demi-maroquin vert, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du milieu du XXe s.).
Les deux premiers volumes sont dans la 4e édition de 1851, le troisième volume, à la date de 1844 est en édition originale.
I. : X pp. dont l’Avertissement de la deuxième édition, 1 ƒ nch de dédicace au Roi, 559 pp., Imprimerie de Duverger.
II. : VIII pp., plus le frontispice au phalanstère entre le faux titre et le titre (regravé et simplifié avec légende : « perspective géométrale du corps d’habitation de phalanstère »), 352 pp. plus une vue dépliante des bâtiments industriels et des constructions rurales d’un phalanstère, Imprimerie de Duverger. À ce volume, nous joignons les VIII premières pages de la 3e édition, 1849, Imprimerie Lenge et Lévy, (avec même mise en page mais composition différente).
III : 1 ƒ (titre), 1 ƒ (table) ch. VIII au v°, 1 ƒ (faux-titre), pp. 356-595, 1 planche repliée gravée sur bois « Les bâtiments industriels et les constructions rurales d’un phalanstère. Vue prise de la verticale du clocher de l’église ».
Le troisième volume, dont seule la première livraison est parue, est en édition originale ; elle ets de la plus extrême rareté. Sa pagination continue celle du tome 2. Elle est entièrement consacrée à l’éducation, à l’enfance et à la famille. Elle se termine par une Note sur la langue unitaire et sur l’enseignement naturel des langues en harmonie.

Au verso du dernier ƒ a été collé l’avertissement suivant : « Cet ouvrage ne devait avoir que deux volumes. La matière s’étant développée au delà des prévisions de l’auteur, et l’Intermède ayant augmenté encore le second volume, force a été d’en faire un troisième qui commence au Traité de l’Education. La 1ère livraison de ce troisième volume consacré aux méthodes d’enseignement était imprimée déjà avant la composition de l’Intermède, et par conséquent avant l’époque de la publication du second volume. C’est ce qui explique pourquoi la pagination du troisième tome continue celle du tome II ».

Dos passé aux 2 premiers tomes. Chiffre H.D. au pied du dos. 
(3 volumes) ..........................................................................................................................estimation : 800 / 1 200 euros

117
Victor CONSIDÉRANT, Capitaine du Génie, ancien Elève de l’Ecole Polytechnique. Destinée sociale. Paris, Au bureau de la Phalange, rue Jacob, 54; et chez les Libraires du Palais-Royal, 1837-1838. 
Deux volumes in-8°, 6 ƒƒ (faux titre général, frontispice intitulé Idée d’un phalanstère, adresse au Roi, table (VII)-IX), faux titre intitulé Prélude, 558 pp.; faux titre général avec au verso une annonce pour le journal La Phalange, titre, avertissement, LXXXVI pp., 1 ƒ (faux-titre : Coup d’œil rétrospectif sur le premier volume), 351 pp.

Demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné de caissons dorés (reliure de l’époque). 
Mouillures en tête de l’ouvrage.
Le tome 1, daté de 1837, est une nouvelle émission de l’édition de 1835, elle-même conforme à l’édition originale de 1834. 
Le tome 2, à la date de 1838, est en édition originale. Ces éditions de 1834, 1835, 1837 au format grand in-8° ne sont que des émissions successives de la même forme. Les éditions suivantes, avec une nouvelle composition et mise en page, seront au format petit in-8°.

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros
118
Victor CONSIDÉRANT, Ancien élève de l’Ecole Polytechnique, membre du conseil général de la Seine. Théorie de l’éducation naturelle et attrayante ; dédiée aux Mères. Paris, Librairie de l’École Sociétaire, Rue de Seine, 10, et chez tous les dépositaires du comptoir central de la librairie, 1844. 
Un volume petit in-8°, XVI-194 pp. 
Demi-chagrin violine, dos lisse orné de fers dorés rocailles (reliure de l’époque).
Ce texte, à la présentation très soignée, aux corps et polices de caractères variés, est la reprise à part du tome III de la « Destinée sociale ». Dans son Avertissement, Considérant se défend d’attaquer l’éducation universitaire, d’autant que d’importantes améliorations ont été faites depuis dix ans. Grâce à la liberté de l’enseignement, le stimulant d’une concurrence utile la fera marcher plus rapidement encore dans la voie des améliorations. Considérant s’oppose à la situation actuelle de la France où sur 33 millions d’individus, il y en a 28 millions au moins qui n’ont pas reçu d’éducation, pour affirmer que tous les hommes ont droit à une éducation entière, mais il faut la varier suivant les aptitudes et les occupations présumées de chacun.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 600 / 800 euros
119
[CONSIDÉRANT]. La Conversion, c’est l’impôt. A MM. les Membres de la Chambre par un ancien député. Paris, H. Delloye libraire éditeur, 1838.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), 1 ƒ blanc intercalaire, 57 p. et 2 ƒƒ nch (Publications de l’Ecole Sociétaire). 
Demi-maroquin vert sombre, couvertures bleues imprimées conservées (reliure de la 1ère moitié du XXe s.).
Sur la première couverture, hommage autographe de l’auteur à « Monsieur Pagès (de l’Ariège) », avec la mention « Par un ancien député » rayée de deux traits de plume.
La conversion des rentes en réduisant la créance des propriétaires sur l’État constitue en réalité un impôt violent, qui ruine le crédit futur de l’État.
Chiffre H.D. au pied du dos. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
120*
Victor CONSIDÉRANT. Exposition abrégée du système phalanstérien de Fourier. Paris, Librairie Sociétaire, 1846.

Un volume in-16, 64 pp. suivies de 60 pp. du Catalogue Raisonné de la Librairie Sociétaire (...), brochées sous couverture imprimée.

4e tirage de la 3e édition. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros

121
Victor CONSIDÉRANT. Ensemble de trois titres reliés ensemble. 
• Exposition abrégée du système phalanstérien de Fourier. 4e tirage de la 3e édition. Paris, Librairie Sociétaire, Rue de Seine, 10. Départements Chez les dépositaires du Comptoir central de la librairie, 1845. 
64 pp. in-16, suivies de 60 pp. du Catalogue raisonné de la Librairie Sociétaire, couverture jaune imprimée conservée.
L’Exposition abrégée reprend une série de conférences de propagande sur un fouriérisme accommodé avec nombre d’atténuations et de précautions.

• Principes du socialisme. Manifeste de la Démocratie au XIX Siècle, suivi du Procès de la Démocratie Pacifique. Paris, Librairie Phalanstérienne, Rue de Beaune, 2 et Quai Voltaire, 25, en face du Pont Royal, 1847. 
2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), 157 pp., les pp. 144-157 contenant une notice sur les publications de l’Ecole Phalanstérienne et l’extrait du catalogue de la Librairie Sociétaire, couverture muette conservée.
Considérant revendique l’affranchissement doctrinal à l’égard de Fourier. La démocratie pacifique tire des livres de Fourier, comme de ceux de tout autre théoricien, ce qu’elle jugeait utile, sans aliéner une parcelle de son indépendance.

• La Solution ou le Gouvernement Direct du Peuple. Paris, Libraire Phalanstérienne, Quai Voltaire, 29, et Rue de Beaune, 2, mars 1851. 
72 pp., couvertures jaunes imprimées conservées.

Quatrième édition.

Voyez la photographie ci-dessus. 
ensemble trois ouvrages en un volume in-12, demi-percaline chagrinée verte (reliure de la 1ère moitié du XXe s.). 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
122  V. CONSIDÉRANT, représentant du Peuple. Théorie du droit de propriété et du droit au travail. 3e édition. Paris, Librairie Phalanstérienne, Quai Voltaire, 25, 1848.

Un volume in-16, 36 pp. Broché, couverture jaune imprimée.

Aux pages 3 et 4 de couverture, catalogue des ouvrages de Considérant en vente à la Libraire Phalanstérienne.

Article de la Phalange, journal de l’Ecole sociétaire, alors mensuel. Considérant constate que le droit au travail n’existant plus, le régime de la propriété est injuste.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros

123 • V. CONSIDÉRANT, représentant. Le Socialisme devant le vieux monde ou le vivant devant les morts. Suivi de Jésus-Christ devant les conseils de guerre par Victor Meunier. Paris, Librairie Phalanstérienne, 25, Quai Voltaire, Librairie Sociétaire, 2, rue Beaune, 1840. 

VII-264 pp.

Troisième tirage sur clichés corrigés.

Considérant fait l’inventaire des principaux courants socialistes en mettant en lumière leurs principales divergences, désaccord théorique qui n’implique nullement le désaccord dans l’action, le but ultime de tous les socialistes étant l’établissement de la fraternité qu’il place sous l’invocation de l’Évangile. Quant à Victor Meunier, il se situe dans un esprit proche, lorsqu’il présente Jésus, ce « clubiste en plein vent », comme un communiste, un babouviste avant la lettre.

Pages 49-144 brunies. Déchirure sans manque à la p. 75.

•  relié à la suite : TOUSSENEL. Les Juifs rois de l’époque. Histoire de la féodalité financière. Paris. La Librairie de l’Ecole Sociétaire, Rue de Seine, 10. 1845. 

VII-342 pp.

Quelques rousseurs.

Disciple de Fourier, membre de la commission du travail présidée par Louis Blanc, cofondateur du Travail affranchi, journal des associations ouvrières, Toussenel est aussi l’un des pères de l’antisémitisme de gauche, antisémitisme que, dans leur avertissement, les éditeurs refusent de prendre à leur compte. Les hommes qui viennent à l’école sociétaire, dès lors qu’ils ont accepté ses principes généraux comme sphère commune de ralliement, conservent par ailleurs leur indépendance d’esprit en n’engageant pas l’École dans les manifestations de cette indépendance, « le titre de l’ouvrage, qui consacre une signification fâcheuse donnée au nom de tout un peuple, suffirait à lui seul pour motiver une réserve de notre part ». On sait ce que l’antisémitisme de gauche a produit sous certains régimes du XXe siècle.

Deux ouvrages en un volume in-8°, demi-chagrin havane, dos à nerfs orné de caissons dorés et à froid (reliure de l’époque).
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
124  Victor CONSIDÉRANT, Ancien Elève de l’Ecole Polytechnique. Exposition abrégée du système phalanstérien de Fourier recueillie par P.-C.-E. Mo....E. Troisième édition. Paris, Librairie Phalanstérienne, Quai Voltaire, N° 25 Vis-à-vis le pont de la Nation, 1848. 
Un volume in-16, 114 pp. suivies de 8 pp. de Catalogue de la Librairie Phalanstérienne. Broché.
Rousseurs.

Brochure sous couverture bleue imprimée à la date de 1872 avec pour titre : Exposition abrégée du système phalanstérien de Ch. Fourier suivie d’études sur quelques problèmes fondamentaux de la destinée sociale. Troisième édition. Paris, A la Librairie des Sciences Sociales, Rue du Dragon.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
125 • Victor CONSIDÉRANT, Capitaine du Génie, ancien Elève de l’Ecole Polytechnique. Considérations sociales sur l’architectonique. Paris, chez les libraires du Palais-Royal, 1834. 
XLIX-84 pp.
Frontispice figurant un phalanstère (non légendé) gravé sur bois d’après le dessin de l’auteur.

Dos passé, mouillures, faux titre doublé.

       •  Victor CONSIDÉRANT, Représentant du Peuple. Le socialisme devant le vieux monde, ou Le vivant devant les morts suivi de Jésus-Christ devant les conseils de guerre. Paris Librairie Phalanstérienne, 25, Quai Voltaire; Librairie Sociétaire, 2, rue de Beaune 1848. VII-264 p., couvertures conservées avec mention « Deuxième tirage ».
Deuxième édition augmentée par Victor Meunier.

Entre ces deux ouvrages, sur une feuille intercalaire, a été montée une annonce de la librairie Carnari à Strasbourg du dépôt des ouvrages de Charles Fourier et de ses disciples.

Le premier ouvrage « Considérations sociales sur l’Architectonique... » est un « prospectus spécimen » pour la « Destinée Sociale » dont Considérant donne la table et des extraits. Il y expose les principes de « L’architectonique humanitaire » telle qu’elle devrait se réaliser dans le phalanstère ou village organisé d’après la théorie de Charles Fourier.

Cet ouvrage développe l’idéal socialiste de justice et d’harmonie. Le problème social n’est autre que le problème de la transformation du salariat, dernière forme de l’esclavage et de l’abolition du prolétariat. Ainsi la formule du socialisme reconstitue l’idéal chrétien, à ceci près qu’il n’admet pas sa condamnation des richesses. « Le Christ glorieux est ressuscité et vous ne le retuerez pas ! Vous ne le retuerez pas car il est esprit. Ce Christ est une IDÉE ; et cette IDÉE a pris possession de la conscience des peuples... Cette Idée... c’est le SOCIALISME... » Par ailleurs les désaccords théoriques avec Buchez, Louis Blanc, Pierre Leroux, Proudhon ou les saint-simoniens n’impliquent aucunement le désaccord dans l’action, Considérant se proclamant partisan du « ralliement » de tous les socialistes. Quant à Victor Meunier, il se situe dans la même mouvance en présentant Jésus « ce clubiste en plein vent » comme un communiste, un babouviste avant la lettre.
Rousseurs abondantes. 
Deux ouvrages en un volume in-8°, demi-chagrin vert, couvertures restaurées conservées (reliure du début du XXe siècle). 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
126     CONSIDÉRANT. DAIN. DIZALGUIER.

A        Trois discours prononcés à l’Hôtel de Ville le 11 décembre 1835 à l’occasion du Congrès historique.

• Charles DAIN. Quel est le but de l’Histoire • Victor CONSIDÉRANT. Déterminer par l’Histoire si les diversités physiologiques des peuples sont entre elles comme les diversités des systèmes sociaux auxquels ces peuples appartiennent • Eugène DIZALGUIER. Loi de corrélation de la forme sociale et de la forme esthétique.

28 + 108 + 183 pp. 
Un volume in-8°, demi-toile rouge, pièce de titre noire (reliure du milieu du XXe s.).
La page 184 contient la liste des publications de l’École sociétaire.
B         Hubert BOURGIN. Victor Considerant. Son œuvre. Lyon, Imprimeries Réunies, 1909. 
Un volume in-8°, 128 pp. 
Demi-percaline rouge, pièce de titre noire (reliure du milieu du XXe s.).

La première étude d’importance sur cet auteur, toujours indispensable pour la connaissance de sa biobibliographie.

(
2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros

127
Christian CORNÉLISSEN. Traité général de sciences économiques. Paris, Giard (puis Librairie Générale), 1926.

Quatre tomes en cinq volumes in-8°. 
Demi-chagrin rouge, couvertures conservées (reliure de l’époque).
I. Théorie de la valeur avec une réfutation des théories de Rodbertus et Karl Marx, Walras, Stanley Jevons et Boehm- Barwek, 1926. 480 pp. 
II. Traité du salaire et du travail salarié, 2e édition, 1933. 724 pp. 
III. Théorie du capital et du profit, 1926. Deux volumes, 466 & 662 pp.

IV. Théorie de la rente financière et du prix des terres. 380 pp. 
(5 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros

128
Augustin COURNOT. Recherches sur les principes mathématiques de la théorie des richesses. Paris, L. Hachette, 1838.

Un volume in-8°, XI-100 pp., plus 1 planche de figures géométriques repliée. 
Demi-basane violine, dos à nerfs orné de filets dorés et de fleurons à froid (reliure de l’époque).
Très rare première édition du premier traité de Cournot, alors recteur de l’Académie et professeur à la faculté des sciences de Grenoble, dans lequel il joint à son savoir mathématique des vues philosophiques profondes. Ses Recherches furent redécouvertes à partir des années 1880 par les fondateurs de l’approche marginaliste en économie, William Stanley Jevons, Léon Walras et Alfred Marshall. Son approche trouve une place centrale dans l’analyse des formes de la concurrence et constitue aujourd’hui l’un des modèles de base de l’économie industrielle et de la théorie de la concurrence imparfaite.
Rousseurs. 
(1 volume) ............................................................................................................................estimation : 800 / 1 200 euros
129
A.-A. COURNOT. Essai sur les fondements de nos connaissances et sur les caractères de la critique philosophique. Paris, L. Hachette et Cie, 1851.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ, III-430 pp. et 2 ƒƒ, 405 pp., et 1 tableau dépliant h-t. 
Pleine basane violine, dos lisse orné, tranches dorées (reliure de l’époque)
Edition originale.

Reliure un peu usagée. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
130
M. COURNOT. Revue sommaire des doctrines économiques. Paris, Hachette et Cie, 1877. 
Un petit volume in-8°, VIII-339 pp.

Demi-maroquin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de la première moitié du XXe s.). 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros
131
Augustin COURNOT. [MANUSCRIT]. 1760-1860. Quelques souvenirs de ma famille et de mon temps.

Deux carnets (21 x 13,5 cm) reliés le premier demi-basane vert-gazon, paginé 1 à 183 pp. ; le second demi-chagrin violine, paginé 184 à 375 pp., tranches dorées. Le copiste, à court de pages pour terminer, a dû ajouter, au 2ème cahier, 8 ƒƒ extraits d’un livre de comptes.
Manuscrit original, mais non autographe, contenant les mémoires de Cournot.
L’écriture, identique d’un bout à l’autre, est de la main de Langeron, secrétaire particulier de Cournot qui l’établit à sa demande en 1859 dans le plus grand secret, à partir des notes biographiques qu’il avait rédigées, à l’insu de tous, sur des bouts de papier, d’une écriture minuscule peu lisible. La copie, relue par Cournot, les notes originales furent détruites selon l’habitude qu’il avait prise pour ses autres publications dès qu’elles avaient été mises au net par ses secrétaires. Ce manuscrit, devenu le seul original de ses mémoires, fut caché ensuite par Cournot qui ne souhaitait pas qu’il fût publié de son vivant.
Après sa mort, son fils unique, Pierre Cournot (1839-1894) ne jugea pas non plus devoir le publier. Il se contenta d’en faire faire trois copies dans les années 1880 dont une seule subsista, donnée à Eugène Cournot, son frère cadet.
En 1913 enfin, les souvenirs de Cournot furent publiés par E.P. Bottinelli à partir de notre exemplaire, qui était alors entre les mains d’Antoinette Donnaud, petite nièce d’A. Cournot. Cette publication est précédée d’une longue préface dans laquelle Bottinelli fait l’historique de cet original, en authentifie l’origine et en analyse le contenu.
En 1942, Antoinette Donnaud confirme à nouveau l’authenticité de ce manuscrit en le complétant, page 376, par cette note de sa main : « Note de Mme Bouvier Banguillon née Antoinette Donnaud, petite-nièce et filleule d’Antoine Augustin Cournot, dépositaire par les soins de Pierre Cournot qui les avait remis à elle, afin de les copier, ce qui en augmente l’authenticité : Lorsque l’Abbé Bottinelli a fait paraître en 1913 ces souvenirs, il avait retrouvé l’ancien secrétaire d’Aug. Cournot (1856 à 1861) Mr Langeron, qui habitait à Paris, 5 rue Vauquelin
; il était ancien professeur d’histoire et adjoint du Ve Arrt. Mr Langeron après un moment d’émotion parait-il et quelques hésitations, a absolument reconnu avoir recopié ces souvenirs, écrits d’abord sur des bouts de papier très-peu lisibles et détruits à mesure. A Bouvier Bangillon, 10 juin 1942 ».
Voyez la photographie ci-dessus.
(2 volumes) ......................................................................................................................estimation : 1 500 / 2 500 euros
132 A     A. COURNOT. Souvenirs (1760-1860). Paris, Hachette, 1913. 
Un volume in-8°, XXXVIII pp. (préface) et 263 pp., broché.

Introduction de l’abbé P. E. Bottinelli.
Long envoi du même.
       B        E.-P. BOTTINELLI. A. Cournot, métaphysicien de la connaissance. Paris, Hachette, 1913.
Un volume in-8°, XI- 286 pp., broché.
       C        Pierre PETIT. Photographie originale de Cournot.
Photographie signée Pierre Petit, photographe 31 Place Cadet à Paris.
Format carte de visite. 
(2 volumes +1 photographie)....................................................................................................estimation : 100 / 150 euros

133  A   A. G. DAUBENTON. Répertoire universel de législation commerciale intérieure et maritime de l’Empire ou législation du commerce développée, justifiée, expliquée à fond. Paris, L’Huilier, 1810.

Deux volumes in-8°, XLVI-639 pp., (2) ƒƒ, 652 pp. 
Demi-basane granitée, dos lisse orné de filets dorés, patronyme au pied du dos (reliure de l’époque).
        B     Code de commerce. Paris, Archives du droit français, 1808.
(2) ƒƒ, VIII,-670 pp.

Un volume in-8°, reliure identique au volume ci-dessus. 
Ex-libris « M. Noiret
» au pied des dos.

(3 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros

134    A    Georges DIONNET. Le néomercantilisme au XVIIIe siècle et au début du XIXe siècle. Paris, V. Giard et E. Brière, 1901.

Un volume grand in-8°, 226 pp. 
Demi-basane brune, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Envoi de l’auteur.
           B
Edouard DOLLÉANS. Individualisme et socialisme. Robert Owen (1771-1858). Paris, Félix Alcan, 1907.

Un volume in-12, VIII-374 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
Sept illustrations hors-texte. 
Envoi de l’auteur à J. Delpech. 
Chiffre H.D. au pied du dos.

(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
135 [ÉCONOMIE CHRETIENNE]. Lot de quatre volumes. 

      A      R. P. FELIX. Le Progrès par le christianisme. Conférences de Notre-Dame de Paris. Paris, Le Clere et Dillet, 1866. 
Un volume in-8°, 358 pp. 
Demi-chagrin violine, dos à nerfs orné, plat orné de fer doré de la Compagnie de Jésus (reliure de l’époque).
Contient 6 conférences sociales : • L’Économie antichrétienne devant l’homme. • L’Économie antichrétienne devant la Famille. • L’Économie antichrétienne et le paupérisme. • Le christianisme devant le paupérisme. • Le travail chrétien devant l’économie. • Le Renoncement chrétien devant l’économie contemporaine.

Au verso du titre, cachet ex-libris armorié de J. de Ste-Foy (de Verrières).
     B        R. P. DELAPORTE. Le problème économique et la doctrine catholique. Paris, Victor Palmé, 1867. 
Un volume in-8°, XXXII-552 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure de l’époque).

Cachet d’institution.
      C     Théodore NISARD. Bibliothèque illustrée des classes ouvrières et des conférences de Saint-François Xavier. Paris, Paul Mellier, 1845.

Un volume in-8°, 576 pp., illustrée d’environ 70 bois gravés romantiques. 
Demi-chagrin noir, dos à nerfs orné de caissons à froid (reliure de l’époque).
Université populaire ou leçons à domicile destinées à l’éducation des classes ouvrières sous forme de recueil d’articles variés sur tous sujets (excepté la politique) : littérature, histoire, religion, philosophie, sciences, beaux-arts, économie sociale, biographies d’ouvriers célèbres, etc., abondamment illustrés de bois gravés.
      D    Abbé MULLOIS, Premier chapelain de la Maison de l’Empereur. Livre des classes ouvrières et des classes souffrantes. Paris, Lecoffre, Perisse, Douniol et Pringuet, 1854. 
Un volume in-12, 214 pp.

Cartonnage romantique polychrome gaufré orné, sur le plat supérieur, d’une vignette de montreur de chien savant.
(4 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
136 [ÉCONOMIE POLITIQUE]. Lot de quatre volumes in-12. 
A.    de CARRION-NISAS Fils. Principes d’économie politique. Paris, Raymond, 1825.

Un volume in-12, XII-287 pp. (sans le faux titre). 
Demi-basane fauve, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Travail estimé paru dans le cadre de la Bibliothèque du XIXe siècle, il est le résumé assez complet des opinions libérales.

Ex-libris du général J. Doreau.
B     Joseph DROZ, de l’Académie française. Economie politique ou principes de la science des richesses. Bruxelles, Gand, Amsterdam..., Librairie Le Charlier, 1829.

Un volume in-12, XVI-365 pp. 
Demi-basane fauve, dos lisse orné de faux nerfs et de fleurons à froid (reliure de l’époque).
Homme de lettres, Joseph Droz, appelé Le Vénérable, n’aborda que deux fois l’économie politique, en 1801, pour combattre le retour aux anciennes corporations et la seconde dans cet ouvrage où il continue à défendre un libéralisme économique modéré.

Dos frotté.
C        M.H. BAUDRILLART. Manuel d’économie politique. Paris, Guillaumin et Cie, 1857. 
Un volume in-12, VIII, 496 pp. 
Demi-basane bordeaux (reliure du milieu du XXe s.).
Ce travail valut à Baudrillart —Professeur suppléant au Collège de France, et qui marchait sur les traces de J.B. Say— le Grand Prix Montyon.
D      Joseph GARNIER. Traité d’économie politique, sociale et industrielle. Exposé didactique des principes et des applications de cette science et de l’organisation économique de la société. Paris, Garnier Frères et Guillaumin et Cie, 1868. 
Un volume in-12, XVI-762 pp. 
Demi-maroquin vert sombre (reliure de l’époque).
« 6e édition revue et augmentée contenant la matière de quatre volumes in-8° ordinaires ». 

Professeur d’économie politique à l’école des Ponts et Chaussées, Garnier fut le vulgarisateur des doctrines de l’école libérale. 
(4 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
137  [ÉCONOMIE POLITIQUE]. Lot de trois titres en sept volumes in-8°. 
A    Paul RAMBAUD. Cours d’économie politique. Paris, Sirey et Lyon, Phily, 1910.

Deux volumes in-8°, 702 et 776 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).

Chiffre H.D. au pied du dos.
B     Paul LEROY-BEAULIEU. Traité théorique et pratique d’économie politique. 6e édition, Paris, Alcan, 1914.

Trois premiers volumes (sur 4). 
Demi-chagrin noir (reliure de l’époque).

Mors frotté, petit accroc à la coiffe supérieure du 1er tome.
C   Camille PERREAU. Cours d’économie politique. Troisième édition. Paris, Librairie générale de droit et de jurisprudence, 1925.

Deux volumes in-8°, XII-564 et 574 pp. 
Demi-chagrin noir, couvertures conservées (reliure de l’époque).
(7 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
138  [ÉCONOMIE POLITIQUE]. Lot de trois titres en cinq volumes. 
A     M. BATBIE. Nouveau cours d’économie politique professé à la faculté de droit de Paris —1864-1865–. Paris, Cotillon, 1866. 
Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), IV-443 pp., 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 486 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Publication de ses premiers cours après la création de la chaire d’économie politique.
B      Charles BODIN. Principes de science économique. Cours élémentaire d’économie simple. Sirey, 1926. 
Un volume in-8°, II-644 pp. 
Demi-toile rouge, pièce de titre de cuir noir, couverture conservée (reliure de l’époque).
C      MAC CULLOCH. Principes d’économie politique suivis de quelques recherches relatives à leur application et d’un tableau de l’origine et des progrès de la science. Traduit de l’anglais sur la 4e édition, par Auguste Planche. 2e édition. Paris, Guillaumin, 1863. 
Deux volumes in-8°, XVI, 430, 368 pp. 
Demi-chagrin vert, couverture du tome 1 conservée (reliure de l’époque).
Dos passé. 
(5 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
139  [ÉCONOMIE SOCIALE]. Lot de quatre titres en six volumes. 
A     Ch. ANTOINE. Cours d’économie sociale. Paris, Félix Alcan, 1905.

Un volume in-8°, XVI-773 pp. 
Demi-basane rouge, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
B     J.-F. ARNAUD. La Révolution économique et sociale. Paris, L’ auteur éditeur et à la Librairie des sciences sociales, 1870.

Un volume in-12, IX-394 pp., 1 ƒ (table). 
Demi-basane verte, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Etude de la meilleure justice distributive sans aucune intervention de l’État et en respectant complètement la liberté et la fortune de tous.

Coiffe supérieure émoussée.
C     F. LE PLAY, Inspecteur Général des Mines. La reforme sociale en France déduite de l’observation comparée des peuples européens. quatrième édition revue et corrigée. Tours, Mame et Fils, Paris, Dentu, 1872.

Trois volumes in-12. 
Demi-maroquin violine, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe s.).

D      Gustave SCHMOLLER. Politique sociale et économie politique. (Questions fondamentales). Paris, Giard & Brière, 1902.

Un volume in-8°, VI-450 pp. 
Demi-toile bleue, pièce de titre rouge, couvertures conservées (reliure du milieu du XXe s.).

Collection Bibliothèque internationale d’économie. 
(6 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
140 [Manuscrit]. Frédéric ENGELS. Henri RAVÉ. L’Origine de la Famille, de la Propriété privée et de l’Etat. (Pour faire suite aux travaux de Lewis H. Morgan) par Frédéric Engels. Traduction française par Henri Ravé. Paris Georges Carré, éditeur, 18 rue Saint-André des Arts, 1892. 
Un fort volume in-4° de XXXVI ƒƒ (préface) et 197 pp. (24 x 15,5 cm) montées. 
Demi-chagrin marron portant au dos la tomaison 1 et l’indication « Manuscrit original 1893 » (reliure de l’époque).
Traduction manuscrite d’Henri Ravé ; quelques ratures et corrections de l’auteur ; indications techniques de l’imprimeur au crayon bleu.
Préface et trois premiers chapitres de la traduction du célèbre texte de Engels d’après la 4e édition allemande qui a subi d’importantes modifications par rapport à la première édition de 1884, car la connaissance des formes primitives de la famille a fait d’important progrès notamment grâce aux travaux de Morgan sur les Indiens d’Amérique du Nord. Le remaniement de cette nouvelle édition a été particulièrement soigné car de nouveaux impératifs techniques nés du clichage des textes, en rendent toute modification impossible lors des retirages ultérieurs.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 500 euros
141 A  [FINANCES]. D.B. Réflexions sur le projet de loi relatif aux Finances. Paris, Chez les marchands de nouveautés, 1814. 
Un volume in-8°, 31 pp., broché sous ficelle.
      B   [Pierre Nicolas BERRYER]. Aperçu rapide de la situation et des ressources de la France, sous le rapport du crédit de circulation, du cours de la dette en rentes, et des revenus publics et particuliers. A Paris, Chez Delaunay, décembre 1818. 
Un volume in-8°, 34 pp., broché sous ficelle.
       C   N. BRICOGNE. Situation des Finances au vrai, mise à la portée des contribuables, pour prouver qu’une réduction de cinquante millions sur la contribution foncière, dont cinq millions à la ville de Paris, doit être accordée dès 1819 ; Suivie de 36 doutes et questions sur les comptes et budgets. Paris, chez Pélicier, avril 1819.

Un volume in-8°, 128 pp., table in-fine, broché sous couverture muette. 
(3 volumes) .............................................................................................................................. estimation : 80 / 100 euros
142  A  [FINANCES]. H. DARD. Observations sur la cause principale du déficit du fonds commun, créé par l’article 2 de la Loi du 27 avril 1825 et sur les moyens de le réparer. Paris, A. Pihan Delaforest, 1829. 
Un volume in-8°, XVI-55 pp., broché.

Ex-libris manuscrit sur le titre. 
          B    Général DONNADIEU. Discours sur la réduction des rentes. Paris, J.G. Dentu, sd.

Un volume in-8°, 15 pp.

        C    J. FIEVEE. Résumé de la conviction publique sur notre situation financière, et moyen proposé pour en diminuer les dangers. Paris, Baudouin frères, 1825. 
Un volume in-8°, 67 pp., broché sous ficelle.

(3 volumes) .............................................................................................................................. estimation : 80 / 100 euros
143 [FINANCES]. Réunion de treize discours et rapports sur les finances de la Restauration (1814-1819) par le baron LOUIS, le duc de GAËTE, CORBIERE, FEUILLANT, le baron MORGAN, ROY, le Comte BEUGNOT. 
•  1.2. Premier (Second) discours prononcés dans la Chambre des députés, par M. Le Baron Louis. Discussion du budget. Session de l’année 1814, Imprimerie Royale, 1814. 32 pp.
• 3. Opinion préliminaire sur les Finances par le duc de Gaëte. Delaunay, octobre 1815. 16 pp.

• 4. Observations et éclaircissemens sur le paragraphe concernant les Finances, dans l’exposé sur la situation du Royaume (par le duc de Gaëte), Chez les Marchands de Nouveauté, 1814. 40 pp.
• 5. Notes concernant la première partie de l’opinion d’un créancier de l’Etat sur le budget, et sur les observations et réflexions dont il a été l’objet, adressée aux créanciers de l’Etat (par le duc de Gaëte). 20 pp.
• 6. Rapport fait au nom de la commission centrale par M. Corbière député d’Ille-et-Vilaine sur le budget de 1816. 88 pp. et 1 ƒ (tableau).
• 7. Rapport sur les contributions indirectes fait à la Chambre des députés, au nom de la commission nommée pour l’examen du budget de 1816 par M. Feuillant, député du département de Maine-et-Loire. 48 pp.
• 8. Rapport sur les droits de douanes, fait à la Chambre des députés, au nom de la commission nommée pour l’examen du budget de 1816, par M. le Baron Morgan, député de la Somme. 22 pp.
• 9. Résumé de la discussion sur le paiement de l’arriéré, fait à la Chambre des députés, par M. Corbière, député d’Ille-et-Vilaine, rapporteur du budget de 1816. 17 pp.
• 10. Rapport sur la Loi des Finances fait à la Chambre des députés par M. Roy, député des départements de Haute-Marne et de la Seine Inférieure, au nom de la commission nommée pour l’examen du budget de 1817. 42 pp.
• 11. Rapport sur la Loi des Finances fait à la Chambre des députés par M. le Comte Beugnot, député du département de la Seine, au nom de la commission nommée pour l’examen du budget de 1817. 58 pp.
• 12. Projet de Loi sur les Finances amendé par la Commission. 1817. 59 pp. et 8 ƒƒ de tableaux.

• 13. Discours prononcé à la Chambre des députés par M. le Baron Louis, Ministre Secrétaire d’Etat des Finances. Séance du Mercredi 19 mai 1819. 10 pp.
Un volume in-4°, demi-veau fauve, dos lisse très orné de fleurons et de plaques dorées, pièce de titre rouge (reliure de l’époque).

Ex-libris armorié de la Bibliothèque de Gimel.

Voyez la photographie du dos, au frontispice de la seconde partie.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
144  Théodore FIX. Observations sur l’état des classes ouvrières. Paris, Guillaumin, 1846. 
Un volume in-8°, 2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), IV-412 pp. 
Demi-basane verte, dos lisse orné de faux nerfs dorés (reliure de l’époque).
Economiste suisse malthusien, Théodore Fix, hostile aux théories socialistes et aux utopies, attribue partiellement la misère des classes laborieuses à l’ivrognerie et l’imprévoyance et pense que les améliorations matérielles passent par la régénération morale préalable des individus et par une instruction solide. Ce n’est qu’ensuite que le gouvernement pourra se préoccuper « de réprimer la cupidité et l’inhumanité de certains maîtres, d’établir dans les ateliers des conditions d’ordre et de salubrité, et de concilier la dignité et la santé de l’homme avec la liberté de travail étendue aux ouvriers comme aux maîtres ».
Édition originale. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
145 Ch. FOURIER. Traité de l’association domestique-agricole. Paris, Bossange père et P. Mongie aîné ; et Londres, Martin Bossange, 1822.

Un volume in-8°, VIII-648 pp., demi-veau glacé fauve, dos lisse très orné de fers romantiques, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Le tome II du traité – seul – est en édition originale destiné à remplacer la théorie des quatre mouvements, dans lequel il décrit la future société harmonieuse, fondée sur les lois de l’attraction. Un tiers de ce volume est consacré à l’éducation.
À cet exemplaire est joint le faux titre du tome 1 comportant la signature autographe de Fourier.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(1 volume) ........................................................................................................................estimation : 1 000 / 1 500 euros
146  Ch. FOURIER. Œuvres complètes. 1841-1848. 
I    Théorie des quatre mouvements et des destinées générales. Prospectus et annonce de la découverte. Troisième édition. Paris, Librairie sociétaire, 1846.

XXXVI-336 pp. pp. Entre le titre et le faux-titre [I-III] bois gravé en frontispice de la vue du « Tombeau provisoire de Fourier au cimetière Montmartre » et entre les pp. 34-35 « Tableau dépliant du Cours du mouvement social ».
II    Théorie de l’Unité universelle Premier volume. Deuxième édition. Paris, Société pour la propagation et la réalisation de la théorie de Fourier, 1843.

2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), LXVIII pp. et 1 ƒ nch (table) (Traité du Libre arbitre), XLII pp. (avertissement, avis et argument), 245 pp. (Sommaires et annonce du Traité de l’Unité universelle), 107 pp. (Traité de l’Association domestique agricole Avant propos et plan de l’ouvrage) . Le faux titre annonce : « La théorie de l’unité universelle a paru primitivement sous le titre de Traité de l’Association Domestique Agricole, ou attraction industrielle ».
III    Théorie de l’Unité universelle deuxième volume. Deuxième édition. Paris, Société pour la propagation et la réalisation de la théorie de Fourier, 1841.

XV-451 pp. Le faux-titre annonce : « Ce 2e volume contient l’Introduction et la Théorie en abstrait ».
IV     Théorie de l’Unité universelle Troisième volume. Deuxième édition. Paris, Société pour la propagation et la réalisation de la théorie de Fourier, 1841.

VIII pp. (faux-titre, titre, table), 594 pp. Le faux titre annonce : « Ce 3e volume contient la théorie mixte et le 1er livre de la Théorie en concret ou Association composée ».
V      Théorie de l’Unité universelle Quatrième volume. Deuxième édition. Paris, Société pour la propagation et la réalisation de la théorie de Fourier, 1841.

XII-603 pp. Le faux-titre annonce : « Ce 4e volume contient les 3 derniers livres de la Théorie en concret ou Association composée ».

VI    Le Nouveau monde industriel et sociétaire, ou Invention du procédé d’industrie attrayante et naturelle distribuée en séries passionnées. Troisième édition, 2e tirage. Paris, Librairie Sociétaire, 1848.

4 ƒƒ nch (faux-titre, titre, avertissement, néologies obligées), pp. VII-XVI (Avant-propos), 489 pp. Accompagné de trois planches hors-texte entre les pp.122-123 : Vue générale d’un phalanstère, réduction du grand dessin lithographié par Arnout ; Plan d’un Phalanstère ; Fac-similé du plan donné par Fourier ; et d’un grand tableau volant replié ( 35 x 53 cm) : « Plan de l’Attraction passionnelle qui devait être publié en 1821 ».
Six volumes in-8°, demi-basane verte, dos lisse orné de filets et de roulettes dorées (reliure de l’époque). 
Voyez la photographie page suivante.

 (6 volumes)......................................................................................................................estimation : 1 500 / 2 000 euros
147 [FOURIER]. Théorie des quatre mouvemens et des destinées générales. Prospectus et annonce de la découverte. Leipzig [=Lyon, Pelzin], 1808.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ nch, 425 pp., 1 ƒ nch, un grand tableau dépliant entre les pp. 56-57. 
Demi-basane verte, dos lisse orné de filets dorés (reliure de la fin du XIXe s.)
Édition originale anonyme du premier livre de Charles Fourier qui ne donne que son prénom à la fin en annonçant la souscription des « Six Mémoires sur l’Attraction passionnée » : « les lettres et envois devront être adressées, franc de port, à l’Auteur (Charles, à Lyon) ».
Notre exemplaire porte pp. 76 et 258 des additions et corrections manuscrites du temps (vraisemblablement de la main de l’auteur).
de la plus extrême rareté.
Pierre Larousse qualifie cet ouvrage « comme le monument le plus curieux de l’imagination humaine. C’est là que se trouve l’étrange cosmogonie de fourier. Selon lui, notre globe doit durer quatre-vingt mille ans, divisés en quatre phases : une phase de malheur, qui dure depuis six mille ans ; deux phases d’unité sociale ou de bonheur, qui durent soixante-dix mille ans ; enfin une phase d’incohérence descendante ou de décadence, qui doit durer cinq mille ans. Il donne deux âmes et deux sexes à toutes les planètes ; le fluide boréal de la terre est mâle, celui du pôle austral est femelle ; quand le genre humain sera dans la phase d’harmonie, notre planète engendrera un printemps éternel ; par l’expansion d’un acide atrique boréal, l’eau de la mer se changera en limonade, les poissons deviendront des serviteurs amphibies traînant des vaisseaux et les animaux féroces des porteurs élastiques, servant de bêtes de somme ; la stature de l’homme atteindra sept pieds ; son existence moyenne sera de cent quarante-quatre ans ; la population du globe doit s’élever à trois milliards d’habitants, et l’on ne comptera pas moins de trente-sept millions de poëtes égaux à Homère, trente-sept millions de géomètres égaux à Newton, trente-sept millions d’écrivains dramatiques égaux à Molière, etc. ».
Un chapitre « De la Franc-maçonnerie et de ses propriétés encore inconnues » laisse supposer que le fond de cet ouvrage a été constitué par les causeries faites dans les loges maçonniques ou dans des sociétés similaires.
(1 volume) ........................................................................................................................estimation : 6 000 / 8 000 euros
148 FOURIER. [Recueil de pièces]. 
• Cités ouvrières. Des modifications à introduire dans l’architecture des villes. Paris, Librairie Phalanstérienne, 1849. 39 pp. 
• Publication des manuscrits de Fourier. Egarement de la Raison démontré par les ridicules des sciences incertaines. 96 pp. 
• Manuscrits de Fourier. Fragments. (pp. 97-128). 
• Manuscrits de Fourier. L’inventeur et son siècle. (pp. 193-240). 
• Publication des manuscrits de Fourier. Cosmogonie (21e section, 9e mineure) (pp. 337-370. Les 3 dernières lignes de la dernière page en manuscrit). 
•  De la méthode mixte en étude de l’attraction. (pp. 111-128). 
• Publication des manuscrits de Fourier. Antienne. Sur l’excellence de l’ordre mesuré. (pp. 353-384). 
• Publication des manuscrits de Fourier. Des séries mesurées. (pp. 5-33). 
• Manuscrits de Fourier. Des trois groupes d’ambition, d’amour et de famillisme. (pp. 129-154). 
• Analyse du mécanisme d’agiotage. (110 pp.). 
• Publication des manuscrits de Fourier. Section ébauchée des trois unités externes (pp. 145-191). 
• Manuscrits de Fourier. Sur l’esprit irréligieux des modernes. (pp. 385-433). 
• De l’analogie (pp.434-449). 
• Fragments (pp. 449-473). 
• Sommaire des livraisons de la phalange. 
1 ƒ. Un volume in-8°, demi-toile rouge (reliure légèrement postérieure).
Important recueil de plus de 600 pp. de texte, extraits de la publication des manuscrits parus dans la Phalange dont la liste manuscrite figure sur la page de garde.
Dos passé. 
1 volume) ............................................................................................................................estimation : 800 / 1 200 euros
149 F. CANTAGREL. Le fou du Palais-Royal. Paris, Librairie sociétaire, 1845.

Un volume in-8°, 395 pp. 
Demi-maroquin vert bronze, dos lisse orné de faux nerfs dorés (reliure du début du XXe s.).
Deuxième édition entièrement revue par l’auteur.
Sur la page de garde a été collée une étiquette de dépôt à Strasbourg des ouvrages de Fourier et de ses disciples.
Ouvrage dédié à Victor Considérant qui l’a initié à la théorie sociétaire dont il donne un exposé plein d’humour sous forme de dialogues péripatéticiens entre un architecte, un docteur, un comédien, un homme de lettres, un industriel, une mère, un mari, un puritain, un peintre, etc. L’éducation, les enfants, la condition des femmes, etc., sont longuement traités dans ces dialogues. La première édition date de 1841.

(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
150  Mme GATTI DE GAMOND, auteur de réalisation d’une commune sociétaire. Fourier et son système. Cinquième édition. Paris, Capelle, 1841-1842.

Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux titre & titre), XII et 384 pp. Demi-maroquin vert bronze, dos lisse orné de faux nerfs dorés, couvertures jaunes imprimées conservées (reliure de la première moitié du XXe s.).

Née en Belgique de parents français, Zoé Gatti de Gamond est issue d’une famille bourgeoise aisée. Saint- simonienne, puis fouriériste, elle contribua par cet essai systématique de l’œuvre de Fourier, qui connaîtra de nombreuses rééditions, à répandre sa doctrine parmi les femmes.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros

151 A  Charles GIDE, professeur au Collège de France. Fourier précurseur de la coopération. Paris, Association pour l’enseignement de la coopération, sd. (1924). 
Un volume in-8°, demi-maroquin brun, dos à nerfs, couverture conservée (reliure de l’époque).
Ce texte reproduit un cours donné au Collège de France en 1922-1923. Historien des doctrines économiques et figure éminente du mouvement coopératif français, Charles Gide a trouvé dans l’œuvre de Fourier, à laquelle il ne cessa jamais de s’intéresser, une importante source d’inspiration.
        B   Charles GIDE. Les prophéties de Fourier. Deuxième édition. Nîmes, Imprimerie Roger et Laporte, 1894. 
Un volume in-8°, 32 pp., broché.

Envoi de l’auteur.
       C   Charles FOURIER. Pages choisies. Introduction par Charles Gide. Imprimerie du Recueil Sirey, 1932. 
Un volume in-8°, LXV-232 pp., demi-maroquin brun, dos à nerfs, couverture conservée (reliure de l’époque).
Deuxième édition de ce livre paru en 1890 à la librairie Guillaumin. 
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
152  Victor HENNEQUIN. Les amours au phalanstère. Paris, Librairie Phalanstérienne, 1847. 
Un volume in-16 sous couverture de papier bleu imprimée doublée de gardes blanches, non rogné, 64 pp.
Couverture un peu défraîchie et accidentée au dos, mouillures sur les gardes.
Catalogue de la librairie phalanstérienne pp. 3 et 4 de la couverture.
Cette brochure entend absoudre la mémoire de Fourier de l’accusation de licence sexuelle en opposant le caractère lamentable des relations des deux sexes dans la société actuelle, empreintes de fausseté, de perfidie, de matérialisme et de cupidité, aux amours d’harmonie au phalanstère.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
153 Victor HENNEQUIN. Sauvons le genre humain. Troisième édition. Paris, Dentu, 1853. 
Un volume in-12, XXX pp., 1 ƒ (faux titre), 256 pp. 
Demi-percaline chagrinée noire (reliure de l’époque, étiquette de Mme Vve Lombard relieur à Niort).
Adepte de l’école phalanstérienne et l’un des chefs du fouriérisme, avocat et écrivain, Hennequin fut élu en 1850 représentant du Rhône. Il fut arrêté en 1851 pour avoir protesté contre le coup d’Etat. Relâché, il se prétendit investi d’une mission divine par l’âme de la terre pour sauver le monde et revisita les idées fouriéristes à la lumière du spiritisme : « Vous avez entendu parler des tables tournantes. J’ai poussé ce phénomène à ses dernières limites, et le mouvement de la table s’est changé en voix qui m’a inspiré ou dicté tout un livre. La voix céleste m’a ordonné d’intituler ce livre : Sauvons le genre humain » !
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
154  Jules LECHEVALIER. Etudes sur la science sociale, Année 1832. Théorie de Charles Fourier. Paris, Eugène Renduel, 1834 (Mention d’éditeur surchargée de l’étiquette de la Librairie Générale de Capelle) 
Un volume in-8°, XVI-462 pp. 
Cartonnage ancien à la bradel de papier marbré, pièce de titre noire portant « Doctrine de Fourier ».
Né aux Antilles, dans une famille de négociants, Jules Lechevalier fit une brillante scolarité en Métropole et poursuivit des études de droit. Il rejoignit le mouvement saint-simonien dont il fut un des principaux propagateurs, avant de vulgariser la pensée de Charles Fourier.
Son étude de la théorie fouriériste comprend 5 parties : 
1. Travaux de Charles Fourier et principes généraux de son école. 
2. Economie sociétaire ou comparaison du principe d’association donné par la théorie sociétaire avec les diverses théories d’économie politique. 

3. Cinq leçons sur l’art d’associer ou réfutation du Saint-simonisme au moyen de la théorie sociétaire de Charles Fourier (5 leçons, adressées aux saint-simoniens, faites du 12 février au 25 mars 1832) 

4. Programme d’un cours sur la science de l’humanité, professé à Paris dans l’hiver de 1832 à 1833. 

5. Programme d’un Cours d’Economie générale présenté comme titre de candidature à la chaire d’économie politique du Collège de France.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros 
155 • Charles PELLARIN. Notice biographique sur Charles Fourier suivie d’une exposition de la théorie sociétaire. Paris, Bureau de la Phalange et à la Librairie sociale, 1839.
Charles Pellarin fut saint-simonien avant d’être gagné à la cause fouriériste en 1832 et d’en devenir sa vie durant un ardent propagateur. Il fut collaborateur régulier des journaux sociétaires et l’un des premiers et des plus proches collaborateurs de Fourier. Publié deux ans après la mort de Fourier cette notice, présentée comme un travail provisoire, est la première édition d’une fondamentale Vie de Fourier, très augmentée, parue en 1843.

      • Ch. PELLARIN, Rédacteur en chef de l’Impartial. Sur le droit de propriété. Réponse à quelques attaques. Besançon, Ch. Deis, sd. (1839).

Plaçant en exergue la formule « La Propriété c’est le travail accompli », Pellarin répond aux attaques de ceux qui, par des citations tronquées, présentent la doctrine sociétaire comme ennemie de la propriété en affirmant d’emblée : « Le droit de propriété est la base et la pierre angulaire d’une doctrine sociale dont on sait que nous sommes les partisans ».
Deux ouvrages en un volume in-12, VIII-171-36 pp. (inversion de cahiers). 
Reliure ancienne à la bradel, demi-percaline violine. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
156  Ch. PELLARIN, docteur en médecine. Charles Fourier. Sa vie et sa théorie. Deuxième édition. Paris, Librairie de l’Ecole Sociétaire, 1843.

Un volume in-12, XXXII-556 pp., index et 1 ƒ (errata). 
Demi-basane verte, dos lisse orné de faux nerfs dorés (reliure ancienne).
Illustré de 2 planches dépliantes de fac-similés de lettres de Charles Fourier plus une planche hors-texte du plan d’un Phalanstère qui ne se trouve pas dans tous les exemplaires.
La première édition de ce travail est en réalité la « Notice biographique sur Charles Fourier » parue en 1839, qui a triplé de volume. Selon Pierre Larousse, qui reconnaît avoir puisé dans cet ouvrage l’essentiel de ses informations sur le fouriérisme, il s’agit d’une exposition claire, méthodique, attrayante de la théorie sociétaire.
Ex-libris armorié Condé de Planas-Suarez. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros

157  Charles PELLARIN. • Lettre de Fourier au Grand Juge (4 Nivose an XII). • Fourier et ses contemporains. L’Utopie et la routine. L’expérimentation et l’empirisme en matière sociale. Paris, Dentu, Librairie des Sciences Sociales, 1874. 
Un volume in-12, 105 pp. 
Demi-maroquin vert bronze, dos lisse orné de faux nerfs dorés (reliure du début du XXe s).
Cette lettre, du 26 décembre 1803, jusques là inédite, est l’une des toutes premières de Fourier, avant la publication de ses ouvrages. Il s’y justifie, auprès du Ministre de la Justice (le Grand Juge), d’un article politique qu’il avait écrit « Triumvirat ». Quant aux notices de Pellarin, elles précisent certains points de la doctrine sociétaire et donnent quelques autres documents sur Fourier.
Envoi de l’auteur. 
(1 volume)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
158 Charles PELLARIN, docteur en médecine. Charles Fourier. Sa vie et sa théorie. Deuxième édition. Paris, à la Librairie sociétaire, 1843.

Un volume in-12, XXXII-556 pp., index in-fine et 1 ƒ (errata). 
Demi-basane maroquinée noire à coins, dos lisse orné de rocailles dorées, tranches marbrées (reliure de l’époque). 
Les mors un peu frottés, 3 coins usés, des rousseurs.
Bien complet des 2 planches dépliantes de fac-similés de lettres de Fourier. 
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
159 Hippolyte RENAUD, ancien élève de l’Ecole Polytechnique. Solidarité. Vue synthétique sur la doctrine de Ch. Fourier. Paris, Librairie de l’Ecole Sociétaire, 1842.

Un volume in-8°, 4 ƒƒ nch (faux titre, titre, exergue & table), 291 pp. 
Demi-basane maroquinée verte, dos lisse orné de fers dorés romantiques (reliure de l’époque).
Rare édition originale de cet ouvrage qui fut imprimé à Besançon, lieu de naissance de l’auteur.
Hippolyte Renaud fut converti aux idées phalanstériennes par Considérant à Metz où celui-ci propageait le fouriérisme auprès des officiers d’artillerie dont Renaud était. Il donna avec cet ouvrage un très bon résumé des doctrines de Fourier.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
160  • VIRTOMNIUS (alias Just MUIRON). Les Nouvelles transactions sociales, religieuses et scientifiques. Paris, Bossange Père, 1832. 
2 ƒƒ (faux titre & titre), 208 pp.
Virtomnius est le pseudonyme de Just Muiron, chef de bureau de la préfecture de Besançon, un des tous premiers disciples de Fourier —avant Considérant— qui organisa les premiers cercles et les premières publications. Dans le catalogue raisonné de la librairie sociétaire, cet ouvrage dont l’édition originale est rarissime et qui connaîtra une seconde édition augmentée en 1860, est considéré comme capital et « doit figurer un des premiers dans toute bibliothèque phalanstérienne ». Seul le premier volume a été publié mais il forme un tout en lui-même. Il est consacré à la métaphysique de l’Ecole phalanstérienne, c’est à dire aux questions qui concernent les rapports entre Dieu, l’homme et l’univers.
Tome I seul paru.
        • J.A. FABRE, Avocat. Solution du problème social par l’association de l’agriculture et des capitaux. Toulouse, Imprimerie de J.-M. Pinel, 1848. 
2 ƒƒ (faux-titre & titre), 120 pp., couvertures conservées.
Envoi manuscrit de l’auteur « au citoyen Pagès (de l’Ariège) membre de l’Assemblée nationale ». 
Deux ouvrages en un volume in-8°, demi-maroquin vert bronze, dos lisse orné de faux nerfs dorés, couvertures

conservées (reliure du début du XXe s.). 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros

161
• W. FRASER RAE. L’industrie du voyage. Histoire de cinquante années de progrès. - 1841, Leicester a Loughborough (12 milles). - 1891, Tour autour du monde. Paris, Th. Cook et fils, 1891. • Banquet donné à Londres, à l’Hôtel Métropole, le 22 juillet 1891, pour célébrer le cinquantième anniversaire de la fondation de la maison Thomas Cook et Fils, sous la présidence de M John M. Cook. 
Un volume in-8°, 4 ƒƒ, 269+29 pp.

Cartonnage de l’éditeur percaline marron, orné d’un titre doré sur le dos et le plat, mappemonde dorée sur le plat.
La manière de voyager autrefois et aujourd’hui : La première excursion par chemin de fer. Les trains de plaisir. La première grande exposition... Développement des voyages en Orient. Progrès... Expédition du Général Gordon. Organisation des pèlerinages à la Mecque. La vie et les travaux de Cook... Les Indes, l’Australie, l’Amérique...
Le Banquet est en première édition française. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
162*
[Duc de GAËTE]. Compte de l’Administration des Finances en 1809 et en 1810. Paris, de l’Imprimerie Impériale, 1811.

Un volume in-4°, 342 pp. 
Plein maroquin rouge, double filet & frise à postes dorés encadrant les plats, dos lisse orné de treillis et frises dorés alternant avec une abeille et une aigle impériale, roulette dorée courant sur les coupes, dentelles dorées intérieures, toutes tranches dorées, contre-plat et 1ère de garde doublés de moire bleue (reliure de l’époque).
Bel exemplaire dans une reliure Empire, des exercices comptables de l’Empire napoléonien, présenté par Gaudin, duc de Gaëte, l’emblématique ministre des Finances qui assura son ministère de 1799 à 1814, l’un des fondateurs du Franc germinal.
Voyez la photographie ci-dessus (et sur la couverture).

(1 volume)........................................................................................................................estimation : 1 000 / 1 500 euros
163  Ch. GANILH, député du Cantal. Des systèmes d’économie politique, de la valeur comparative de leurs doctrines, et de celle qui paraît la plus favorable aux progrès de la richesse. Seconde édition avec de nombreuses additions relatives aux controverses récentes de MM. Malthus, Buchanan, Ricardo, sur les points les plus importans de l’économie politique ... Paris, Treuttel et Wurtz, 1821.

Deux volumes in-8°, XXXII-399, 2 ƒƒ & 420 pp. 
Demi-basane fauve, dos lisse orné (reliure de la fin du XIXe s).
L’édition originale date de 1809. L’auteur (1758-1836) eut le mérite « de proposer le goût et l’étude de l’économie politique à une époque où elle ne rencontrait guère qu’indifférence ou dédain » (Léon Say).
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
164  Joseph GARNIER, Professeur d’économie politique à l’École Impériale des Ponts et Chaussées. Traité d’économie politique. Exposé didactique des principes et des applications de cette science et de l’organisation économique de la société. Paris, Guillaumin et Cie, Garnier, 1863. 
Un volume in-12, XII-748 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Ex-libris de Ls-Lachat. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
165 Charles GIDE. Réunion de trois volumes : 
A  Cours d’économie politique. Paris, Sirey, 1909.

Un fort volume in-8°, VII-795 pp. 
Demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe s.).
Exemplaire enrichi d’une lettre autographe signée de l’auteur, reliée au début de l’ouvrage, dans laquelle celui-ci se plaint amèrement des lenteurs de son éditeur.
B   Les Institutions du progrès social. Quatrième édition. Revue et augmentée. Paris, Soc. du Rec. Sirey, 1911.

Un volume in-12, VIII-587 pp. 
Demi-chagrin brun, dos à nerfs, couverture conservée (reliure de l’époque).
C   Principes d’économie politique. Quatrième édition. Revue et corrigée. Paris, L. Larose, 1894. 
Un volume in-12, VIII-638 pp. 
Demi-basane maroquiné brune (reliure de l’époque).
D   joint : Tsunao MIYAJIMA. Souvenirs sur Charles Gide 1847-1932. Paris, Soc. du Rec. Sirey, 1934. 
Un volume in-8°, XVI-200 pp., 40 illustrations. 
Demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs, couverture conservée (reliure de l’époque).
Accompagné d’une carte de vœux japonaise de Mr et Mme Miyajima, pour l’année 1936. 
(4 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
166  Charles GIDE. Principes d’économie politique, vingt-sixième édition. Paris, Sirey, 1931. 
Un volume in-12, VII et 682 pp. 
Demi chagrin brun (reliure de l’époque).
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
167 Emile de GIRARDIN. L’abolition de l’Autorité par la simplification du Gouvernement. Paris, à la Librairie Nouvelle, 1851. 
Un volume in-8°, 63 pp., broché.

(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 30 / 50 euros
168 William GODWIN. Recherches sur la population, et sur la faculté d’accroissement de la race humaine ; contenant une réfutation des doctrines de M. Malthus sur cette matière. Traduit de l’anglais par F.-S. Constancio, D.M. Paris, J.-P. Aillaud, 1821. 
Deux volumes in-8° • 2 ƒƒ (faux-titre & titre), XIV-416 pp. • 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 473 pp. 
Demi-basane fauve, dos lisse orné de filets dorés et frise à froid, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Première traduction française. 
Les tableaux des pp. 220-221 ont été corrigés manuscritement à l’époque par Mr Benoiston de Châteauneuf. 
Dos usagé avec petit manque, anciennement consolidé, mors du 1er tome fendus.
(2 volumes) ............................................................................................................................estimation : 800 / 1200 euros 
169 François GUIZOT. De la Démocratie en France. (Janvier 1849). Paris, Victor Masson, 1849.

Un volume in-8°, 157-1 pp., 32 pp. de catalogue éditeur, broché. 
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 60 / 90 euros
170 Robert Tancrède de HAUTEVILLE. De la Mission des Hautes Classes dans la société moderne. Paris, E. Dentu, 1863. 
Un volume in-8°, 29 pp., broché.
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 40 / 50 euros
171 [HISTOIRE ÉCONOMIQUE]. Lot de cinq volumes : 
A    Charles GIDE & Charles RIST. Histoire des doctrines économiques depuis les physiocrates jusqu’à nos jours. Cinquième édition. Revue et corrigée. Paris, Sirey, 1926, nouveau tirage 1929. 
Un volume in-8°, XVI-814 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs, couverture conservée (reliure de l’époque).
B    DESCHAMPS & J. ORSIER. Histoire des doctrines économiques. Cours pour le doctorat politique et économique. Polygraphie de la Faculté de droit de Paris, s.d. (fin XIXe s.).

Un volume in-8°, 184 pp. Demi-chagrin noir, dos à nerfs (reliure de l’époque).

Quelques notes manuscrites en marge.
C     Ch. DUPIN, membre de l’Académie des Sciences. Influence du commerce sur le savoir, sur la civilisation des peuples anciens, et sur leur force navale. Discours prononcé le 24 avril M. DCCC. XXII dans la séance générale de l’Institut de France. Paris, Bachelier, 1822. 
Un volume in-8°, 2 ƒƒ, 54 pp. 
Demi-basane aubergine (reliure de l’époque).
D    J.K. INGRAM, Fellow de Trinity College (Dublin). Histoire de l’Economie politique. Traduction par Henry de Varigny & E. Bonnemaison. Paris, L. Larose et Forcel, 1893.

Un volume in-12, 360 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure de l’époque).
E   V. Th. TOTOMIANTZ, ancien professeur à l’Université de Moscou. Histoire des doctrines économiques et sociales. Préface de C. Rist. Paris, Giard, 1922.

Un volume in-12, X-238 pp. 
Demi-chagrin brun, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
(5 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
172 [N.-L.-M. Magon marquis de LA GERVAISAIS]. Du bon droit et du bon sens en finances, ou du projet de remboursement des rentes. Paris, chez les libraires du Palais-Royal, avril 1824. 
Un volume in-8°, 3 ff. (errata, titre et avant-propos), 67 pp., broché.
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 50 / 80 euros
173*
LANFRANC DE PANTHOU. Du Rôle de la famille dans l'Education. Lisieux, Vve Emile Piel, 1874.

Un volume in-12, 20 pp., broché.
Publication d'un exposé de la “délégation cantonale de l'arrondissement de Caen, le 5 mars”. Ouvrage qui se base non seulement sur le bon sens, mais qui revendique la vérité d'une loi naturelle à laquelle il se sera jamais possible de déroger. Ainsi débute la conférence : « S'il est un fait que l'expérience et l'étude du passé nous permettent de regarder comme constant, c'est que la destinée des peuples est intimement liée à celle des familles qui les composent (...). »
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 30 / 50 euros
174*
M. de LA ROCHEJAQUELEIN. Situation de la France. Lettre aux électeurs. Paris, Chez tous les Libraires, 1849.

Un volume in-8°, 32 pp., broché. 
Appel des légitimistes en faveur du suffrage universel pour porter Henri V sur le trône. Rejetée pour des questions de principes, cette arme politique ne sera pas dédaignée par le neveu de l’Empereur...
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 30 / 50 euros
175
F. LE PLAY. La réforme sociale en France déduite de l’observation comparée des peuples européens. Paris, Henri Plon, 1864.

Deux volumes in-8°, XII-446, 2 ƒƒ, 480 pp. 
Demi-maroquin rouge à coins, dos à nerfs très orné de caissons dorés à la grotesque, tête dorée (reliure de l’époque).
Ouvrage capital dans l’œuvre de Le Play qui dégage les idées générales de l’enquête qu’il a menée à travers l’Europe. Sa méthode, consistant à appliquer aux études sociales les procédés scientifiques des sciences de l’observation, fait de lui un précurseur de la sociologie.
Bel exemplaire.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
176*
P. F. LE PLAY. La Réforme sociale. Paris, secrétariat de la Société d’Economie Sociale, 1887 & 1889.

Deux volumes séparés in-8°, broché. 
Deux bulletins de la Société d’Economie sociale et des Unions de la Paix sociale dirigé par Le Play, n°38 (juillet 1887) et n°94 (novembre 1889).

Légèrement défraîchis. 
(2 volumes).................................................................................................................................. estimation : 40 / 50 euros
177
F. LE PLAY. Œuvres complètes touchant la science sociale fondée sur l’expérience : Les Ouvriers européens. Etudes sur les travaux, la vie domestique et la condition morale des populations ouvrières de l’Europe d’après les faits observés de 1829 à 1879. Deuxième édition en six tomes. Tours, Mame et Fils, P. Dentu et Larcher, 1878-1879.

Six grands volumes in-8° brochés, couvertures imprimées.
Tome I : La Méthode d’observation appliquée, de 1829 à 1879, à l’étude des familles ouvrières en 3 livres ou précis sommaires touchant les origines, la description et l’histoire de la méthode avec une carte géographique des 57 familles décrites (double page en couleur). XII, 1 ƒ, 639 pp.
Tome II : Les Ouvriers de l’Orient et leurs essaims de la Méditerranée. Populations soumises à la tradition, dont le bien- être se conserve sous trois influences dominantes : le décalogue éternel, la famille patriarcale et les productions spontanées du sol. XXXIV, 1 ƒ, 560 pp.
Tome III : Les Ouvriers du Nord et leurs essaims de la Baltique et de la Manche. Population guidée par un juste mélange de tradition et de nouveauté, dont le bien-être vient de trois influences principales, le décalogue éternel, la famille souche et les productions spontanées du sol ou des eaux. XL, 1 ƒ, 513 pp.
Tome IV : Les Ouvriers de l’Occident. 1ère série. Populations stables fidèles à la tradition devant les envahissements de la nouveauté, soumises au décalogue et à l’autorité paternelle, suppléant à la rareté croissante des productions spontanées par la communauté, la propriété individuelle et le patronage. XLIII, 1 ƒ, 574 pp.
Tome V : Les Ouvriers de l’Occident. 2ème série. Populations ébranlées envahies par la nouveauté, oublieuses de la tradition, peu fidèles au décalogue et à l’autorité paternelle, suppléant mal à la rareté croissante des productions spontanées par la communauté, la propriété individuelle et le patronage. L, 1 ƒ, 535 pp.
Tome VI : Les Ouvriers de l’Occident. 3ème série. Populations désorganisées égarées par la nouveauté, méprisant la tradition, révoltées contre le décalogue et l’autorité paternelle, empêchées par la désorganisation du travail et de la propriété de suppléer à la suppression des productions spontanées. L, 1 ƒ, 568 pp. (par erreur ce tome porte la couverture du t. 3)
(6 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 500 / 800 euros
178  F. LE PLAY. Réunion de cinq titres en huit volumes : 
A    La réforme sociale en France déduite de l’observation comparée des peuples européens. Tours, Mame et Fils, Paris, Dentu, 1874. 
Trois volumes in-12, LXXXI-502, 519, 723 pp. 
Demi-basane rouge, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Dos légèrement passé.
B    La Constitution de l’Angleterre considérée dans ses rapports avec la loi de Dieu et les coutumes de la paix sociale, précédée d’aperçus sommaires sur la nature du sol et l’histoire de la race. Avec la collaboration de A.Delaire. Tours, Mame, Paris, Dentu, 1875. 
Deux volumes in-12, LXII-340 & 437 pp. 
Demi-basane rouge, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Édition originale.
C     La constitution essentielle de l’humanité. Exposé des principes et des coutumes qui créent la prospérité ou la souffrance des nations. Tours, Mame et fils, Paris, Larcher et Dentu, 1881.

Un volume in-12, XVI-328 p. (réparation à la page de titre). 
Demi-chagrin havane, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
D     L’organisation de la famille selon le vrai modèle signalé par l’histoire de toutes les races et de tous les temps avec un épilogue et trois appendices par MM. E. Cheysson , F. Le Play et C. Jannet. Quatrième édition. Tours, Mame et fils, 1895. 
Un volume in-12, XXIV, 1 ƒ et 537 pp. 
Demi-basane violine, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Dos légèrement passé avec étiquette contre-collée.
E      L’organisation du travail selon la coutume des ateliers et la loi du décalogue avec un précis d’observations comparées sur la distinction du bien et du mal dans le régime du travail, les causes du mal actuel et les moyens de réforme, les objections et les réponses, les difficultés et les solutions. Tours, Mame, 1870. 
Un volume in-12, XII-561pp. 
Demi-chagrin aubergine, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe s.).
Édition originale.

Chiffre H. D. au pied du dos. 
(8 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros

179 Pierre LEROUX. De la Ploutocratie ou du gouvernement des riches. Nouvelle édition. Boussac, Leroux, et Paris, Gustave Sandré, 1848.

Un volume in-12, 3 ƒƒ (faux titre, titre, avant-propos) et 264 pp. 
Broché sous couverture jaune imprimée portant en tête la mention « Doctrine de l’Humanité », non rogné. Au dos annonce de la « Revue sociale ou Solution pacifique du problème du prolétariat, publiée par Pierre Leroux ».
Pour éditer plus aisément ses écrits, Pierre Leroux qui s’était retiré à Boussac dans la Creuse, y avait établi une imprimerie par association. Première édition en un volume de ce texte historique, paru d’abord en 1843 dans la « Revue Indépendante », qui participa à la consécration doctrinale du Socialisme moderne.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
180 A  Paul LEROY-BEAULIEU. Traité théorique et pratique d’économie politique. Deuxième édition. Paris, Guillaumin, 1896.

Quatre volumes in-8°, X-791 pp., 2 ƒƒ, 652 pp., 2 ƒƒ, 694 pp., 2 ƒƒ, 810 pp. suivi de 88 pp. (table analytique des matières). 
Demi-maroquin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe s.)
Chiffre H.D. au pied du dos
        B   Paul LEROY-BEAULIEU. Essai sur la répartition des richesses et sur la tendance à une moindre inégalité des conditions. Quatrième édition revue et augmentée. Paris, Guillaumin et Cie, 1896.

Un volume in-8°, XVI-630 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs orné, tranches rouges (reliure de l’époque).
Petites épidermures mais bon exemplaire. 
(5 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
181  A   E. LEVASSEUR. Histoire des classes ouvrières et de l’industrie en France avant 1789. Deuxième édition (entièrement refondue). Paris, Arthur Rousseau. 1900.

Deux forts volumes grand in-8°, XX-pp., 1 ƒ, LXXXVIII-715 pp., 2 ƒƒ, 988 pp. 
Demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.).
Chiffre H.D. au pied du dos
      B     E. LEVASSEUR, membre de l’Institut et Administrateur du Collège de France. Questions ouvrières et industrielles en France sous la troisième République. Paris, Arthur Rousseau, 1907.

Un fort volume grand in-8°, LXXII-968 pp. 
Demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.).
Chiffre H.D. au pied du dos
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
182  Frédéric LIST. Système national d’économie politique. Traduit de l’allemand par Henri Richelot, avec une préface, une notice biographique et des notes par le traducteur. Paris, Capelle, 1851.

Un fort volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), LII-583 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.).
Première édition française considérée comme la meilleure édition (le texte allemand est paru en 1841).
Théoricien du protectionnisme, il critique l’école classique d’économie politique d’Adam Smith et de ses disciples et estime que le libre-échange universel est un idéal qui ne pourra être réalisé que dans le lointain avenir. En attendant chaque nation devrait favoriser le développement de ses propres forces productrices. Coïncidant avec le réveil du nationalisme allemand, les thèses de List firent sensation.
Dos passé. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros

183  L.-A. MACAREL, conseiller d’État & J. BOULATIGNIER, professeur d’Administration publique. De la fortune publique en France, et de son administration. Paris, Pourchet et Videcoq, 1838-1840.

Trois volumes in-8°, XII-759 pp. 
Demi-basane bleue, dos lisse orné de fers dorés rocaille, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Accompagné en tête d’un grand tableau replié des matières, II, VIII et 614 pp., plus un cahier additionnel de 8 pp. chiffré 600 bis, III, VII et 690 pp.
De petites épidermures.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
184  Jean MACÉ. L’Avènement du suffrage universel. 1848 Janvier-Février. Paris, A. Cinqualbre, 1879.

Un petit volume in-12, 2 ƒƒ (faux titre & titre), XII-90 pp 
Demi-chagrin marron, dos à nerfs orné de fleurons dorés, plat titré (reliure de l’époque).
Envoi autographe de l’auteur à « M. Faucollon son hôte ».
Fils d’ouvrier devenu professeur et journaliste, fouriériste, Jean Macé, qui fondera en 1866 la Ligue de l’Enseignement, fortement attaché aux idées républicaines, avait accueilli avec joie la Révolution de 1848 et l’avènement du suffrage universel dont il dresse, dans cet opuscule, la liste des vertus.
Voyez la photographie ci-contre.
(1 volume)..........................estimation : 80 / 100 euros
185  A   A. de MAGNITOT, Préfet de la Nièvre. De l’assistance en province (cinq années de pratique). Paris, Firmin Didot Frères, Fils et Cie, 1861.

Un volume in-8°, XVI-304 pp. 
Demi-basane verte, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Auteur en 1856 d’un ouvrage sur « l’assistance et l’extinction de la mendicité » où il étudiait l’état du paupérisme et les moyens d’y remédier, Albin de Magnitot fait dans celui-ci le constat que les grands centres de population ont eu jusqu’à ce jour le monopole des différentes œuvres de secours, à l’exclusion des petites localités et des campagnes auxquelles elles doivent être étendues. Aussi donne-t-il en exemple son expérience de décentralisation et de généralisation de l’assistance réalisée sur cinq ans avec succès dans la Nièvre, en étudiant les moyens capables de constituer sur des bases durables l’assistance en province.
Dos légèrement passé.
      B     Maxime DU CAMP, de l’Académie française. La Charité privée à Paris. Paris, Hachette, 1885. 
Un fort volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), III-608 pp. 
Bradel demi-maroquin bleu, couverture conservée (reliure de l’époque).

Ayant précédemment traité de l’assistance publique à Paris dans son ouvrage en six volumes sur « Paris, ses organes, ses fonctions et sa vie... », Maxime du Camp complète l’étude de la question de l’assistance dans cet ouvrage, en détaillant toutes les formes de charité privée.
Édition originale.
Dos légèrement passé, de petites épidermures. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
186  B. MALON. La Question sociale. Histoire critique de l’économie politique. Lugano, 1876. 
Un volume in-12, VIII-320 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Rare ouvrage édité à Lugano où le communard Benoît Malon vécut en exil avec sa compagne Léodile Champseix, autre communarde qui publia sous le nom d’André Léo.
Malon fut le fondateur de la Revue Socialiste qui devint l’organe central du socialisme français.
Envoi de l’auteur à Jules Sassin. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
187 A   Alfred MARSHALL. L’Industrie et le commerce. Etude sur la technique industrielle et l’organisation des affaires, leur influence sur les conditions d’existence des différentes classes sociales et des nations. Traduit par Gaston Leduc. Paris, Marcel Giard, 1934. 
Deux volumes in-8°, XV-625 et 751 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure de l’époque).
Chiffre H.D. au pied du dos.
      B    J. FILHOL. La Législation mondiale du pétrole. Préface de Louis Pineau. Paris, Sirey, 1929. 
Deux volumes in-8°, VII-242 pp. 
Demi-chagrin rouge à coins, dos à nerfs (reliure de l’époque).

Envoi de l’auteur au sénateur Chaptal. 
Dos légèrement passé.
      C   Paul PIC. Les lois ouvrières. Traité élémentaire de législation industrielle. Sixième édition. Paris, Arthur Rousseau, 1930.

Un fort volume in-8°, XVI-900-53 pp. 
Demi-chagrin marron.
(5 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
188 Karl MARX. Le Capital. Traduction de M. J. Roy, entièrement révisée par l’auteur. Paris, Librairie du Progrès, sans date [parue en livraisons entre 1872 et 1875].

Un volume in-4° (28,3 x 19), 351 pages sur 2 colonnes. 
(ƒ1) Faux titre orné d’une allégorie de la France, (ƒ 2) titre orné au recto d’une allégorie des Droits de l’Homme et au verso d’une allégorie des Beaux-Arts ; (ƒ 3) portrait de Karl Marx ; (ƒ 4) fac-similé d’une lettre de Marx à Lachâtre, l’éditeur ; (pp.9-12) préface de la première édition datée de 25 juillet 1875 ; pp. (13) à 347 texte du Capital ; pp. (348) à 351, Avis au lecteur du 28 avril 1875, Extraits de la postface de la seconde édition allemande et errata ; p. (352) table. En-têtes et culs-de-lampe. 
Demi-chagrin vert, dos lisse orné de filets dorés, couverture inférieure conservée (reliure du début du XXe siècle).
Deuxième tirage de la première édition de la traduction française.
Marx a collaboré étroitement à la traduction de Roy au fur et à mesure de la parution des livraisons, au point de réécrire entièrement certains chapitres, de donner de nouveaux développements et de déclarer dans l’avis final au lecteur que « cette édition française possède une valeur scientifique indépendante du texte original et doit être consultée même par les lecteurs familiers de la langue allemande ».
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 600 / 800 euros
189 Karl MARX. Réunion de 6 titres. 
A    Misère de la philosophie. Réponse à la philosophie de la misère de M. Proudhon. Avec une préface de Friedrich Engels. 3e édition. Paris, Marcel Giard, juin 1935. 
XXX-269 pp.
Collection Bibliothèque socialiste Internationale.

B    Contribution à la critique de l’économie politique. Traduit sur la 2e édition allemande de Karl Kautsky par Laura Lafargue (2e tirage). Paris Giard, 1928. 
2 ƒƒ, 335 pp.

Collection Bibliothèque socialiste Internationale.

C   Réunion de morceaux choisis. Marx philosophe par P.Y. Nizan. Marx économiste par J. Duret. Paris, Gallimard, 1934. 463 pp.

C    Paul LAFARGUE. Le déterminisme économique de Karl Marx. Recherches sur l’Origine et l’Évolution des Idées de Justice, du Bien, de l’Âme et de Dieu. Deuxième tirage. Paris, Marcel Giard, 1928. 
2 ƒƒ, 384 pp.

Collection Bibliothèque socialiste Internationale.

D   A. LABRIOLA. Karl Marx. L’Economiste. Le Socialiste. Traduit par E. Berth. Préface de George Sorel. Paris, Marcel Rivière, sd [1909] 
XXXVIII-262 pp.

Collection Etudes sur le Devenir Social. 
E     Otto RÜHLE. Karl Marx. Paris, Grasset, 1933.

423 pp. 
Collection Les Ecrits, sous la direction de Jean Guéhenno.
Six volumes in-12, demi-toile brique, pièce de titre noire, couvertures conservées (reliure du milieu du XXe s.). 
(6 volumes)..............................................................................................................................estimation : 100 / 200 euros
190  Karl MARX. Œuvres complètes. Paris, Alfred Costes. 
• Histoire des doctrines économiques. Publiée par Karl Kautsky. Traduit par J. Molitor. 1924-1925.
Huit tomes en quatre volumes, comprenant : 
• 1-2. Depuis les origines de la théorie de la plus-value jusqu’à Adam Smith 
• 3-5. Ricardo (la plus-value et le profit; la rente foncière; l’accumulation du capital et les crises) 
• 6-8. De Ricardo à l’Économie vulgaire. 
• Le Capital. Traduit par J. Molitor précédé d’une introduction à l’ensemble du marxisme par Karl Kautsky. 1930-1933. Quatorze tomes en sept volumes. 
• Manifeste du Parti Communiste. Traduit d’après l’édition originale de 1848 par J. Molitor. 1934. 
Un volume.
ensemble douze volumes in-12, demi-toile brique, pièce de titre noire, couverture supérieure conservée (reliure du milieu du XXe s.).
(12 volumes) ............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
191 J.-P. MAZAROZ. République & Monarchie. Etude pratique d’Economie sociale. Paris, l’Auteur, Richard-Lenoir, 13 octobre 1885 et 25 janvier 1886.

• 102 pp., 1 ƒ de table    • 87 pp. 
Deux volumes brochés in-12 sous couvertures papier imprimé bleue et verte.
(2 volumes) ..................................................................................................................................estimation : 50 / 60 euros
192 John Stuart MILL. Principes d’économie politique avec quelques-unes de leurs applications à l’économie sociale traduits par MM. Hte Dussard et M. Courcelle Seneuil. Paris, Guillaumin et Cie, 1854. 
Deux volumes in-8°, XX-512 pp., 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 594 pp. 
Demi-maroquin vert, dos à nerfs, tranches jaspées (reliure de l’époque).
Première traduction française d’après la troisième édition anglaise. 
Petite fente en tête du mors, petites épidermures. Ex-libris manuscrit Casimir-Perier.

Disciple de Ricardo, il publie en 1848 les Principes d’économie politique, son principal ouvrage, considéré comme la synthèse de la pensée économique classique. Il y renouvelle largement la théorie de l’échange, spécialement la théorie de la valeur et la théorie de la concurrence.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
193 [MONNAIES]. Souvenirs numismatiques de la Révolution de 1848. Recueil complet des médailles, monnaies et jetons qui ont paru en France depuis le 22 février jusqu’au 20 décembre 1848. Paris, J. Rousseau, s.d. 
Un volume in-4°, 111 pp., 60 planches de monnaies. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure de l’époque).
Mors supérieur un peu frotté, bon exemplaire. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
194 J.A.M. Agar comte de MOSBOURG. Lettre à Son Excellence M. le Comte de Villèle (...) sur le projet de remboursement ou de réduction des rentes. Paris, Delaunay, Lachevardière fils, 1824. 
Un volume in-8°, 27 pp., broché, couverture muette.

Trace de cire sur les 3 derniers ƒƒ. 
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 40 / 50 euros
195 J.-A.-M.-A. comte de MOSBOURG. Observations sur le nouveau projet de loi pour la conversion des rentes. Paris, Delaunay, 1825. 
Un volume in-8°, 97 pp., broché, couverture muette.
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 60 euros
196 A  Bertrand NOGARO, Professeur à la Faculté de Droit de Paris. La monnaie et les Phénomènes monétaires contemporains. Paris, Librairie Générale de Droit et de Jurisprudence, 1935.

Un volume in-8°, 442 pp. 
Demi-maroquin rouge, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
Deuxième édition refondue et considérablement augmentée.
Exemplaire enrichi d’une carte de visite de l’auteur avec ses compliments; et d’une lettre dans laquelle il informe qu’il entendra un candidat et qu’il sera alors abordé d’importants problèmes de théorie et de méthode.
Dos passé.
       B  G.-J. GOSCHEN. Théorie des changes étrangers, traduit et précédé d’une introduction par Léon Say. Paris, Guillaumin et Cie, 1875.

Un volume in-8°, VII-291 pp. & 43 pp., avec un tableau graphique dépliant. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs orné (reliure de l’époque).
Deuxième édition suivie du rapport fait au nom de la commission du budget de 1875 sur le payement de l’indemnité de guerre et sur les opérations de change qui en ont été la conséquence.
Envoi autographe de Léon Say. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
197 Auguste NICOLAS. L’Etat sans Dieu, mal social de la France. Edition populaire. Paris, E. Vaton, 1873. 
Un volume petit in-12, 145 pp., broché.
Petit opuscule bien argumenté, qui traite de la question vraiment fondamentale dans les domaines politique & social, et qui reste donc d’une grande & remarquable actualité.
Rousseurs ; légers manques à la couverture. 
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 30 / 50 euros
198 Le comte de PARIS. [Louis-Philippe d’Orléans]. De la situation des ouvriers en Angleterre. Paris, Michel Levy Frères, 1873.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 297 pp. 
Demi-maroquin vert à coins, dos à nerfs très orné de caissons dorés, tête dorée, couverture supérieure conservée (reliure signée Monneret).
Mémoire présenté à la Commission d’enquête de l’Assemblée Nationale sur les conditions du travail en France.
Envoi autographe de l’auteur, signé de ses initiales. 
Dos légèrement passé, coins usés ; mais bel exemplaire. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
199 A  [Louis-Philippe d’ORLÉANS, Comte de PARIS]. Les associations ouvrières en Angleterre (Trade- Unions). Paris, Germer Baillière, 1869.

Un volume in-12, VIII-334 pp. 
Demi-chagrin fauve, dos à nerfs (reliure de l’époque).
Edition originale parue anonymement.
Coins usés.
      B   De la situation des ouvriers en Angleterre. Nouvelle édition. Mémoire présenté à la commission d’enquête sur les conditions de travail. Paris, Calmann Lévy, 1884.

Un volume in-12, 2 ƒƒ, 297 pp. 
Demi-chagrin noir, couverture conservée (reliure de l’époque).
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros 
200 Charles PAULMIER. De la Misère et de la mendicité. Caen, imprimerie de Charles Woinez, 1844.

Un volume in-8°, 80 pp. broché. 
Brillant avocat au barreau de Paris, Charles Paulmier avait plaidé dans plusieurs procès politiques devant la Chambre des Pairs dont celui de Barbès en 1840. Il fut élu député du Calvados en 1846.

Ex-libris manuscrit du chevalier Théophile d'Oilliamson, daté de 1844. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
201 P.-J. PROUDHON. De la célébration du Dimanche considérée sous les rapports de l’hygiène publique, de la morale, des relations de famille et de cité. Paris, Librairie de Prévôt et Besançon, Bintot, imprimeur Libraire, 1845. 
Un volume in-12, 92 pp., broché, non rogné.
Sujet de concours de l’Académie de Besançon en 1839, ce premier ouvrage révolutionnaire de Proudhon exprime déjà le fond de sa pensée par le biais d’une interprétation audacieuse de la pensée de Moïse : condamnation de la propriété, égalité fondamentale des hommes, abolition de la monarchie.
Troisième édition.
Dos fendu, couverture un peu défraîchie, intérieur frais. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
202 P.-J. PROUDHON. Qu’est-ce que la propriété ? ou Recherches sur le principe du droit et du gouvernement. Premier Mémoire. Paris Garnier Frères, 1849.

Un volume in-12, XVI-252 pp., 1 ƒ de table. 
Demi-basane bleu-nuit, dos lisse orné de filets dorés, couverture (restaurée) conservée (reliure du début du XXe s.).
Séduit par les idées socialistes et s’inspirant du « Discours sur l’origine de l’inégalité parmi les hommes » de Rousseau, Proudhon écrit en 1840 son premier manifeste « Qu’est ce que la propriété ? » dans lequel il dénonce ainsi les propriétaires terriens qui exploitent les travailleurs. Sa réponse : « la propriété, c’est le vol », fait scandale et lui vaut de perdre la bourse que lui servait l’Académie de Besançon pour ses études. Elle lui vaut l’estime de Marx et celle de Blanqui qui va le défendre pour le sauver de poursuites judicaires. L’ouvrage reste aujourd’hui un des livres fondateurs de l’anarchisme.
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
203 A   P.-J. PROUDHON. Les confessions d’un révolutionnaire pour servir à l’histoire de la Révolution de Février. 3e édition, Revue, corrigée et augmentée par l’auteur. Paris, Garnier Frères, 1851.

Un volume in-12, 380 pp., 1 ƒ de table. 
Demi-basane violine, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Écrit du 24 février 1848 au 8 juillet 1849, alors qu’il était incarcéré dans la prison de Sainte Pélagie, cet ouvrage donne la vision de Proudhon sur les orientations que la Révolution devrait prendre pour aboutir à une société organisée autour d’une économie solidaire, fondée sur la coopération et l’autonomie. C’est dans cet ouvrage que figure la fameuse phrase « l’anarchie, c’est l’ordre sans le pouvoir ».

Dos passé.
       B    P.-J. PROUDHON. La révolution sociale démontrée par le coup d’Etat du 2 décembre. Paris, Garnier Frères, 1852.

Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 281 pp., 1 ƒ de table, demi-basane rouge, dos à nerfs orné de filets noirs (reliure de l’époque).
Deuxième édition. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
204  P.-J. PROUDHON. Système des contradictions économiques ou Philosophie de la misère. Paris Librairie internationale et Bruxelles, Lacroix, Verboeckhoven & Cie, 1867.

Deux tomes en un volume in-12, 2 ƒƒ de titre et faux titre, 378 pp., 2 ƒƒ de titre et faux titre, 418 pp. (Tome IV de la collection des œuvres complètes). 
Demi-basane noire, dos lisse orné de filets dorés (reliure du début du XXe s.)
Troisième édition.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
205 A   P.-J. PROUDHON. Des Réformes à opérer dans l’exploitation des Chemins de fer et Des conséquences qui peuvent en résulter, soit pour l’augmentation du revenu des compagnies, soit pour l’abaissement des prix de transport, l’organisation de l’industrie voiturière, et la constitution économique de la société. Paris, Garnier Frères, 1855.

Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 392 pp. 
Demi-basane rouge, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque). Dos frotté.
Edition originale.
      B    Théorie de l’Impôt. Question mise au concours par le Conseil d’Etat du Canton de Vaud en 1860. Paris, Collection Hetzel, E. Dentu, 1861.

Un volume in-12, 400 pp., Collection « Essais de philosophie pratique » n° 15. 
Demi-basane brune, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque). Dos frotté.

Edition originale. 
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
206   P.-J. PROUDHON. Ensemble de 3 volumes. 
A      Idée générale de la Révolution au XIXe siècle. (Choix d’études sur la pratique révolutionnaire et industrielle.) Paris, Garnier Frères, 1851. Un volume in-12, (2) ƒƒ (faux-titre & titre), VII-352 pp. 
Demi-basane noire, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Edition originale.
Dos frotté.
B      Les confessions d’un Révolutionnaire, pour servir à l’Histoire de la Révolution de Février. Paris, Librairie des sciences politiques et sociales Marcel Rivière, 1929.

Un volume in-8°, 442 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Introduction et notes de Daniel Halévy. Nouvelle édition publiée avec des Notes et des Documents inédits sous la direction de MM. C. Bouglé & H. Moysset dans les Œuvres complètes.
Épidermures à un nerf.
C
La révolution sociale démontrée par le coup d’Etat Du 2 Décembre. Paris, Garnier Frères, 1852. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 281 pp., 1 ƒ de table. 
Demi-basane maroquinée vieux rouge, dos à nerfs orné de fleurons et de filets dorés (reliure de l’époque).

Deuxième édition. 
Rousseurs. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.

(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
207  P. J. PROUDHON. Lettre à M. Blanqui sur la propriété. Paris, Prévot, 1841.

Un volume in-12, 188 pp. broché. 
Rousseurs ; manque la couverture.
Développement des thèses de Proudhon sous forme de lettre adressé à Blanqui qui l’avait défendu lors de son procès.

Édition originale.
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 120 euros

208 P.-J. PROUDHON. Ensemble de quatre volumes, réunions d’Œuvres de diverses éditions collectives. 
• Réunion de 5 titres : 1. Avertissement aux propriétaires. 2. La célébration du Dimanche. 3. Plaidoyer devant la cour d’assises de Besançon. 4. De la concurrence entre les Chemins de Fer et les Voies navigables. 5. Le Miserere. Œuvres complètes, II. Paris, Librairie internationale et Bruxelles, Lacroix et Verboeckhoven, 1868.

In-12, 2 ƒƒ (faux titre & titre), 308 pp., 7 pp. (annonce de la publication des Œuvres).
• Réunion de brochures et articles de journaux, depuis février 1848, jusqu’à 1852 : Solution du problème social. - Organisation du crédit et de la circulation. - Résumé de la question sociale. - Banque d’échange. - Banque du peuple. - Suivie du rapport de la Commission des délégués du Luxembourg. Œuvres complètes. Nouvelle édition, VI. Paris, Marpon et Flammarion, s.d.

Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 300 pp.
• Mélanges. Articles de Journaux 1848-1852. Deuxième volume. Articles du Peuple. Articles de la Voix du peuple. Œuvres complètes, XVIIII. Paris, Librairie internationale et Bruxelles, Lacroix et Verboeckhoven. 1869. 
Un volume in-12, 315 pp.
• La Bible annotée (Nouveau Testament). Les Actes des Apotres. Les épitres, L’Apocalypse. Œuvres Posthumes. Paris, Librairie internationale et Bruxelles, A. Lacroix et Verboeckhoven, 1867. 
Un volume in-12, 492 pp. (reliure du début du XXe s.).
Ensemble quatre volumes, demi-basane bleu-nuit, dos lisse orné de filets dorés, couverture conservée (reliure du début du XXe s.).
(4 volumes)..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
209 P.-J. PROUDHON. Réunion de quatre titres édités par Garnier Frères. 
• Les confessions d’un révolutionnaire pour servir à l’histoire de la révolution de Février. 1850. 
2 ƒƒ (faux-titre & titre), 325 pp., 1 ƒ (table).

Édition originale. 
• Organisation du crédit et de la circulation et solution de problème social. 1849.

2 ƒƒ (faux-titre & titre), 43 pp. Troisième édition.

• Le droit au travail et le droit de propriété. 1848. 
60 pp.

Édition originale. 
• Banque du peuple, Suivie du rapport de la commission des délégués du Luxembourg. 1849.
52 pp. 
Un volume in-12, demi-basane fauve, dos lisse très orné de fers dorés baroques (reliure de l’époque).
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros 
210 P.-J. PROUDHON. Les Démocrates assermentés et les Réfractaires. Paris, E. Dentu, 1863.

Un volume in-12, 95 pp., 4 ff. de catalogue éditeur, broché. 
Couverture salie, rousseurs.
Ex-libris manuscrit du comte d’Oilliamson. 
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 60 / 80 euros

211  P.-J. PROUDHON. Ensemble de trois volumes
: 
A   La Justice poursuivie par l’Eglise. Appel du jugement rendu par le Tribunal de Police Correctionnelle de la Seine le 2 juin 1858 contre P. J. Proudhon. Bruxelles, Libraire de l’Office de Publicité, 1858. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ de titre et de table, 184 pp. 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné de caissons dorés (reliure de l’époque).
Edition originale.
Appel d’une condamnation à trois ans de prison et 4 000 F d’amende pour avoir demandé à l’Église, dans son ouvrage « La Justice dans la Révolution et dans l’Eglise » de propager, du haut de ses chaires, la morale révolutionnaire qui est la sienne, prêt à la reconnaître si elle sacrifie sa théologie absurde, remet sa fortune au peuple et laisse ses prêtres rentrer dans les rangs de l’humanité ». Interdiction lui ayant été faite de publier sa défense écrite, il partit en Belgique la faire imprimer.
B    La Fédération et l’Unité en Italie. Paris, E. Dentu, 1862. 
Un volume in-12, 143 pp., demi-chagrin rouge à coins, dos à nerfs orné de roulettes dorées (reliure de l’époque).
Edition originale.
C     De la capacité politique des classes ouvrières. Paris, Librairie Internationale A. Lacroix et Cie, 1873. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), VI, 1 ƒ blanc, 359 pp., bradel demi-percaline rouge, dos orné de filets dorés. (Reliure de l’époque).
Nouvelle édition. 
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
212 [PROUDHON]. Arthur DESJARDINS, Membre de l’Institut. P.-J. Proudhon. Sa Vie, ses Œuvres, sa Doctrine. Paris, Perrin et Cie, 1896.

Deux volumes in-12, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), XXIII-279 pp., 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 303 pp. 
Demi-chagrin vert, dos lisse orné de filets dorés (reliure du début du XXe s.).
Dos légèrement passé. 
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
213 Hippolyte RENAUD. Solidarité. Vue synthétique sur la doctrine de Ch. Fourier. Paris, Librairie de l’Ecole Sociétaire, 1842. 
Un volume in-8°, 3-291 pp., brochées sous couverture imprimée.

Première édition.

Mouillure angulaire, petit manque au dos. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 150 euros
214 Hippolyte RENAUD. Solidarité. Vue synthétique sur la doctrine de Ch. Fourier. Deuxième édition. Paris, Librairie Sociétaire, 1845.

Un volume in-8°, 4-325 pp., 39 pp. du Catalogue raisonné de la Librairie Sociétaire (...). 
Demi-maroquin rouge, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Bel exemplaire. 
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 150 euros
215 Hippolyte RENAUD. Solidarité. Vue synthétique sur la doctrine de Ch. Fourier. Troisième édition. Paris, Librairie Sociétaire, 1846.

Un volume in-12, 3-230 pp., suivies de 16 pp. du Catalogue raisonné de la Librairie Sociétaire (...), brochées sous couverture imprimée.

Rousseurs éparses. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 /100 euros
216 Hippolyte RENAUD. Solidarité. Vue synthétique sur la doctrine de Ch. Fourier. Paris, Librairie Phalanstérienne, 1851. 
Un volume in-12, 2-230 pp., broché sous couverture verte imprimée.

Troisième tirage de la troisième édition. 
(1 volume)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
217 [REVERDY]. Le Résultat des moyens de Finances, indiqués dans la Brochure intitulé : Moyens surs d’acquitter promptement et avec avantage les dettes de la France ; rendu évident et mis à la portée de tout le monde. Paris, Chez Audin & Petit, Lyon, Chez Chambet & Bohaire, janvier 1817. 
Un volume in-8°, 140 pp., broché.
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 50 / 80 euros
218 [REVOLUTION ET LUTTE DES CLASSES]. Lot de trois titres : 
A  [INTERNATIONALE OUVRIERE SOCIALISTE]. Compte-rendu de la conférence internationale de l’internationale ouvrière socialiste. Paris, Maison de la Mutualité, 21-25 août 1933. 
Un volume in-4°, 236 pp. dactylographiées reprographiées 
Demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure de l’époque). 
B    Karl KAUTSKY. La lutte des classes en France en 1789. Traduit par Edouard Berth. Paris, Librairie Rocques (mention surchargée par l’étiquette de la Librairie du Parti Socialiste SFIO), 1901. 
Un volume in-12, 132 pp. 
Bradel demi-percaline rouge.
Volume III de la Bibliothèque d’Etudes Socialistes.
C      Jean GRAVE. Réformes, Révolution. Paris, P.-V. Stock, 1910. 
Un volume in-12, 2 ƒƒ, 363 pp. 
Cartonnage bradel moderne.
Né en 1854 en Auvergne, d’une famille pauvre, Jean Grave, d’abord socialiste, devient un activiste important du mouvement anarchiste français. Il participe au journal « Le Révolté d’Élisée Reclus », crée la revue « Les Temps Nouveaux », et vulgarise les idées de Kropotkine, ce qui lui vaudra la prison. Il restera le tenant de la « pure doctrine » communiste libertaire.
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
219  Louis REYBAUD. Etudes sur les réformateurs ou socialistes modernes. Paris, Guillaumin et Cie, 1848. 
I      Saint-Simon. Charles Fourier. Robert Owen. Cinquième édition précédée du rapport de M. Jay et de celui de M. Villemain, 428 pp.

II     La Société et le socialisme. Les communistes. Les chartistes. Les utilitaristes. Les Humanitaires. Deuxième édition. 
390 pp.

Deux tomes reliés en un fort volume in-12. 
Demi-basane maroquinée verte sombre (reliure de l’époque).
Usure d’usage, rousseurs éparses. 
(1 volume)..................................................................................................................................estimation : 80 / 120 euros

220 Louis REYBAUD. Nouvelles séries des études sur le régime des manufactures. Paris, Michel Lévy. 
• Condition des ouvriers en soie. 1859.

2 ƒƒ (faux titre & titre), XXXI-396 pp. 
• Le Coton, son régime, ses problèmes, son influence en Europe. 1863. 
2 ƒƒ (faux titre & titre), VIII-465 pp., 1 ƒ. 
• La Laine. 1867. 

XI-399 pp. 
Trois volumes in-8°, demi-maroquin bronze, couvertures conservées, (reliure du début XXe s.).
Cette rare suite de trois volumes (suivie en 1874 par une dernière étude sur le fer et la houille) constitue une enquête approfondie sur l’état de l’industrie et la condition de vie des ouvriers, qui complète les enquêtes de Buret et de Villermé.
Dos passé.
Chiffre H.D. au pied du dos. 
(3 volumes)..............................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros
221 Louis REYBAUD. Etudes sur les réformateurs contemporains ou socialistes modernes. Saint-Simon, Ch. Fourier, Robert Owen. Paris, Guillaumin, 1842.

Un volume in-8°, 460 pp. et 2 ƒƒ de catalogue de la librairie Guillaumin. Troisième édition. Demi-basane maroquinée verte, dos lisse orné de frises dorées et filets à froid (reliure de l’époque).

Rousseurs éparses. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 60 / 80 euros
222 Louis REYBAUD. Rapport sur la condition morale, intellectuelle et matérielle des ouvriers qui vivent de l’industrie du coton. Fait à la suite d’une mission que lui a confiée l’Académie. 
Un volume in-8°, reliure à la Bradel, demi-percaline noire (reliure de l’époque).
Rapport lu au cours de séances publiques en 1860, 1861 et 1862, publié en 1862 dans le tome XI de la collection, pp. 603-1014.

(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
223 David RICARDO. Des Principes de l’économie politique, et de l’impôt. Traduit de l’anglais par F.S. Constancio. Paris, J.P. Aillaud, 1819.

Deux volumes in-8°, X pp., (1) ƒ de table, 431 pp. ; VI-375 pp. 
Demi-basane marbrée à coins, dos lisse orné de filets dorés et d’un décor à froid (reliure anglaise de l’époque).
Rare édition originale française de l’ouvrage capital de Ricardo qui établit sa réputation d’économiste, paru en 1817, avec les notes de J.B. Say.
Coins usés.
Bel exemplaire. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros
224 [Baron ROLLAND, ancien préfet]. Des ressources que l’administration peut fournir aux finances. Paris, Delaunay, janvier 1817.

Un volume in-8°, 80 pp. broché couverture muette. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 60 euros
225 [ROSCHER]. Lot de trois titres en cinq volumes : 
A  Guillaume ROSCHER, professeur à l’Université de Leipzig. Principes d’économie politique (...) traduit en français avec l’autorisation de l’auteur sur la deuxième édition et annotés par M.L. Wolowski, Membre de l’Institut. Paris, Guillaumin, 1857. Deux volumes in-8°, CXII-375 pp. ; 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 480 pp.

Demi-veau glacé fauve, dos à nerfs très orné de caissons dorés (reliure de l’époque). 
Première édition française. Economiste allemand représentant l’école qui applique la méthode historique à

l’économie politique.
B    Wilhelm ROSCHER. Economie industrielle. 8e édition revue et augmentée par Wilhelm Stieda. Traduite par M.P. Hallier. Paris, Giard, 1921.

Deux volumes in-8°, XVIII-472 & 497 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.).
Collection Bibliothèque internationale d’économie politique.
Dos légèrement passé.
C   W. ROSCHER. Recherches sur divers sujets d’économie politique. Traduit de l’allemand sous les yeux de l’auteur. Paris, Guillaumin et Cie, 1872.

Un volume in-8°, 472 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure du début du XXe s.).
Dos passé. 
(5 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
226  M.P. ROSSI. Cours d’économie politique. Deuxième Édition revue et corrigée. Paris, Joubert et Thorel, 1843.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), II pp. (avertissement), 1 ƒ (sommaire), 464 pp., 2 ƒƒ nch (faux- titre & titre), 448 pp. Demi-veau gris, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Transcription des leçons données de 1833 à 1840 par le successeur de J. B. Say à la chaire d’économie politique au Collège de France.

Mors frottés, rousseurs. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
227  Armand SEGUIN. Ensemble de six titres. 
A     De la nécessité de prescrire une règle positive pour l’emploi des affectées à l’amortissement. Paris, A. Henry, avril 1825. 
Un volume in-8°, 55 pp., broché non rogné, couverture imprimée bleue.
B    Barème des contribuables, ou de l’égale répartition de la contribution foncière entre les quatre-vingt-six départemens de la France. Paris, Guiraudet et Gallay, juillet 1824. 
Un volume in-8°, 32 pp., broché non rogné, couverture imprimée bleue.

C     Du Projet de remboursement ou de réduction des rentes. Paris, Guiraudet et Gallay, juin 1824. 
Un volume in-8°, 272 pp., broché non rogné, couverture imprimée bleue.

D    Considérations sur les systèmes suivis en France dans l’administration des finances et vues générales sur les élémens de la fortune publique (...). Paris, J.-M. Chaignieau fils, 1824. 
Trois volumes in-8° : • V-458 pp. • 394 pp. • 334 pp., brochés, non rognés, couverture imprimée bleue.

Manque le 4e volume.

E    Observations sur la nouvelle conception financière présentée à la chambre des députés, par M. le président du conseil des ministres. Paris, d’Ant. Béraud, janvier 1825. 
Un volume in-8°, 120 pp. broché non rogné, couverture imprimée bleue.

Joint une feuille imprimée d’Hommage respectueux de l’Auteur. 
F       Du Projet de remboursement ou de réduction des rentes. Paris, Guiraudet et Gallay, juin 1824.
Un volume in-8°, 272 pp., broché non rogné, couverture imprimée bleue. 
(8 volumes)..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
228*
Armand SEGUIN. Le Régulateur de la direction qu’on doit donner à l’emploi de notre puissance amortissante. Vive le Roi ! Paris, Thuau, 1827.

Un volume in-8°, 1 ƒ (titre & table) et 80 pp. 
Plein veau fauve, dos à petit nerfs de frise gothique, triple encadrement de guirlandes, d’un simple filet dorés et d’une roulette à froid, roulette dorée sur les coupes et en bordures intérieures (reliure de l’époque).
Très bel exemplaire dans une reliure signée Vanette, élève de Bradel, étiquette sur le contre-plat.
Violente critique du ministère de Villèle, par Armand Seguin, chimiste et économiste, qui publia de nombreuses brochures sur les questions financières. Il n’a pas été retenu par Blavier, mais par son style et les chiffres alignés, il mériterait de l’être...
Voyez la photographie ci-dessus, et l’étiquette ci-dessus (au double de la grandeur réelle).
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros
229 Henri SAINT-SIMON. Du Système Industriel. Paris, Antoine-Augustin Renouard, 1821. 
Un volume in-8°, 1 ƒ bl., faux titre, titre, XX et 310 pp. 
Demi-chagrin vert bronze, dos lisse orné de filets dorés (reliure du début du XXe s.).
La préface, l’introduction et six lettres portent la signature autographe du secrétaire particulier de Saint- Simon : Auguste Comte. Sur le faux titre, de la même main, envoi manuscrit : « A Monsieur de Langlade de la part de l’auteur ».
Rare première édition en recueil d’une série de 12 lettres publiées séparément l’année précédente et augmentées en tête d’une préface et en fin d’une « Adresse aux Philanthropes » qui anticipe les principaux thèmes du Nouveau Christianisme : la philanthropie est l’aboutissement du vrai christianisme. On y voit Saint-Simon se délimiter du parti libéral, incliner vers le centre gauche et enfin implorer Louis XVIII de devenir le monarque national et industriel (Fournel). Une des œuvres maîtresses de la maturité de Saint- Simon où il développe son idéal de réorganisation de la société pour améliorer le sort de la classe qui n’a d’autres moyens d’existence que le travail de ses bras.
Larges taches rousses sur les 20 premières pages de préface allant en s’atténuant.
Exemplaire non rogné. 
(1 volume) ........................................................................................................................estimation : 1 200 / 1 500 euros
230 [SAINT-SIMON]. Recueil de 4 pièces saint-simoniennes.

• A. DECOURDEMANCHE (Avocat). Aux Industriels. Lettres sur la législation dans ses rapports avec l’industrie et la propriété, dans lesquelles on fait connaître les causes de la crise actuelle et les moyens de la faire cesser. Paris, Au bureau du Globe, 1831.
Deux parties à pagination séparée, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), III, 47 pp. et 114 pp. 
Couverture bleue imprimée conservée.

La couverture bleue porte au dos un catalogue de publications sur la doctrine saint-simonienne.
• Henri FOURNEL. Réponse à une brochure intitulée Questions sur le droit d’hérédité, spécialement considéré dans la monarchie et dans la pairie ; par M. le Baron Massias. Paris, Bureau du Globe et de l’Organisateur, 1831. 
30 pp., couverture conservée.
La couverture porte en titre : « Extraits du Globe. Articles sur l’hérédité et la propriété par Henri Fournel, membre du Collège de la Religion S. Simonienne, ingénieur du corps royal des mines, ex-directeur des mines, forges et fonderies du Creusot ».
• Olinde RODRIGUES, chef de la religion saint-simonienne. • Le disciple de Saint-Simon aux saint-simoniens et au public. • Bases de la loi morale proposées à l’acceptation des femmes. 1er mars 1832. 
27 pp.

Au verso de la p. 27, annonces de la souscription des Œuvres complètes de Saint-Simon publiées par Olinde Rodrigues.

•  [Constantin PREVOST]. De la déomanie au XIXe siècle. Saint-Simon, Enfantin ; Aug. Comte, Proudhon. Par un solitaire. Sl. [Toulouse], 1860. 
276 pp.

Envoi de l’auteur. 
Quatre pièces en un volume in-8°, demi-maroquin vert bronze (reliure du début XXe s.).
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 300 / 500 euros
231 [Claude Henri de SAINT-SIMON]. Opinions littéraires, philosophiques et industrielles. Paris, Galerie de Bossange Père, 1825.

Un volume in-8°, 4 ƒƒ nch (faux titre, titre, avis & table), 392 pp. 
Broché, couverture bleue imprimée, non rogné.
Edition originale.
Dernier écrit publié du vivant de Saint-Simon auquel ont contribué ses premiers disciples et amis : Léon Halévy, Olinde Rodrigues et le docteur Bailly. C’est dans cet ouvrage, qui annonce la venue de l’âge d’or, qu’a été, semble-t-il, utilisé pour la première fois le terme militaire “d’avant-garde” dans un sens plus large, au contenu révolutionnaire.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 500 euros
232 SAINT-SIMON. LESSING. Nouveau Christianisme. Lettres d’Eugène Rodrigues sur la religion et la politique. L’éducation du genre humain, de Lessing, traduit, pour la première fois, de l’allemand par Eugène Rodrigues. Paris, Bureau du Globe, 1832. 
Un volume in-8°, VII-346 pp., 1 ƒ (table). 
Demi-chagrin noir, dos à nerfs orné de caissons à froid et de filets dorés (reliure de l’époque).
Cet ouvrage, sous-titré, en tête du texte « dialogues entre un conservateur et un novateur » était destiné à faire partie du deuxième volume des « Opinions littéraires, philosophiques et industrielles ». Il est précédé d’une introduction d’Enfantin annonçant que « Là sont posées les bases fondamentales de la morale, du dogme et du culte saint-simonien » et, d’un avant propos, non attribué, mais d’Olinde Rodrigues. C’est le dernier ouvrage et le testament de Saint-Simon, paru un mois avant sa mort où est délivré son message ultime : l’humanité a un avenir religieux ; seule une résurrection religieuse organisera le bonheur social.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
233 [SAINT-SIMON]. Doctrine de Saint-Simon. Première année. Exposition 1829. Paris, Bureau de l’organisateur et A. Mesnier, 1830.

Un volume in-8°, 4 ƒƒ nch (faux-titre, titre, errata & table), XL, 327 pp. 
Demi-basane verte, dos à nerfs orné de filets dorés (reliure de l’époque, signée Ganard).
Cet ouvrage anonyme est la principale œuvre de Saint-Simon dont le contenu, mis au point au cours de conférences, et la rédaction, sont en réalité l’œuvre collective d’un collège de ses disciples : Bazard, Enfantin, Rodrigues, Buchez, Hippolyte Carnot, Henri Fournel, Charles Duveyrier, etc.
Édition originale. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
234 •  [SAINT-SIMON]. Doctrine de Saint-Simon. Exposition. Première année. 1829. Seconde édition. Paris, Bureau de l’organisateur et A. Mesnier, 1830.

       • Religion saint-simonienne ; Lettre à M. Le Président de la Chambre des Députés. Slnd. 
Deux ouvrages en un volume in-8°, 431-9 pp. 
Demi-basane fauve, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Tête du dos frottée, mouillures sur le second plat. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
235 [SAINT-SIMON]. Doctrine de Saint-Simon. Exposition. Première année. 1828.-1829. Troisième édition. Revue et augmentée. Paris, Bureau de l’organisateur, 1831.

Un volume in-8°, 1 ƒ de titre, 8 pp. (Religion saint-simonienne, lettre à M. Le Président de la Chambre des Députés) & (5)-432 pp. 
Demi-basane maroquinée violine, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Dos frotté, quelques légères mouillures. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
236 [SAINT-SIMON]. Doctrine de Saint-Simon. Exposition. Première année, 1829. Paris, Marcel Rivière, 1924.

Un volume in-8°, 504 pp. 
Demi-chagrin vert bronze, dos à nerfs, couverture conservée (reliure de l’époque).
Nouvelle édition publiée avec introduction et notes par G. Bouglé et Elie Halévy.
Collection des Economistes et des réformateurs sociaux de la France. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
237
[SAINT-SIMON]. A. DECOURDEMANCHE, Avocat. Aux Industriels. Lettres sur la législation dans ses rapports avec l’industrie et la propriété dans lesquelles on fait connaître les causes de la crise actuelle et les moyens de la faire cesser. Paris, Bureau du Globe, 1831. 
Un volume in-8° comprenant deux parties à pagination séparée, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), III-47 pp. et 114 pp. 
Broché, couverture bleue imprimée.
La couverture porte au dos un catalogue de publications sur la doctrine saint-simonienne.
Ex-libris manuscrit de H.X. Rigaud, propagandiste saint-simonien. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
238
[SAINT-SIMON]. J. PEREIRE. Religion Saint-Simonienne. Leçons sur l’Industrie et les Finances, prononcées à la salle de l’Athénée. Suivies d’un projet de banque. Paris, Bureau du Globe, 1832.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ (titre & avertissement), 105 pp. 
Broché sous couverture muette, titrée manuscritement sur le plat.
Envoi autographe de l’auteur au propagandiste saint-simonien H.X. Rigaud, et mention de celui-ci : « Reçu de l’auteur par mon fils Adolphe, 31 mars 1832 ».
Après la Révolution de 1830, Émile Pereire conçut le plan d’un projet de banque qui devait protéger le commerce contre la crise financière du moment, idée qui devait plus tard donner naissance au Comptoir National d’Escompte.
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
239*
Prosper ENFANTIN. SAINT-SIMON. Science de l’Homme. Physiologie religieuse. Paris, Librairie Victor Masson, 1858.

Un volume in-4°, XXI-487 pp. Demi-basane brique, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).

Etiquette au dos.
Cachet encré de A. Enfantin. 
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
240*
Prosper ENFANTIN. La vie éternelle, passée, présente, future. Paris, E. Dentu, 1861. 
Un volume in-4°, IV-1-215 pp.

Demi-basane brique, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque). 
Mors inférieur fendu sur 1 cm, étiquette au dos. Cachet encré de A. Enfantin.
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
241*
[SAINT-SIMONISME]. Religion Saint-Simonienne. Procès en la Cour d’Assises de la Seine, les 27 et 28 août 1832. Paris, Librairie Saint-Simonienne, 1832. 
Un volume in-8°, 405 pp. brochées sous couverture bleue imprimée.
Légères mouillures in-fine. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
242 A  Comte de SAINT-SIMON et A. THIERRY, son élève. De la réorganisation de la société européenne. ou De la nécessité et des moyens de rassembler les peuples de l’Europe en un seul corps politique, en conservant à chacun son indépendance nationale (octobre 1814). Publié avec une introduction et des notes par Alfred Pereire. Préface de Henri de Jouvenel. Paris, Les Presses Françaises, [Bibliothèque Romantique, 1925].

Un petit volume in-8° broché, XLVI-100 pp. Portrait en frontispice.
Voyez la photographie ci-dessus.
        B   Sébastien CHARLETY. Histoire du Saint-simonisme (1825-1864) Paris, Hachette, 1896. 
Un petit volume in-8°, 4 ƒƒ nch, 498 pp., 
Bradel demi-percaline verte, pièce de titre rouge (reliure de l’époque).
        C   Paul JANET, Membre de l’Institut. Saint-Simon et le Saint-simonisme. Paris, Germer, Baillière et Cie, 1878. 
Un petit volume in-8° broché, VI pp., 1 ƒ (table), 171 pp.
Cours professés à l’Ecole des Sciences politiques, publiés dans la collection Bibliothèque de philosophie contemporaine.
(3 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 120 euros
243 [SAINT-SIMONIENS]. Des Saint-Simoniens et de l’impuissance du Gouvernement à réprimer leurs doctrines. Paris, Dentu & au Cabinet de lecture du Fanal (...), 1832. 
Un volume in-8°, 45 pp., broché.
(1 volume) .................................................................................................................................. estimation : 50 / 60 euros
244 A  SAINT-SIMON. Œuvres contenant : 1° Catéchisme politique des industriels. 2° Vues sur la propriété et la législation. 3° Lettre d’un habitant de Genève a ses contemporains. 4° Parabole politique. 5° Nouveau Christianisme. Précédés de fragmens de l’histoire de sa vie écrite par lui-même, publiés en 1832 par Olinde Rodrigues. Paris, Capelle, 1841.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), XXXVIII pp. (préface), 1 ƒ blanc, 364 & 201 pp., portrait ajouté en tête. 
Demi-chagrin vert bronze, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.).
Première tentative d’édition des œuvres complètes de Saint-Simon par Rodrigues dont il ne parut pas d’autres volumes. Elle se termine par la pièce « Olinde Rodrigues aux Saint-Simoniens. Bases de la loi morale proposées à l’acceptation des femmes ».
Couverture conservée, non rogné.
        B  SAINT-SIMON & ENFANTIN. Œuvres de Saint-Simon & d’Enfantin. Publiées par les membres du Conseil institué par Enfantin pour l’exécution de ses dernières volontés et précédées de deux Notices Historiques. Paris, E. Dentu, 1865. Un volume in-8°, 2 tomes reliés en un volume, XVI-224 & 248 pp. 
Demi-basane violine, dos orné filets dorés (reliure de l’époque).
Les deux premiers volumes de cette publication en 47 volumes qui se poursuivit jusqu’en 1878, contenant les notices historiques et biographiques sur les deux auteurs.
Deuxième édition.
Dos frotté. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
245 [SAINT-SIMONISME]. Réunion de quatre textes. 
• Doctrine de Saint-Simon. Exposition. Première année, 1828-1829. Troisième édition revue et augmentée. Paris, Bureau de l’Organisateur, 1831. 

432 pp. 
• Religion Saint-Simonienne. Lettre à M. le Président de la Chambre des Députés. Slnd. 
45 pp. 
• Doctrine de Saint-Simon. Exposition. 2ème année, 1829-1830. Paris, Bureau de l’Organisateur et du Globe, 1830. 172 pp. 
• Religion Saint-Simonienne. Economie politique et politique. Articles extraits du Globe. Paris, Bureau du Globe, l’Athénée, Salle Taitbout, juillet 1831. XI-176 pp. 
Quatre textes en un volume in-8°, demi-veau fauve, dos lisse orné, tranches jaunes (reliure de l’époque).
Dorures du dos passées, accroc en tête de dos. 
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 400 / 500 euros
246 Jean-Baptiste SAY. Lettres à M. Malthus, sur différens sujets d’économie politique, notamment sur les causes de la stagnation générale du commerce. Paris, Bossange Père et Fils et Londres, Bossange, 1820.

Un volume in-8°, 3 ƒƒ (titre, avertissement & table), 184 pp., index in-fine. 
Cartonnage bradel fusain (reliure de l’époque).
Édition originale.

Reliure passée. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 500 / 600 euros

247
Jean-Baptiste SAY, ex-membre de l’Institut. Traité d’économie politique, ou Simple exposition de la manière dont se forment, se distribuent et se consomment les richesses. Paris, Antoine-Augustin Renouard, 1814.

Deux volumes in-8°, LXXVIII-438 pp., 1 tableau dépliant ; (2) ƒƒ (faux-titre & titre), 483 pp. 
Demi-chagrin violine, dos à nerfs orné de caissons dorés, tranches marbrées (reliure du milieu du XIXe s.).
Seconde édition entièrement refondue et augmentée d’un épitome des principes fondamentaux de l’économie politique par Jean-Baptiste Say, ex-membre du Tribunat. 
La première édition du Traité d’économie politique où Say livre une synthèse de la pensée économique classique paraît en 1803 et connaît un très grand succès. Bonaparte s’intéresse à l’œuvre mais lui demande de réécrire certaines parties afin de mettre en avant l’économie de guerre basée sur le protectionnisme et les régulations. Say refuse. Il se voit interdire de publication et est révoqué du Tribunat au sein duquel il dirigeait la section financière. Il devient alors entrepreneur et doit attendre la Restauration pour publier en 1814 sa seconde édition. Reconnu comme le premier économiste français, il publie de nombreux ouvrages dans lesquels il défend une pensée économique libérale mettant en avant la propriété privée, la libre concurrence et un rôle de l’État aussi limité que possible dans le prolongement des économistes français Gournay, Turgot, Quesnay, du Pont de Nemours et de l’école anglaise de Smith ou Ricardo.

(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
248
Jean-Baptiste SAY. Catéchisme d’économie politique, ou Instruction familière qui montre de quelle façon les richesses sont produites, distribuées et consommées dans la Société ; Ouvrage fondé sur les faits, et utile aux différentes classes d’hommes, en ce qu’il indique les avantages que chacun peut retirer de sa position et de ses talens. Paris, Imprimerie de Crapelet, 1815.

Un volume petit in-12, VI-160 pp. 
Demi-veau vert bronze, dos lisse orné de roulettes et de fers à froid, tranches jaune (reliure de l’époque).
Rare première édition de cet ouvrage qui avait pour but de propager en un petit nombre de pages l’essentiel des doctrines économiques que Say professait à l’Athénée.
Dos passé, mors et coiffes frottés, restauration maladroite au mors. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
249
Jean-Baptiste SAY, auteur du Traité et du Catéchisme d’économie politique, membre de la plupart des académies d’Europe. Cours complet d’économie politique pratique ; Ouvrage destiné à mettre sous les yeux des hommes d’Etat, des propriétaires fonciers et des capitalistes, des savans, des agriculteurs, des manufacturiers, des négocians, et en général de tous les citoyens, l’économie des sociétés. Paris, Rapilly, 1828-1829.

Six volumes in-8° : • t. I. : VI-458 pp., 1 tableau dépliant
• t. II. : VII-479 pp. • t. III : 472 pp. • t. IV : VIII- 490 pp. • t. V : VIII- 393 pp. • t. VI : VII-451 pp. 
Demi-basane fauve, dos à nerfs orné de fers à froid et de filets et roulettes dorées, tranches marbrées (reliure de l’époque).
Dos et plats frottés et quelques accrocs au dos.
Rare édition originale. 
(6 volumes) ......................................................................................................................estimation : 1 000 / 1 200 euros
250
Léon SAY (sous la direction de). Dictionnaire des finances par MM. Louis Foyot et A. Lanjalley. Avec la collaboration des écrivains les plus compétents et des principaux fonctionnaires des administrations publiques. Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1894. 
Deux forts volumes in-4°, 1562 pp. (sans le ƒ de titre) & XIX-1571 pp. 
Demi-basane verte, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Dos passé. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
251
Léon SAY et Joseph CHAILLEY. Nouveau dictionnaire d’économie politique. Suivi du Supplément (...). Paris, Guillaumin et Cie, 1893-1897.

Trois volumes in-4°, XX-1148 pp. & 2 ƒƒ, 1345 pp. ; VI-271 pp. 
Demi-chagrin noir, dos à nerfs orné de filets dorés (reliure de l’époque).
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 250 / 350 euros
252
J.C.L. SIMONDE DE SISMONDI. Nouveaux principes d’économie politique, ou De la richesse dans ses rapports avec la population. Paris, Delaunay, Treuttel et Wurtz, 1819.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), VIII-437 pp., 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 442 pp. 
Demi-basane marbrée, dos lisse orné de fleurons et de roulettes dorées (reliure du début du XXe s.).
Rompant avec les idées libérales de A. Smith et de Ricardo dont il fut d’abord adepte, Sismondi critique dans ses « Nouveaux principes d’économie politique » le libéralisme économique qui, loin d’assurer le bien- être de tous, accroît la misère des travailleurs et formule un programme d’intervention de l’État, ayant pour but de protéger la classe ouvrière et d’assurer une nécessaire redistribution des richesses. Ses positions furent en partie critiquées par K. Marx, qui le considéra comme le chef du socialisme petit-bourgeois.
Edition originale.
Voyez la photographie du dos, au frontispice de cette seconde partie.
(2 volumes) ............................................................................................................................estimation : 800 / 1200 euros
253
J.C.L. SIMONDE DE SISMONDI. Nouveaux principes d’économie politique, ou De la richesse dans ses rapports avec la population. Seconde édition. Paris, Delaunay, 1827.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), XXIV-514 (avec le cahier des pp. 353-368 répété) ; 2 ƒƒ nch (faux-titre & titre), 506 pp. 
Demi-veau glacé fauve, dos à nerfs orné de filets et de roulettes dorées, tranches marbrées (reliure de l’époque).

Rare seconde édition, en partie originale, de l’ouvrage majeur de Sismondi. Dans cette édition considérablement augmentée, il développe ses théories socialisantes.
Dos passé, mors et coiffes frottés. 
(2 volumes) ......................................................................................................................estimation : 1 200 / 1 500 euros
254
J.C.L. SIMONDE DE SISMONDI. Etudes sur l’Economie politique. Paris, Treuttel et Würtz, 1837-1838.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ (faux titre & titre), XI-470 pp., 1 ƒ (errata) ; 2 ƒƒ (faux titre & titre), 489 pp. 
Demi-veau glacé vert, dos lisse orné de fers romantiques rocaille (reliure de l’époque).
Édition originale de cette réunion d’essais dispersés pour la plupart dans des recueils périodiques tels que les Annales de législation et d’économie politique en 1822, la Revue encyclopédique, la Revue mensuelle d’Economie politique. Deux de ces essais sont aussi extraits en partie de l’Agriculture en Toscane et de la Richesse commerciale. Ils sont tous des développements des idées émises dans les « Nouveaux Principes ».
Forment les tomes II & III des Etudes sur les sciences sociales. Léger accident à la coiffe supérieure du tome II.
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 400 / 600 euros
255 Adam SMITH. An Inquiry into the Nature and Causes of the Wealth of Nations. A new edition. London, G. Walker, J. Akerman, and others, 1822.

Trois volumes in-8°, X-499 pp. ; VII-518 pp. et 3 ƒƒ (Appendix) ; VII-465 pp. et 25 ƒƒ (index). 
Demi-basane verte, dos lisse orné (reliure du milieu du XIXe s.).
Dos & mors frottés, coiffes usées. 
(3 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
256 Adam SMITH. Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations. Paris, Guillaumin et Cie, 1881.

Deux volumes in-8°, XL-506 pp., & 661 pp. 
Demi-chagrin brun, dos à nerfs orné de filets dorés (reliure légèrement postérieure).
Traduction de Germain Garnier. Revue et précédée d’une notice biographique par Adolphe Blanqui. Avec des notes de Buchanan, Germain Garnier, Mac Culloch, Ricardo, Sismondi, Bentham, Storch, Malthus, Turgot, James Mill, Dufresne Saint-Leon, A. Blanqui, J. B. Say, Joseph Garnier. 5ème édition augmentée d’une préface et d’un résumé analytique par Charles Garnier. (Collection des principaux économistes).
Dos légèrement passé, coiffes du tome ii frottées. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
257  [SOCIALISME]. Réunion de six titres. 
A     Vilfredo PARETO. Les systèmes socialistes. Paris, Marcel Giard, 1903-1926.

Deux volumes in-8°, 3 ƒƒ, 412, et 2 ƒƒ, 492 pp., demi-toile gris-bleu, pièce de titre rouge, couvertures conservées (reliure du milieu XXe s.).

Le tome 1 dans la deuxième édition de 1926, le tome 2 dans l’édition originale de 1903. Chiffre H. D. au pied du dos.
B     Charles ANDLER, Maître de Conférences à l’École Normale Supérieure. Les origines du socialisme d’Etat en Allemagne. Paris, Félix Alcan, 1897. 
Un volume in-8°, 3 ƒƒ, 495 pp., demi-chagrin rouge, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.)

Chiffre H. D. au pied du dos.
C    Maurice BOURGUIN, Professeur adjoint à la Faculté de Droit de l’Université de Paris. Les systèmes socialistes et l’évolution économique. Paris, Armand Colin, 1904. 
Un grand volume in-8°, X-519 pp., envoi d’auteur, demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs (reliure de l’époque).
D     Lucien DESLINIERES. Projet de code socialiste. Principes généraux, Expropriation, Conditions du travail, Valeur des choses, Budget de la production, Organisation administrative. Paris, V. Giard & E. Brière, 1908-1913. 
Trois parties en deux volumes in-12, 123, 239, 224 pp., demi-basane fauve, dos à nerfs (reliure de l’époque). Dos passé. 
E     Gabriel DEVILLE. Principes socialistes. Deuxième édition. Paris, V. Giard & E. Rivière, 1898.
Un volume in-12, XXXVIII-274 pp., 1 ƒ. demi-maroquin rouge, dos à nerfs (reliure du début du XXe s.). 
Meilleur doctrinaire du Parti ouvrier Français, Deville compte parmi les vulgarisateurs les plus connus du marxisme.
De la Bibliothèque socialiste internationale.
F    Ernest MERSON, Ancien rédacteur en chef de l’OUEST. Du Communisme. Réfutation de l’utopie icarienne. Paris Garnier Frères, Nantes, L. Guéraud, août 1848.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), III-370 pp., demi-basane fauve, dos lisse orné de filets dorés et à froid (reliure de l’époque).

Dos légèrement passé. 
(8 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 120 / 150 euros
258 [SOCIALISME]. Réunion de cinq publications. 
• Karl MARX. Salaires. Prix. Profits. Traduction par Charles Longuet. Paris, V. Giard & E. Rivière, 1899. 104 pp. 
• A.E. SCHÄFFLE. La Quintessence du socialisme. Traduction française par B. Malon. Paris, Librairie du Progrès, 1880. 2 ƒƒ, 114 pp. 
• Karl KAUTSKY. Politique et syndicats. Traduit de l’allemand par Camille Polack. Paris, V. Giard & E. Rivière, 1903. 3 ƒƒ, 65 pp. 
• Edouard BERNSTEIN. Socialisme et science. Conférence faite à une groupe d’Étudiants de Berlin. Préface de l’auteur pour l’édition française. Paris, V. Giard & E. Rivière, 1903. 2 ƒƒ, 61 pp. 
• Georges SOREL. La décomposition du marxisme. Troisième édition. Paris, Marcel Rivière, sd., 68 pp.
Cinq ouvrages en un volume in-12, demi-toile bleue, pièce de titre rouge, couvertures conservées (reliure du milieu du XXe s.).

(1 volume)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
259 Frederic Winslow TAYLOR, Ancien Président de la Société Américaine des Ingénieurs mécaniciens. Principes d’organisation scientifique des usines. Traduction de M. Jean Royer. Avec une préface de Henry Le Chatelier, membre de l’Institut. Paris, H. Dunod et E. Pinat, s.d. (vers 1911). 
Un volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), portrait, 151 pp. 
Demi-basane bordeaux, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Dos passé.
Voyez la photographie ci-dessus.
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 60 / 80 euros
260 A. TOUSSENEL. Les Juifs, rois de l’époque. Histoire de la féodalité financière. Paris, Gabriel de Gonet, 1847.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ, XIX-300 pp., 2 ƒƒ, 308 pp. 
Demi-veau vert sombre, dos lisse orné de filets dorés et de caissons à froid (reliure de l’époque).
Petits travaux de vers en pied de dos, néanmoins bon exemplaire. 
Voyez un autre exemplaire décrit au n° 123, ainsi que le commentaire relatif à l’antisémitisme de gauche. 
Voyez la photographie du dos, plus loin, avant le chapitre sur Rerum Novarum.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 250 euros
261 Marques de VALLE SANTORO, baron de Claret. Elementos de economia politica con aplicacion particular a España. Madrid, Ramon Verges, 1829.

Un volume petit in-4°, 2 parties en un volume in-4°, XX-315 pp. 
Pleine basane racinée, dos lisse orné, gardes de papier marbré (reliure de l’époque).
Coupes frottées, de petites épidermures.
Voyez la photographie ci-dessus, et in fine le papier marbré de garde.
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 120 euros
262 A   F. VIDAL. De la répartition des richesses ou De la justice distributive en économie sociale. Paris, Capelle, 1846.

Un volume in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre & titre), 500 pp. 
Demi-veau glacé vert bronze, dos lisse très orné de fers dorés rocaille (reliure de l’époque).
Bel exemplaire. Le faux titre précise « ouvrage contenant l’examen critique des théories exposées soit par les économistes, soit par les socialistes ».
D’abord saint-simonien, puis disciple de Fourier, François Vidal préconise, dans un langage clair contrastant avec le vocabulaire fouriériste, l’organisation de coopératives de consommation qui assureraient l’écoulement des produits des coopératives de production et transformeraient l’industrie capitaliste en une industrie d’Etat coopératisée.
Voyez la photographie du dos, page ci-contre.
       B     Prosper TARBÉ. Travail et salaire. Paris, Chez l’Auteur et Reims, Brissart-Person, s.d. (1841). 
Un volume in-8°, 3 ƒƒ (faux-titre, titre & dédicace), 491 pp. 
Demi-basane verte, dos lisse très orné de fers romantiques (reliure de l’époque).
Substitut du procureur du roi à Reims, correspondant de l’Institut, Prosper Tarbé était un historien et archéologue réputé en Champagne. Cet ouvrage qui plaide pour une juste rémunération est, en grande partie, consacré à l’histoire du travail salarié du Moyen âge à la mort de Louis XIV.

Voyez la photographie du dos, page ci-contre.
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 300 / 400 euros
263 Vte Alban de VILLENEUVE BARGEMONT. Histoire de l’économie politique, ou Études historiques, philosophiques et religieuses sur l’économie politique des peuples anciens et modernes. Paris, Guillaumin, 1841. 
Deux volumes in-8°, 484 et 454 pp. (les pp. 447-450 du t.2 contiennent une bibliographie). 
Demi-chagrin noir, dos à nerfs orné de caissons à froid (reliure de l’époque).
Également auteur d’une Économie politique chrétienne, Villeneuve-Bargemont est le chef des économistes chrétiens mais juge les disciples de Quesnay, malgré leur incrédulité notoire, avec bienveillance et aborde avec modération les doctrines d’Owen, Fourier et Saint-Simon.
Édition originale. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
264 VILLERMÉ. Tableau de l’état physique et moral des ouvriers employés dans les manufactures de coton, de laine et de soie. Ouvrage entrepris par ordre et sous les auspices de l’Académie des Sciences morales et politiques. Paris, Jules Renouard et Cie, 1840. 
Deux volumes in-8°, VIII-448 pp. (chiffré par erreur 458), 2 ƒƒ (faux-titre & titre) ; 451 pp. 
Demi-percaline noire (reliure de l’époque).
Édition originale très rare de la plus importante enquête de terrain du XIXe siècle sur les conditions de vie ouvrière, entrepris par le docteur Villermé, créateur de la statistique sociologique. Son retentissement fut immense et provoqua une prise de conscience par le monde politique des problèmes ouvriers. Il est directement à l’origine des premières lois sociales françaises : la loi sur le travail des enfants dans les manufactures, en 1841, et la loi interdisant les logements insalubres, en 1850.
Sur le titre, cachet noir de la Société de lecture de Dijon et cachet bleu d’exemplaire réformé. 
(2 volumes) ......................................................................................................................estimation : 2 000 / 3 000 euros
265 Léon WALRAS. Lot de deux titres : 
A    Etudes d’économie sociale. (Théorie de la répartition de la richesse sociale). Lausanne, F. Rouge et Cie et Paris, R. Pichon et R. Durand-Auzias, édition définitive par G. Leduc, 1936. 
Un volume in-8°, VIII-488 pp., portrait, 
Demi-chagrin vert bronze, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
B    Etudes d’économie politique appliquée. (Théorie de la production de la richesse sociale.) Edition définitive par G. Leduc, 1936.

Un volume in-8°, 499 pp., 4 planches dépliantes. 
Demi-chagrin vert bronze, dos à nerfs, couvertures conservées (reliure de l’époque).
Pour les deux volumes : dos passé ; chiffre H. D. au pied du dos. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 150 / 200 euros
266 L. WOLOWSKI, Docteur en droit et en économie politique. Etude d’économie politique et de statistique. Paris, Guillaumin et Cie, 1848.

Un volume in-8°, LXVII-423 pp. 
Demi-basane violine, dos lisse orné de filets dorés et de fers à froid (reliure de l’époque).
Juriste et économiste d’origine polonaise, Wolowski est élu membre de l’Académie des sciences morales et politiques, en 1855, au fauteuil d’Adolphe Blanqui. Estimant que l’État a un rôle de protection de la population à jouer, il contribue ainsi largement à l’adoption de la loi du 19 mai 1871 qui limite le travail des femmes et des enfants et crée des inspecteurs du travail.
Sont traités dans l’ouvrage les thèmes suivants : le paupérisme des Flandres ; l’exposition agricole et industrielle de Bruxelles ; le commerce des grains ; l’union douanière ; de la liberté commerciale de la statistique.
Chiffre H. D. au pied du dos. Mouillures en tête de la 1ère moitié de l’ouvrage. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
267
Sa Sainteté le pape LÉON XIII. Lettre encyclique de —, pape par la grâce de Dieu, aux patriarches, primats, archevêques et évêques et autres ordinaires du monde catholique en grâce et en communion avec le Siège apostolique. De la condition des ouvriers. Paris, imprimerie P. Feron-Vrau, 3-5 rue Bayard, 1891.

Un volume in-32, 93 pp. 
Broché, sous couverture illustrée des armoiries pontificales.
L’une des éditions originales françaises, publiée dès la parution du texte latin. Très rare.
Encyclique imprimée par Paul Feron-Vrau, neveu de Philibert Vrau (1829-1905) qui fut un des grands “patrons” chrétiens de Lille et dont le procès en béatification fut ouvert en 1912. Entre 1870 et 1910, la filature Vrau employait 500 ouvriers et plus de 100 représentants. Son directeur avait instauré des services d’assistance sociale et d’assistance religieuse (un aumônier et plusieurs religieuses), des installations sportives &c. Les rapports justes et charitables qu’il entretenait avec ses ouvriers, firent que jamais une seule grève ne fut déclenchée dans ses usines.
L’encyclique Rerum Novarum témoigne de la sollicitude de l’Église pour les ouvriers. Elle pose les principes sains, dénués de toute idéologie, pour résoudre les conflits grandissants et assurer à tous une juste condition de vie. Elle rappelle les devoirs de la justice distributive, le droit inaliénable de propriété, l’exigence du juste salaire, le droit au repos dominical, les droit du père de famille, la protection due à l’ouvrier, le droit de s’associer &c.
Le Pape entend préciser avec justesse les droits & les devoirs du capital et du travail. Il constate la misère d’une bonne partie des ouvriers, la disparition de tout principe religieux dans les lois et les institutions publiques, le fait que les travailleurs sont le plus souvent « livrés à la merci de maîtres inhumains et à la cupidité d’une concurrence effrénée », la pratique de l’usure vorace qui, condamnée plusieurs par l’Église, ajoute encore au mal, et le joug servile imposé à l’infinie multitude des prolétaires par un petit nombre de riches et d’opulents. Ensuite, Léon XIII dénonce l’impuissance & l’injustice des théories socialistes qui poussent à la haine des pauvres contre les possédants et ne feraient qu’augmenter le mal. Le Pape réaffirme donc que la propriété privée et personnelle relève du droit naturel, à commencer par la propriété du sol. Ce droit de propriété est inhérent non seulement à l’individu, mais aussi au chef de famille. La famille détient en effet des droits naturels & indépendants « au moins égaux à ceux de la société civile, car la société domestique a sur la société civile une priorité logique et une priorité réelle (...). Vouloir donc que le pouvoir civil envahisse arbitrairement jusqu’au sanctuaire de la famille, c’est une erreur grave et funeste. (...). L’autorité paternelle ne saurait être abolie ni absorbée par l’État ». Le Pape conclut donc que « la théorie socialiste de la propriété collective est absolument à répudier, comme préjudiciable à ceux-là mêmes qu’on veut secourir, contraire aux droits naturels des individus; comme dénaturant les fonctions de l’État et toublant la tranquilité publique. Qu’il reste donc bien établi que le premier fondement à poser par tous ceux qui veulent sincèrement le bien du peuple, c’est l’inviolabilité de la propriété privée ».
Ensuite, le Pontife suprême déclare qu’il est impossible d’améliorer le sort du peuple en-dehors de l’Évangile et de l’enseignement de l’Église. Il dénonce le slogan qui crie que riches & pauvres sont ennemis-nés. Le Pape rappelle que le patron doit donner un juste salaire à l’ouvrier et ne pas attenter à son épargne. Il évoque les devoirs de la charité et de l’union fraternelle, charité qui ne peut être suppléée par aucune industrie humaine. Ensuite, il traite des cas où l’État doit intervenir en faveur de la classe ouvrière, par exemple « lorsque les patrons écrasent les travailleurs sous le poids de fardeaux iniques ou déshonorent en eux la personne humaine par des conditions indignes et dégradantes ». Le cas de la grève est abordé, ainsi que l’exigence du repos dominical. Léon XIII dénonce ensuite le travail des enfants, et le surcroît de travail imposé aux femmes. Il parle du juste salaire, et du bienfait qu’il y aurait à permettre à l’ouvrier de devenir propriétaire. Enfin, il affirme le droit fondamental que les ouvriers ont de s’associer pour défendre leurs intérêts et pour tendre à leur perfectionnement religieux et moral.
texte majeur de la question sociale au XIXe s. Cette encyclique pontificale eut un énorme retentissement dans le monde chrétien, fut l’objet d’études approfondies & d’applications concrètes, et contribua ainsi, bien plus efficacement que les idéologies du moment, à améliorer la condition des ouvriers.

(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
268 [Abbé Félicité ROBERT de LA MENNAIS]. Essai sur l’indifférence en matière de religion. Paris, Tournachon-Molin, H. Seguin, 1817, 1820.

Deux volumes in-8°, LII-523 pp et LXXXIX-213 pp. 
Cartonnage bradel sable (reliure de l’époque).
Mors du 1er tome et coiffe inférieure du second, frottés.

Édition originale pour les deux volumes. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
269 Abbé F. de LA MENNAIS. Essai sur l’indifférence en matière de Religion. Cinquième édition. Paris, Tournachon-Molin, 1819, 1820.

Deux volumes in-8°, 2 ƒƒ (faux-titre, catalogue d’éditeur au verso, titre), 519 pp., 1 ƒ (catalogue d’éditeur) ; & LXXXXIX-213 pp. et 2 ƒƒ (table & catalogue d’éditeur). 
Pleine basane racinée, dos à nerfs richement orné, pièce de titre et tomaison de basane noire (reliure de l’époque).
Tome premier en cinquième édition ; le second en première. 
Coins usés, des rousseurs éparses ; cependant bel exemplaire. 
Voyez la photographie du dos, au frontispice de la première partie.
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
270 Abbé F. de LA MENNAIS. Réflexions sur l’état de l’Église en France pendant le dix-huitième siècle, et sur sa situation actuelle ; suivies de Mélanges religieux et philosophiques. Paris, Tournachon-Molin, et H. Seguin, 1819. 
Un volume in-8°, 1-577-1 pp. 
Demi-percaline verte, dos lisse orné d’un fleuron doré (reliure de la fin du XIXe s.).
Légères rousseurs éparses, ex-libris armorié (P. G. Audigier). 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
271 A  Abbé F. de LA MENNAIS. Réflexions sur l’état de l’Église en France pendant le dix-huitième siècle, et sur sa situation actuelle ; suivies de Mélanges religieux et philosophiques. Paris, Tournachon-Molin, et H. Seguin, 1819. 
Un volume in-8°, 1-577-1 pp. 
Demi-basane fauve, dos à nerfs (reliure postérieure).
Coiffe supérieure usée, des épidermures sur les plats et au dos, les gardes restaurées.
      B  Abbé F. de LAMENNAIS. Mélanges. Louvain, Vanlinthout et Vendenzande, 1826. 
Un volume in-8°, 443 pp. 
Demi-toile grise (reliure moderne).
(2 volumes) ....................................................................................................................................estimation : 60 / 80 euros

272 Abbé F. de LA MENNAIS. Des progrès de la Révolution et de la guerre contre l’Église. Paris, Belin- Mandar et Devaux ; et Bruxelles, même maison, 1829. 
Un volume in-8°, XI-387 pp., broché, sous couverture muette bleue.
Rousseurs, petit travail de ver sur la marge intérieure des dernières pages.
Exemplaire non-rogné, tel que paru. 
(1 volume) ..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
273 F. de LAMENNAIS. Paroles d’un croyant. 1833 ... Troisième édition. Paris, Eugène Renduel, 1834. 
Un volume in-8°, 237 pp., 12 pp. de catalogue éditeur, broché.
Quelques petites rousseurs.
Voyez la photographie de la première page, à la fin du catalogue.
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 40 / 50 euros
274 •  F. de LA MENNAIS. Paroles d’un croyant 1833. Paris, Eugène Renduel, 1834. 
      •  relié à la suite: Le Livre du Peuple. Paris, Pagnerre, 1838. 191 pp.

Un volume in-16, 190 pp., 4 pp. de catalogue éditeur. 
Demi-basane fauve, dos lisse orné (reliure de l’époque).
Mors frottés, petit travail de ver en tête de dos ; papier jauni.
Signature de l’éditeur. Ex-libris manuscrit. 
(1 volume) ..............................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
275 [LAMENNAIS]. Paroles d’un croyant. 1833. Paris, Eugène Renduel, 1834. 
Un volume in-8°, 237 pp. 
Demi-basane maroquinée fauve à coins, dos lisse orné, tranches jaunes mouchetées (reliure postérieure).
Sur la page de titre, ex-libris manuscrit d’Eliza de La Tour du Pin. 
(1 volume) ................................................................................................................................estimation : 200 / 300 euros
276 A   Abbé F. de LA MENNAIS. Troisièmes mélanges. Paris, Paul Daubrée et Cailleux, février 1835. 
Un volume in-8°, CIII-435-1 pp. Demi-percaline bleue, dos lisse (reliure moderne).

Recueil de textes qui avaient été publiés dans l’Avenir. 
Rousseurs éparses, mouillure claire sur les premiers feuillets. Cachets annulés. 
Ex-libris de R. de Sinéty.

     B     F. de LA MENNAIS. Affaires de Rome. Paris P. D. - Cailleux et Cie, 1836-1837. 
Un volume in-8°, 401 pp., 1 ƒ (table) et 1 ƒ (errata). 
Demi-basane havane, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).

Dos et mors légèrement frotté. 
(2 volumes) ..............................................................................................................................estimation : 100 / 120 euros
277 A  F. LAMENNAIS. Politique à l’usage du peuple (...). Paris, Pagnerre, 1839. 
Un volume in-16, 194 pp. et 210 pp. 
Demi-veau noir, dos lisse orné de rocailles dorées et à froid (reliure de l’époque).
Mors et coiffes frottés, quelques annotations au crayon. 
        B   F. de LAMENNAIS. Esquisse d’une philosophie. Paris, Pagnerre, 1840.

Quatre volumes in-8°, titre, [2 pp.] et XXXII-415 pp., 452 pp., 484 pp. et 468 pp. 
Demi-basane moutarde, dos à nerfs orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Bons exemplaires, quelques frottements, rousseurs éparses.
       C  F. LAMENNAIS. De la religion. Paris, Pagnerre, 1841. 
Un volume in-16, 183 pp. 
Demi-basane brique, dos lisse (reliure postérieure).
Petits frottements. 
(6 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
278  A  F. de LA MENNAIS. Affaires de Rome. Paris, P. D. - Cailleux et Cie, 1836-1837. 
Un volume in-8°, 401-2 pp., broché couverture imprimée bleue.
Couverture défraichie avec petit manque.
       B   F. LAMENNAIS. Politique à l’usage du peuple. Recueil des articles publiés dans le Monde du 10 février au 4 juin 1837. Paris, Pagnerre, 1839.

Deux tomes en un volume in-16, 210 pp. et 210 pp. 
Demi-basane bleue, dos lisse orné de filets dorés (reliure de l’époque).
Petits frottements. 
(2 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
279  A  Abbé F. de LAMENNAIS. Œuvres. Bruxelles, Demengeot et Goodman, 1829. 
Trois tomes en deux volumes in-4°, 699 pp., et 525-409-1 pp. 
Demi-veau cerise à petits coins, dos à nerfs orné de fers à froid, toutes tranches marbrées (reliure de l’époque).
Petites épidermures, coins usés, rousseurs éparses.
       B   F. LAMENNAIS. Œuvres inédites ... publiées par A. Blaize. Paris, E. Dentu, 1866. 
Un volume in-8°, XVI- 455 pp. 
Demi-basane blonde, dos lisse orné de filets dorés et à froid (reliure de l’époque).
Dos insolé, restauration en pied, mors frottés.
Premier volume seul. 
(3 volumes) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 60 euros
280 A  Félicité de LAMENNAIS. Du Projet de loi sur les congrégations religieuses de femmes, présenté à la Chambre des Pairs par Mgr l’évêque d’Hermopolis le 4 janvier 1825. Paris, Bureau du Mémorial catholique, 1825. 
Un volume in-8°, 30 pp. sous couverture muette.
      B   Félicité de LAMENNAIS. Première [& seconde] lettre à Monseigneur l'archevêque de Paris. Paris, Belin-Mandar et Devaux, et au Bureau du Mémorial catholique, mars et avril 1829. 
Deux volumes in-8°, 60 pp. & 74 pp., broché.
Réponse de Lamennais à Mgr de Quélen qui avait osé critiquer l'abbé à propos de son ouvrage Des progrès de la Révolution et de la guerre contre l'Eglise. Les réponses de l'abbé “Féli” causèrent grand scandale, au point que l'affaire fut portée jusqu'à Rome. L’archevêque de Paris s’élevait seulement contre le mépris que portait l'abbé envers l'autorité, et contre son esprit trop libéral qui le portait au-delà de la décence politique en louant le système démocratique comme unique salut de l'humanité.
(3 volumes)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros
281 M. BOYER. Examen de la doctrine de M. de La Mennais, considéré sous le triple rapport de la philosophie, de la théologie et de la politique
; avec une dissertation sur Descartes (...) par Boyer. Paris, AD. Le Clere et Cie, 1834. 
Un volume in-8°, 5 ƒƒ XLII-342 pp. et [2] pp. (errata), broché.
Rousseurs éparses. Non rogné, tel que paru. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 60 euros
282 [LAMENNAIS & l’ÉGLISE] - Recueil de Textes. 
•  [Cardinal Lorenzo LITTA]. Lettres diverses et très intéressantes, sur les quatre articles dits, du clergé de France
; par un professeur en théologie, ex-jésuite (...). Paris, 1809. 144 pp. 
• Censure de cinquante-six propositions extraites de divers écrits de M. de La Mennais et de ses disciples, par plusieurs évêques de France ; et lettres des mêmes évêques au Souverain Pontife Grégoire XVI (...). A Toulouse, Chez Jean-Matthieu Douladoure, 1835. 215-2 pp. 
• Rapport de Mgr l’évêque de Strasbourg, sur les écrits de M. l’abbé Bautain. Paris, Maulde et Renou, 1838. 96 pp. et 2 pp. (errata). Boyer. 
• Défense de la méthode d’enseignement suivie dans les écoles catholiques. Nouvelle édition, revue et augmentée. Paris, Adrien Le Clere, 1836. XV-118 pp., 1 ƒ (errata). 
Quatre textes en un volume in-8°, demi-basane marbré, dos lisse orné de filets et fleurons dorés (reliure de l’époque).
Mors supérieur fendu, dos décollé, accrocs aux coiffes.
Très intéressante réunion qui donne la lumière de l’Église sur les idées de Lamennais. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 50 / 80 euros
283 [Abbé Jean-Baptiste THOREL]. Sur l’étude des autorités et l’autorité unique de M. l’abbé J. Fr. de la Mennais... Paris, A. Pihan Delaforest, Hivert, Leclère, l’Auteur, 1829. 
Un volume in-8°, 132 pp. et [3] pp. bibliographique, sous couverture d’attente titrée à l’encre.
Quelques rousseurs. Le faux-titre porte : Dialogues entre deux missionnaires de la Chine, sur l’étude des autorités, et les systèmes inouis de M. l’abbé J. F. de La Mennais. 
(1 volume) ....................................................................................................................................estimation : 40 / 50 euros
284 • F. de LAMENNAIS. Paroles d’un croyant. Quatrième édition. Paris, Eugène Renduel, 1834. 

      • Abbé BAUTAIN. Réponse d’un Chrétien aux paroles d’un croyant. Strasbourg, Février, et Paris, Dérivaux, 1834. 96 pp.
      • Elzéar ORTOLAN. Contre-paroles d’un croyant. Paris, Gouas et chez Ledoyen, 1834. 104 pp.
Trois ouvrages en un volume in-8°, 239 pp. 
Demi-chagrin vert, dos à nerfs (reliure postérieure).
Rousseurs, dos passé, fortement frotté.
Rare réunion de l’ouvrage de Lamennais et de ceux de ses deux principaux contradicteurs. 
(1 volume)..................................................................................................................................estimation : 80 / 100 euros

285 Manuscrit autographe. Mémoire adressé par Félicité de Lamennais à Léon XII. 1829. 52 pp. en feuilles in-8 carré, texte sur la colonne de gauche, corrections sur celle de droite et dans le texte.














estimation : 700 / 900 euros

Brouillon du mémoire qui devait être adressé au pape, et qui fut publié partiellement par Blaize dans ses 2 volumes de correspondance (Œuvres inédites...) sous le titre Mémoire adressé à Léon XII sur l’état de l’Eglise en France.

Ce mémoire fait principalement suite aux événements de la politique religieuse du ministère Martignac ; il s’agit en effet d’une réponse aux ordonnances à caractère anticlérical de juin 1828, qui restauraient le monopole de l’Université, interdisaient les collèges de jésuites et limitaient le nombre d’élèves des petits séminaires. Déjà, en 1826, Lamennais avait écrit sa fameuse brochure qui lui valut la correctionnelle, De la Religion considérée dans ses rapports avec l’ordre politique et civil, dans laquelle il dénonçait le gallicanisme du gouvernement monarchique ; en 1829, il publiait Des Progrès de la révolution et de la guerre contre l’Eglise, véritable apologie de la démocratie dont il juge l’avènement inéluctable et dans laquelle il dénonce la trop grande connivence du haut clergé avec une monarchie perdue, annonçant l’idée de séparation de l’Eglise et de l’Etat. Critiqué par l’archevêque de Paris, Mgr de Quélen, Lamennais envisageait de porter l’affaire devant Rome, du moins de se justifier auprès de Léon XII dont il avait gardé le souvenir de ses marques de sympathie.
Que l’Eglise soit presque en tous lieux, attaquée, persécutée, et qu’elle ait à craindre, dans un avenir prochain, des épreuves plus grandes encore, il suffit d’ouvrir les yeux pour le voir : c’est le sujet de douleur de toutes les âmes chrétiennes. Jamais elle ne s’était trouvée dans une position si difficile et si alarmante : car d’un côté, affaibli en elle-même par la tiédeur de la foi, et le relâchement de la discipline ; d’un autre côté, partout le pouvoir est entre les mains de ses ennemis, déclarés ou secrets et, au milieu d’une société qui se dissout visiblement (...) Privé des secours humains, Dieu la soutiendra sans doute ; et tandis que ses adversaires préparent sa ruine et se croient sûr de l’accomplir, lui prépare son triomphe. Mais il ne défend pas, il ordonne au contraire de rechercher l’origine des maux qu’il saura guérir ; il veut qu’on ne néglige, pour y remédier, aucun des moyens que peuvent suggérer un zèle éclairé par l’expérience, et une sagesse courageuse (...) tel est l’objet que je me propose dans ce mémoire (...)

Suit le développement du père Lamennais en 5 points : 
Etat général de la Société 
Etat de l’Eglise par rapport aux gouvernements et par rapport aux peuples ; 
Etat de l’Eglise de France en particulier ;

Moyens qui paraitraient selon notre faible jugement, les plus propres à remédier aux maux de l’Eglise ;
(...) il ne dépend pas des gouvernements de renoncer à leur système d’hostilité contre l’Eglise ; une force aveugle les pousse en avant (...) ; un système en action dans la société de se développe pas successivement jusqu’en dans ses dernières conséquences, surtout lorsqu’il est conforme à une certaine disposition générale des esprits, et que les passions et les intérêts des partis qui agitent l’Etat, favorisent et pressent ce développement (...) ; ce système ne saurait se développer davantage, sans amener une lutte entre le Saint Siège, qui ne peut plus rien céder, et les gouvernements qui exigeront de lui des concessions nouvelles (...) ; Doit-on accepter comme un ordre stable et compatible avec la dignité, avec l’existence même de l’Eglise, l’état de dépendance et de servitude où elle se trouve maintenant à l’égard des puissances temporelles ? (...) L’Eglise peut-elle, sans un danger extrême, rester longtemps encore dans une position telle que l’exercice de son autorité paraisse entièrement soumis au bon plaisir des Princes ?(...) et ne serait-il pas à craindre que tous les liens de cette société divine ne finissent par se rompre successivement ? (...)

Erreurs qui troublent l’Eglise et bouleversent la société.

Afin de mieux montrer l’enchaînement des fausses doctrines qui, en attaquant la Foi pas sa base, ruinent les fondements de l’Eglise et ceux des Etats, je ne m’astreindrai point à les exposer sous une forme rigoureusement théologique (...) Mon seul but est d’indiquer l’ensemble et la liaison des maximes pernicieuses qui égarent les esprits et menacent de détruire jusqu’aux derniers éléments de l’ordre social : 1. Chaque homme n’a primitivement d’autre règle de vérité que sa propre raison, dans laquelle seule il doit trouver le fondement de toutes ses croyances et la règle de tous ses devoirs ; 2. Il ne doit admettre pour vrai que ce que sa raison juge être vrai, (...) quelle que soit l’opposition de ses jugements avec les jugements d’autrui et les décisions de l’autorité ; 3. Il n’existe ni dans l’ordre religieux, ni dans l’ordre politique, aucune souveraineté légitime, aucune autorité à laquelle l’homme, si sa raison et sa volonté s’y refusent, doive obéissance par l’ordre de Dieu ; 4. Chaque homme est radicalement l’unique souverain de soi-même (...).
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L.A.S. de Félicité de Lamennais au marquis de Coriolis, rue de la Planche n° 11 à Paris. A La Chenaie, 16 février 1825.

3 pp. bi feuillet in-8°, adresse au verso, marques postales, trace de cachet de cire noire.
 













estimation : 300 / 400 euros

Intéressante lettre relative à la fameuse loi sur le sacrilège, votée à l’instigation de Villèle en janvier ; sur un ton ironique, Lamennais s’indigne notamment du principe de l’amende honorable : Votre amitié (...) vous a fait illusion sur le faible mérite de mes deux brochures ; et voyez, j’en suis plus flatté encore (...) Je trouve que la Chambre des Pairs va chaque, se surpassant elle-même ; on ne sait où elle s’arrêtera. Que dites-vous de l’heureuse idée de la commission du sacrilège qui (...) ne reconnait de profanations que celles qui auront été commises en présence du public, sans doute par celui qui, n’ayant pas de pène, serait pourtant bien aise de savoir par expérience ce que c’est que le supplice des parricides. On lui indique charitablement les moyens à prendre pour s’en passer la fantaisie. Il fera sonner les cloches, il assemblera voisins et voisines, convoquera même, pour plus de sûreté, les notables du lieu et les autorités dites constituées ; puis quand tout le monde sera bien attentif, il se mettra en devoir de forcer le tabernacle et de profaner les Saintes Hosties (...) il serait parfaitement en règle, au jugement de M. de Breteuil. Pour ceux qui refuseraient de prendre toutes ces précautions, difficiles à la vérité, mais nécessaires, la Chambre prononce contre eux la peine du remord. Imaginez-vous, Monsieur le Marquis, quatre cents... je ne sais que dire, le mot me manque pour désigner cette espèces d’êtres qui écoutent gravement des choses de cette force, et délibèrent, et votent, et croient sérieusement faire une loi (...) Si vous savez ce qu’est devenu le bon sens, faites-moi la grâce de me le demander (...).
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3 pp. bi feuillet in-8°, adresse au verso, marques postales. 
Voyez photographie page suivante.














estimation : 300 / 400 euros

Lettre relative à la loi d’indemnités accordées aux anciens émigrés, qui sera votée fin avril. La loi du milliard allait déchainer les passions tout en scandalisant l’opposition : 
(...) Moquons nous de notre siècle, Monsieur, et rions en, toutes les fois qu’il voudra bien nous le permettre, en n’excitant pas l’horreur. On ne sait trop à quoi s’en tenir à cet égard avec nos députés ; ils penchent tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, en cherchant leur juste milieu, qui n’est pas le milieu de la justice. Je ne crois pas que, depuis le commencement du monde, on ait rien vu, rien entendu de semblable à ce que nous entendons et à ce que nous voyons (...) M. de Villèle, avec sa loi d’indemnités, ne ressemble pas mal au serpent montrant à Eve la pomme fatale ; et comme il ne manque pas de fils d’Eve dans la Chambre, la pomme de M. de Villèle leur paraît aussi bonum ad visendum, et pulchrum oculis aspectuque delectabile. Après cela, le reste vient de soi-même : et tulit de fructu illius et comedit : deditque viro suo (la Chambre des Pairs) qui comedit. Avouez, Monsieur, qu’en ce triste monde la fin répond bien au commencement. Mon frère a vivement senti le plaisir de passer avec vous quelques moments toujours trop courts. Ces moments là sont loin de moi, et, plus ils s’éloignent, plus je les regrette. Il existe aujourd’hui si peu de gens qui aient une langue commune ! Ce n’est cependant pas la confusion de Babel : il y a la différence de la division à la destruction (...)

288 L.A.S. de Félicité de Lamennais au marquis de Coriolis, A La Chenaie, 28 mars 1825. 
2 pp. bi feuillet in-8°, adresse au verso, marques postales.
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Belle lettre du début de l’année 1825, au moment où l’on ressent l’activisme et l’enthousiasme de l’école mennaisienne à la Chesnaie, autour de “Féli” et de l’abbé Gerbet dont il est fait allusion avec la publication du Mémorial Catholique. 
Il est bien vrai (...) que lorsque vous m’avez fait l’honneur de me marquer un attachement qui m’est si doux (...) ce n’était pas la faveur publique qui vous entrainait. Je ne crois pas qu’homme ait été plus en butte aux injures et aux criailleries, que je le suis depuis quelques temps, et tout cela pour avoir eu raison contre deux prélats en crédit, qui, pour la plus grande gloire de Dieu et le plus grand avantage de la religion, avaient jugé à propos de faire publiquement une demi-abjuration du christianisme. J’éprouve tous les jours une chose que j’aurais cru impossible, c’est un accroissement de mépris pour les hommes de ce temps (...) J’ai beau chercher dans ma mémoire, je ne trouve rien à comparer, même de loin, au spectacle que nous offre la Chambre des Députés (...) Jamais on n’avait vu une dégradation si burlesque et une corruption si bête. Je défie l’avenir de croire au Moniteur de cette année (...) J’écris aux rédacteurs du Mémorial pour leur annoncer que vous voulez bien permettre qu’on réimprime dans leur recueil votre bel article sur l’indécent usage que des laïque prononcent des discours aux inhumations. J’ai envoyé quelques lignes pour joindre à vos réflexions (...) mon frère est extrêmement touché de votre souvenir (...)
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Tout ce qui se fait, tout ce qui se dit et tout ce qu’on ne dit pas, est, Monsieur le Marquis, si étonnamment admirable, qu’il semble qu’on ait juré de nous tenir dans une extase continuelle. M. le Préfet de l’Oise ajouterait et homogène, car sa nature ne varie pas plus que le symbole ; c’est comme qui dirait la vision béatifique constitutionnelle (...) Tout se prépare pour un changement de scène et pour moi je crois toucher à la catastrophe de ce drame terrible, lorsque j’entends un député, parfait honnête homme, plein de religion, M. de La Boëssière enfin, confier à la Chambre, qu’après avoir combattu pendant vingt ans contre la révolution armée, il vote en faveur d’une loi qui consacre les plus effroyables crimes de cette révolution, pour rendre hommage au cœur du Roi. N’est-ce pas là un hommage touchant, et dont le Roi a dû être flatté ? Ce serait, en vérité, un beau mot à mettre en musique dans un opéra dédié au Vte de La Rochefoucauld (...) le mécontentement croît de jour en jour, les esprits s’aigrissent, les têtes s’echauffent ; il y a de l’orage dans l’avenir (...) Mes affaires m’obligent à me rendre à Paris dans une quinzaine de jours, et je serai encore une fois votre voisin (...) votre nom est souvent prononcé dans notre retraite ; c’est une de nos consolation au milieu de tout ce que vous savez. Que dirait aujourd’hui ce pauvre chv d’Harmunsen ? Quel sujet pour son éloquence si originale et si gaie ! Il était de ceux qui voient et prévoient, et c’est pourquoi tant d’autres pouvaient dire, nous ne sommes pas de ceux qui le comprennent (...).
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Intéressante correspondance mentionnant plusieurs personnalités féminines, les attaques de l’abbé Feletz et donnant son avis quant à l’évolution de la publication du Mémorial catholique, fondée par l’abbé Gerbet : 

Mille grâces, Monsieur le Marquis, et de vos vers et de votre prose (...) comme on en faisait, il y a cinquante ans, ou plus anciennement encore sous ce vieux roi nommé Louis XIV, à cette époque de ténèbre, et vous êtes un obscurant, si vous voulez bien. Mad. de Chastellux aussi est une obscurante, et Mad. de Rohan, et Mad. d’Escars, et Mad. de La Trémoille, malgré son gallicanisme, qui ne lui sera pas compté seulement pour une petite chandelle ; et voilà ce qu’on gagne à pactiser. C’est ce que vous n’avez pas fait avec M. l’abbé Feletz, qui a fait un pacte, je ne sais avec qui, contre le sens commun (...) Je suis tout-à-fait de votre avis au sujet du Mémorial. Il faudrait qu’il prît un nouvel essor (...) Le commencement de l’année prochaine me paraîtrait l’époque convenable pour opérer le changement que vous désirez. On pourrait alors essayer de paraître une fois la semaine. J’espère qu’on aura eu assez de bon goût et d’esprit pour citer quelques-uns de vos beaux vers. Cependant rien, en ce genre, ne va comme il devrait aller, parce que personne ne se mêle assidument de la direction. Je ne négligerai rien pour faire sentir les inconvénients qui résultent de cette espèce d’abandon dans lequel on laisse sous ce rapport le Mémorial (...).
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Belles lettre montrant encore une fois l’engagement virulent de Lamennais dans l’actualité politique de son temps, mentionnant ici, Antoine de Salinis dans l’entourage de la Chenaie, et faisant allusion au recueil poétique du marquis, le Songe du roi Charles X, écrit dans les circonstances du sacre de Reims le 27 mai 1825 : Oui certes, Monsieur le Marquis, je garde les lettres que vous me faites l’amitié de m’écrire ; je les garde pour qu’on sache un jour qu’en France, en 1825, il y avait encore de l’esprit, de la raison piquante, des sentiments élevés, et tout ce que M. de Villèle serait fort embarrassé de faire coter à la Bourse. Ne le plaignez-vous pas de l’insurrection qui a éclaté parmi ses sujets à l’occasion de ces tristes et malencontreux trois pour cents, qui devaient, disait-il, ravir tout le monde, lui d’abord, et ensuite ces benêts de rentiers (...) Vous avez vu dans les Débats, comment il a plu à M. de Corbière, de retrancher 4600 F que l’Académie des Inscriptions employait chaque année en distributions de médailles aux personnes qui s’occupent avec le plus de succès de l’étude aujourd’hui si négligée de nos antiquités nationales. Cet hommes, pardon, je veux dire M. de Corbière, a des idées qui ne sont qu’à lui (...) je proposerai de le surnommer Diogène- Vandale. J’attends impatiemment le petit Dialogue que M. de Salinis doit m’apporter de votre part, et je vous remercie d’avance du plaisir que j’aurai à le lire avec deux ou trois personnes (...) Quant à l’idée d’envoyer à Rome la prophétie que vous appelez votre Songe, elle me parait excellente ; mais le mieux serait sans contredit, que vous l’adressassiez directement au Pape avec une lettre, par l’entremise du Nonce. Cela ne souffre aucune difficulté, et le S. Père sera certainement touché de cet hommage dont il est digne. En allant me jetter à ses pieds, j’ai pensé par votre patrie, cette ancienne Corioles, aujourd’hui nommée Bolsena, située sur le bord du lac qui porte le même nom ; la position en est charmante. On aperçoit dans ce lac deux isles, et l’une d’elles rappelle un grand crime, l’assassinat de la reine Amalasonte, que son mari Théodat fit étrangler pour régner plus à l’aise. Il faut que le pouvoir ait toujours eu bien de l’attrait. Le souvenir de cette scène horrible dans un des lieux le plus riant que la nature ait formé, produit une impression profonde. Du reste, Corioles n’est plus qu’un misérable bourg. Nulles traces de son antique splendeur : etiam perire ruina (...) ce que vous retrouverez toujours pendant que je vivrai, c’est une amitié inaltérable, et un dévouement pareil en tout à cette amitié.
292
L.A.S. de Félicité de Lamennais au marquis de Coriolis, au château de Tubeuf. A La Chenaie, 10 septembre 1825.

3 pp. bi feuillet in-8°, adresse au verso, marques postales.
Très intéressante lettre mentionnant Chateaubriand :














estimation : 400 / 500 euros

(...) Nous vivons dans un drôle de temps. Après la reconnaissance touchante de S.M. catholique, qui fait couper le cou à ceux qui l’on replacé sur le trône, viennent les noires amitiés de M. de Villèle, qui a l’air de se ménager, aux dépends de la France et des Colons, une retraite à Haïti. Ce sont les trois pour cent de la morale et de la politique. Je ne doute pas que la religion n’ait aussi les siens, et l’on peut s’en rapporter à Mgr d’Hermopolis. La session prochaine sera une des scènes les plus curieuses de cette grande parade qu’on appelle le représentatif. Et à ce propos, dites, donc à Mad. de La Tremouille, que le gallicanisme n’est que le représentatif dans l’Eglise. Avec autant d’esprit qu’elle en a, et de bon esprit, la question sera jugée pour elle. J’en dirai cependant quelque autre chose encore dans la seconde partie de ma brochure (...) Mon chagrin est que le travail n’avance pas comme je le voudrais. On n’est guère en état d’écrire quand on souffre, et avec une disposition habituelle à l’évanouissement. Quant à la nouvelle attaque de M. Feletz dans les Débats, le Mémorial s’est chargé d’y répondre. Je serai charmé d’y lire votre chapitre sur l’hypocrisie, et l’abbé de Salinis (...) aura l’honneur de vous voir à son retour à Paris, et de vous rappeler nos espérances. Le dialogue de Bycon et de Chrysès est plein de sel et d’une raison fine et piquante. C’est encore vous. Peignez nos mœurs, Monsieur le Marquis, nos opinions et les effets de nos opinions, nos travers, nos ridicules, nos ineptis, nos bassesses : il y a de quoi tenter un talent tel que le vôtre. Je craindrais seulement qu’on vous accusât de défendre votre cause personnelle, en vengeant le bon sens et le bon goût (...) Si je voulais faire un jeu de mots, je dirais que M. de Ch. se débat. A force d’esprit, il est parvenu à jouer le rôle de l’homme qui en aurait le moins ; et par malheur, il le joue en maître. Des opinions fausses l’ont conduit dans une opinion fausse ; et pour en sortir, il fausse encore ses opinions. Cela me paraît un cercle terriblement vicieux. Depuis quatre ans, je n’ai pas eu à me louer de M. de Ch. ; mais j’avoue que je ne saurais me défendre d’une grande pitié, en voyant M. Fiévée tendre d’en haut la main à l’auteur du Génie du christianisme. Oh ! qu’un peu d’orgueil sera souvent utile à la vanité ! Voilà un mois que mon frère voyage pour visiter ses établissements qui s’accroissent d’année en année (...)
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Critique acerbe contre le journal conservateur Les Débats et critiquant amèrement les positions de Chateaubriand : 
Il faut être équitable envers messieurs des Débats ; il leur serait assez difficile de trouver une transition de leur prose à vos vers (...) et je conçois qu’ils y rêvent longtemps. Vous savez mieux que moi qu’aujourd’hui justice, raison, goût, bon sens, tout est subordonné aux intérêts de cotterie ou de faction ; et si le divin Homère se présentait pour la première fois avec son Iliade, avant de juger le poëme et d’en parler, on s’informerait d’abord si l’auteur est libéral, doctrinaire, politique ou ministériel. Votre prophétie est, pour certaines gens, ce que serait une Bulle du Pape pour l’archevêque de Cantorbéry. A coup sûr, il n’y verrait qu’une idée particulière, opposée à ses idées particulières ; et voilà où vous en êtes avec les Débats, qui, s’ils avaient la force en main, porteraient peut-être l’esprit de conséquence aussi loin que les Espagnols : rien ne m’étonnerait de pareilles gens (...) n’oubliez pas que vous êtes , suivant eux, un révolutionnaire ; puisqu’il n’y a plus rien de révolutionnaire en Europe que les entremises du despotisme, ainsi que nous l’apprenait dernièrement M. Fiévée. Or je vous soupçonne fort de favoriser ces entremises du despotisme, et vous aurez bien de la peine à sortir net du procès qu’on vous en fera. Mais de grâce, voyez le progrès : que de pareilles choses soient dites en 1825 sous la bannière de M. de Ch. ! Et cette année 1825 n’est pas encore finie ; nous en entendons bien d’autres, si je ne me trompe. Les esprits se précipitent et précipitent la Société dans un abîme dont nul ne connaît le fond. Je défie tous les partis de dire ce qu’ils veulent ; les imbéciles seules l’essaieraient. On travaille aveuglément à détruire, et puis c’est tout. Le succès en ce genre a été si grand qu’il ne reste pas même d’éléments pour reconstruire, après le bouleversement inévitable qui nous menace dans un avenir prochain. Maintenant, tous les efforts se réunissent contre la religion ; elle est le seul ennemi qu’on craigne. Il n’est pas jusqu’à M. de Montlozier qui ne reproche à ces pauvres ministres l’influence qu’ils ont, dit-il, laissé au clergé (...) voilà le cannevas sur lequel une demi-douzaine de journaux et des brochuriers sans nombre brodent chaque jour leurs impertinences, leurs sottises et leurs impiétés. On pousse de toutes parts à une rupture avec Rome, et à l’établissement d’une église nationale, d’une église représentative, qui ne représenterait que la folie, les funestes opinions, le doute pratique, la bassesse et la lâcheté des temps actuels. On poursuit l’ordre jusque dans le sein de Dieu même. Certes, jamais le monde n’avait rien vu de semblable, et nous verrons mieux encore ; ce n’est là que le commencement. Ma santé est si mauvaise que je n’ai pu encore reprendre mon travail. Ménagez la vôtre, Monsieur le Marquis ; elle est précieuse aux gens de bien (...).
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Intéressante correspondance montrant la virulence de Lamennais contre le gallicanisme ; elle laisse présager la condamnation de l’ouvrage, De la Religion considérée dans ses rapports avec l’ordre politique et civil, quelques mois plus tard en avril 1826. Lamennais sera défendu par Berryer : 
Vous peignez admirablement, Monsieur le Marquis, cette caricature de société, à laquelle chaque jour ajoute quelque trait hideux ou comique. C’est, en grand, le chariot de Thespis, avec cette différence que les acteurs, aspirent au moment où ils pourront se barbouiller de sang au lieu de lie de vin. Quel avenir, et comme il approche ! Quel espace parcouru en une seule année ! Mais on ne s’aperçoit pas du chemin qu’on fait, parce qu’on est porté par la foule. J’aime beaucoup ces braves gens qui essaient de se rassurer, en se disant l’un à l’autre, j’ai peur (...) Cela vaut, en son genre, le je sens bien que je me perds. Il se croyait sûrement Charles X quand il a dit cela (...) J’appelle cela se prêter le siècle. Vous avez vu la dénonciation de M. Würtz par Me Dupin. Vous avez vu la réponse consolante et satisfaisante que lui fit M. le Président Séguier, qui poursuit solennellement un réquisitoire contre les prêtres ultramontains. Point de réquisitoire cependant, mais pourquoi ? Vous ne le devineriez pas en mille ans ; parce que l’autorité diocésaine a pris les devants, parce qu’elle a interdit la prédication à l’un des plus dignes prêtres de France, pour avoir rempli avec trop de zèle un de ses devoirs de prêtre ; parce qu’elle lui a ôté le pauvre vicariat dont il vivait. J’ai sous les yeux une lettre de ce pauvre vieillard. En voici quelques phrases : “Je n’aurai pas, je crois, le bonheur de comparaître devant les juges pour faire ma profession de foi. Une cause comme celle là vaut bien la peine qu’on aille en prison, que dis-je ? que l’on affronte la mort, si cela est nécessaire. Je n’ai point menti dans ce que j’ai hardiment et ingénument déclaré. Souffrir et mourir pour la cause de Jésus-Christ et de son Eglise, voilà tous mes moyens de défense.” Qu’est- ce qui sera beau, qu’est ce qui sera sublime si cela ne l’est pas ? M. de Chateaubriant nous menace du Pacha d’Egypte ; je le défie bien de surpasser en basses atrocités nos Pachas de France. Enfin, ils se sont résolus à ouvrir la session. Ils ont, à leur manière, le courage des conquérans du Nouveau Monde qui bravaient tout pour de l’argent (...) Bien qu’il y ait peu de spectacles aussi instructifs que celui-là, on ne peut se défendre d’une douleur profonde en songeant à tout ce qu’il suppose, et à tout ce qui le suivra. Si je n’étais retenu par le devoir, je me hâterais de sortir de France, non pour chercher ailleurs un abris contre les dangers qui nous menacent, mais pour chercher quelque diversion aux sentiments qui fatiguent l’âme dans notre malheureux pays. Dieu me fait la grâce de ne rien craindre pour moi. Que peuvent-ils me faire ? Que peuvent-ils m’ôter ? Ma fortune, je n’en ai point : la vie ? C’est la chose de ce monde à quoi je tiens le moins. Cependant, les maux que je prévois, ces maux qui pèseront sur tant d’innocents, cette tempête de crimes dans l’avenir est noir, tout cela me serre le cœur et altère ma santé. Conservez la vôtre, Monsieur le Marquis ; elle est précieuse à la bonne cause (...).
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Intéressante lettre emprunt d’ironie à propos de la loi contre la presse, évoquant les ennuis de Lamennais traduit en police correctionnelle pour la publication de son ouvrage, De la Religion considérée dans ses rapports avec l’ordre politique et civil : 

Je suis, Monsieur le Marquis, fort en retard avec vous ; la cause en est que les maux ordinaires ne furent jamais moins en retard avec moi. Si à des souffrances habituelles, vous joignez des occupations aussi tristes que nombreuses, vous vous expliquerez facilement le silence pour lequel je vous dois des excuses (...) Nos chers députés courent peu de risque d’éprouver un regret semblable. La parole, cette session, ne leur a pas manqué pour l’amusement de leurs commettants (...) Quelles admirable manifestation des trésors cachés que recélaient nos départements ! Ecoutez, lisez, et n’oubliez pas que le style est tout l’homme ; et puis j’adopte pleinement vos conclusions, que vous ferez bien pourtant de ne pas rendre trop publiques, car voici ce qui vous arriverait. Le Comité d’enquête établi sur la demande de l’honorable M. de la Boëssière, vous traduirait par devant la Chambre ; la Chambre où il y a des gens d’une grande délicatesse de goût, et dès lors très difficiles sur les jugements qu’on porte d’eux, vous inviterait avec cette politesse légale qui la distingue, à faire une retraite de quelques mois dans une maison soumise à la discipline de M. le Garde des Sceaux, qui vous laisserait le choix entre des distractions toutes plus agréables les unes que les autres, par égard pour les lettre, que lui avait sans doute recommandées son collègue M. de Corbière. Voilà jusqu’à présent la fin de la discussion, le dernier effort de l’amour qui anime M. de Peyronnet ; il aime tant les écrivains qu’il leur promet à tous ce qu’il a tenu sans l’avoir promis à M. Magallon. Ne trouvez-vous pas qu’il est cruel de quitter un pays où l’on entend, où l’on voit de si belles choses ? C’est mon sort cependant. Je m’en vais en Bretagne pour y passer quinze ou dix-huit mois. Là, plus de vie, plus de discours : les jardins parlent peu : nulle autre société que Bossuet, Fenelon, Pascal et autres pareils misérables, vrai gibier de police correctionnelle. Que deviendra, je vous en prie, au milieu de ces gens-là, ma civilisation individuelle ? car je n’aurai pas même de journaux pour me soutenir à la hauteur du siècle et de ses modèles, dont j’ai l’honneur, pour ma quôte part, d’être le représenté. Enfin, enfin, il faut prendre la chose chrétiennement. J’ai vu, il y a peu de jours, Mad. la Mise de Talaru ; elle lutte contre ses infirmités avec un rare courage (...)
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Critique acerbe contre la politique menée par la monarchie, et faisant allusion aux discussions de la Chambre concernant les Jésuites, suite aux fameux mémoires de Montlosier ; discussions qui conduiront aux ordonnances de 1828 : 
Je me plains de votre absence, Monsieur le Marquis, mais je ne vous plains nullement de n’avoir pas sous les yeux le spectacle de toutes les passions, de toutes les folies, de toutes les bassesses qu’offre en ce moment la capitale des descendants de Hugues Capet (...) Les trois pouvoirs de l’Etat, comme on les appelle, semblent être une émanation directe de la force, de Ste Pélagie et de Charenton. Il ya de tout cela dans nos gens, avec une fierté niaise, un contentement d’eux-mêmes très curieux à contempler. Le résultat de leurs œuvres est une guerre imminente, une persécution près de commencer, et je ne sais quelle fermentation des esprits qui prend chaque jour un caractère plus alarmant. Préparez-vous à tout, car désormais tout est possible, et adesse festinant tempora (...) L’agonie est pour moi ce qu’il y a pire, et je dirais volontiers à la révolution, comme le Christ à Judas : quod facis, fac citius. Le Roi pense autrement ; chacun son goût. Trop courtois pour exiger de la Révolution qu’elle reste en repos et qu’elle l’y laisse, il lui suffit qu’elle n’aille pas trop vite. Doucement, madame, doucement ! Voilà toute sa politique, sa sagesse et son désir, qui certes n’est pas ultra. La décision des Pairs sur l’adresse de M. de Montlosier sera l’arrêt de mort des Jésuites. L’heure de l’exécution est seule incertaine encore. Puis viendront les missionnaires, puis le parti prêtre en masse, puis, puis... tout ce que vous devinez. L’Espagne et le Portugal embarrassent fort M. de Villèle (...) Le centre seul est imperturbable ; c’est l’optimisme incarné. A chaque destruction nouvelle, ils disent comme le Tout-Puissant lorsqu’il créait le monde : Cela est bien ! (...) Et voilà comme la fin ressemble au commencement (...) Je n’ai pas revu, comme on vous l’a dit, le commencement de ma santé. Je suis toujours faible et souffrant. Ne m’imitez pas (...).

Il salue enfin Mme la marquise de Coriolis et la vicomtesse de Maccarthy. La famille Coriolis était apparentée au Maccarthy, depuis le mariage en novembre 1826 entre Marie-Thérèse Caliste de Coriolis et le vicomte Justin de Maccarthy. Les Maccarthy occupaient depuis le XVIIIe siècle un très bel Hôtel à l’angle de la rue Mage à Toulouse, construit à l’origine par le comte d’Espie. L’hôtel resta dans la famille jusqu’en 1868. C’est par l’entremise de Coriolis que Lamennais fera la connaissance de Nicolas Tuite abbé de Maccarthy, le fameux prédicateur, mais aussi du jeune Charles Maccarthy avec qui il sera en relation étroite, avec Emmanuel d’Alzon, au moment de la rupture avec la papauté, en 1834 à Rome.
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Belle réponse à une lettre du marquis, et faisant allusion à la tournée de Charles X dans le Nord de la France ; bien que le marquis de Coriolis soit resté ultra, Lamennais ne lui cache pas son désappointement vis-à-vis de la Monarchie ; il annonce ses sympathies pour une démocratie, défendant “la masse du peuple”. 
(...) J’ai besoin, je vous l’avoue, de trouver des âmes telles que la vôtre, pour me consoler d’être encore de ce monde si triste et si méchant, de ce monde où, (...) il n’y a de durable que les pleurs (...) L’intérêt que Madame la Mise de Coriolis et MM. vos fils ont bien voulu prendre à ma maladie me touche aussi infiniment (...) Il y a longtemps que la politique n’avait été si muette. Les ministres ont fait comme ces maîtres d’école qui, pris en faute par leurs écoliers et ne sachant que répondre, s’en tirent par un taisez-vous appuié d’une bonne législation pénale (...) Malgré le mécontentement général que le gouvernement inspire, il n’est pas haï d’une haine violente, mais il est profondément méprisé, ce qui est bien pis. On a fait voyager ces pauvres Princes (...) ils ne se savent pas que tout ce qu’ils ont vu n’était qu’un spectacle commandé. Chaque acteur a joué son rôle, et la pièce, en vérité, a paru passablement froide. Bien fou qui s’imagine qu’en France, il reste encore de vieilles illusions dans la masse du peuple (...) Les treize dernières années nous apprennent bien des choses là-dessus ; il ya pourtant des gens à qui elles n’ont rien appris (...).
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Belle page de Lamennais qui pressent la chute du ministère Villèle à la suite des élections de novembre, gagnées à la faveur des libéraux ; Villèle en difficulté, avait demandé au roi une fournée de 73 pairs pour retrouver la majorité à la Chambre ; toutes ces circonstances laissent présager la chute de la monarchie, selon Lamennais. Il s’agit d’une réponse à une précédente lettre du marquis dans laquelle il donnait son jugement sur un texte de Bonald :

Je ne me serais pas douté (...) qu’il fallût absolument venir en province pour lire M. de Bonald (...) Je crois que M. de Villèle n’est pas à se mordre les doigts de sa confiance dans l’opinion publique, et vous ne pouviez choisir un meilleur moment pour lui renvoyer son Soyer tranquille. A voir ce déluge d’écrits qui ont fatigué la poste durant les élections, ne serait-on pas tenté de dire que les ministres ont vidé leurs portefeuilles ?(...) M. le Président du Conseil s’obstine à maintenir qu’il a et qu’il aura la majorité. Il y a là dedans je ne sais quoi qui tient de l’impénitence finale (...) Cet homme est étonnant, mais moins que le Roi, je le dis avec peine. Comment peut-on risquer un trône pour un Gascon ? Il finira, ce Gascon, par s’en aller à la Chambre des Pairs, avec M. le Cte de Corbière et M. le Cte de Peyronnet, et tutti quanti, ce qui ajoutera au relief de ce qu’on appelle si délicatement l’aristocratie du Royaume (...) Tout cela fait pitié sans doute, mais les suites font peur. La révolution triomphe ; elle est dans tous les esprits, et la moitié de la France rêve de nouveaux bouleversements. Que sera-ce, lorsque de la tribune, et peut-être de plus haut, elle échauffera des passions déjà si ardentes (...) Les iniquités, les bassesses, l’ignoble despotisme d’une dégoutante administration, ont fatigué, irrité les âmes au-delà de ce qui se peut exprimer, et la haine monte jusqu’au trône, parce qu’on le croit le point d’appui des hommes qui repousse la conscience publique (...) le Pouvoir a perdu toute force morale ; il n’est plus soutenu que par des intérêts purement matériels (...) tout vient se résoudre en sommes d’argent, et que l’argent est par sa nature, essentiellement démocratique. Le roi lui-même n’est qu’un rentier, le plus riche de tous (...) mais ce n’est pas ce qui rend sa position meilleure ; car l’industrie qui est extrêmement forte sur l’arithmétique, trouve qu’on pourrait, à beaucoup moins de frais, faire signer des ordonnances (...) C’est le gouvernement au meilleur marché de M. de La Fayette (...)
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Très belle correspondance politique faisant allusion à la chute du ministère Villèle et présageant la chute de la monarchie :

(...) Vous devez être content de la persévérance de M. de Villèle (...) Son jugement est prononcé, il est sans appel ; et voilà ce que toute la France ne peut parvenir à lui persuader (...) On pourrait s’étonner que le Roi consente à cette fantaisie de son ministre ; car, je vous demande un peu, quel bel honneur pour la royauté de s’entendre dire : Il vous plaît de garder M. de Villèle ; nous en sommes fâchés ; mais il nous plaît à nous, de le renvoyer et il s’en ira (....) Si j’avais l’honneur de m’appeler Charles X, je n’en serais pas assez flatté pour faire naître l’occasion de le recevoir. Chacun a ses idées, et il est vrai que ce n’est plus trop la peine d’être délicat sur certaine choses, et la révolution est reine aussi. Elle le sera bientôt toute seule, si l’on en juge par ce qui se dit et par ce qui se fait. Nous approchons de grands événements. Je ne serai pas surpris que la guerre contre l’Eglise ne commençât dès cette session (...) on nous demandera des déclarations, des signatures, des serments, enfin que sais-je ? Le tout pour être refusé ; après quoi on déclarera que la religion romaine est incompatible avec la Charte et les libertés publiques, et l’on s’occupera de former un clergé national ou gallican. On lui livrera les évêchés, les églises, les presbytères, les séminaires, les écoles (...) Les prêtres romains ne laisseront pas de continuer leurs fonctions, parce qu’il ne leur est pas permis de les abandonner en conscience. On dira qu’ils détournent le peuple de l’obéissance aux lois, et l’on en fera de sanglantes contre eux. Voilà ce que nous sommes destinés à voir (...) Je ne parle pas des changements purement politiques, on les devine assez. Que nous ayons le duc d’Orléans, le prince d’Orange, ou un auguste Président à la manière des Etats-Unis, la guerre extérieure est inévitable (...).
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Contre la politique jugée anticléricale du ministère Martignac et de Portalis :

(...) qu’il plaise aux Chambres de nous constituer un gouvernement, que bien entendu, elles s’occuperont le lendemain de déconstituer, et le tout très constitutionnellement. M. Portalis s’efforce d’apaiser la grosse faim du libéralisme, en lui jetant, avec les congrégations enseignantes et les écoles diocésaines, une bonne et solide espérance de schisme. Car, bien que le rapport du Gardes des Sceaux, ne parle explicitement que des petits séminaires, ce sont surtout les grands qu’il menace (...) à moins qu’il n’ait su ce qu’il disait, ce qui peut, au reste, se supposer comme autre chose. Les mesures complettes et efficaces, qui doivent se coordonner avec notre législation politique et les maximes du droit public français, n’ont pas, que je sache, de rapport très prochain avec les conjugaisons et la syntaxe. Mais si l’on avait en vue l’enseignement théologique, si les maximes du droit public français, étaient par hasard les maximes de 1682, cela deviendrait plus clair, et peut-être serait-ce l’Eglise elle-même qu’il s’agirait de coordonner avec notre législation politique (...) Nous verrons le résultat des hautes pensées de la commission. Il s’y trouve des noms qui promettent. Quoiqu’il en soit, je regarde cette pancarte signée Portalis, et plus bas Charles, comme une déclaration de guerre au clergé (...) La révolution n’abandonnera pas l’espoir qu’on lui a donné. Ce qu’elle veut avant tout, c’est ce que voulait aussi, un temps fut, M. de Mirabeau, décatholiser la France. Elle n’y parviendra pas, mais elle parviendra, et avant peu d’années, à établir le schisme (...) La perte ou le salut, sous ce rapport, dépendra de Rome, et l’on doit certainement tout espérer de son zèle et de ses lumières (...) Rassurez, Monsieur le Marquis, Mad. de La Trémouille sur les Jésuites. Pour moi, ils ne me font peur que par leur insignifiance (...)
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Très intéressante lettre où Lamennais dénonce les fraudes électorales et espère le soutien du Vatican dans son combat contre les positions du ministère Martignac à l’égard de l’Eglise : 
J’espère (...) qu’au moment où je vous écris, vous êtes rassuré sur la santé de Mme de Maccarthy (...) Les faits que vous avez eu la bonté de m’apprendre sont extrêmement curieux ; ils aident beaucoup à juger des hommes et des choses du moment (...) C’est à mon avis, une grande faute que de se faire le panégyriste du système constitutionnel, et d’en repousser les conséquences immédiates (...) Royalistes et libéraux, tous, il y a trois mois, tonnaient contre les fraudes notoires qui ont amené illégalement plusieurs députés dans la Chambre. Aujourd’hui, voilà qu’on pallie ces fraudes (...) Le parti révolutionnaire qui (...) a pour lui la raison, le droit, la justice, l’honneur, triomphe dans l’opinion, même lorsqu’il succombe dans la Chambre (...) Vous avez raison de craindre que, dans les circonstances qui peuvent survenir, on ne temporise trop à Rome. Cependant, je suis plein de confiance dans les lumières supérieures et dans le grand caractère du Pape. Il se souviendra sans doute combien de fois, sous Louis XIV, on manqua l’occasion d’abattre le Jansénisme, et comment, pour éviter de légers inconvénients, on finit par créer un péril immense. Fénelon l’avait bien prévu ; il ne cessait d’annoncer le schisme qui faillit éclater sous le Régent et qui naquit enfon en 1791 (...) Pour bien juger de l’avenir, il faut moins regarder les actes du pouvoir, que le mouvement général des esprits (...).
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Correspondance dans laquelle Lamennais s’excuse de son long silence ; il poursuit en s’intéressant au sort de l’expédition de Morée à laquelle le fils aîné du marquis de Coriolis participait :
 (...) De grands désordres et de grands châtiments sont encore nécessaires pour que le monde rentre dans les voies [de la Providence]. J’en dirai quelque chose dans l’écrit que je prépare et qui ne paraîtra pas aussitôt que je le présumais, parce qu’au lieu d’une brochure, je me suis vu engagé peu à peu à faire une espèce de livre (...) M. votre fils est cause que je vais m’intéresser au Péloponèse. Je cherche comme vous le motif de cette mystérieuse expédition, et comme vous, je ne le trouve point. Si on pouvait l’apprendre aux ministres, on leur rendrait peut-être service, autant qu’à nous (...).
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Belle page épistolaire de Lamennais dans laquelle il juge une révolution inéluctable :

Je suis, Monsieur le marquis, entouré de malades, l’un desquelles m’a donné et me donne encore de très vives inquiétudes. Il s’en faut beaucoup (...) que je sois moi-même bien portant. Voilà l’explication du retard que j’ai mis à vous remercier de votre souvenir (...) Si ma pauvre tête est épuisée, mon cœur ne le sera jamais pour vous, non plus que pour le cher petit Emmanuel, qui m’a écrit une lettre charmante (...) Je ne suis pas moins sensible aux bontés de Mad. de Maccarthy (...) Lamennais poursuit en faisant remarquer qu’il n’a aucune nouvelle de Mlle de Vitrolles alors en Italie à Florence. (...) [La politique en France] devient chaque jour et plus plate et plus oppressive (...) Il n’est que trop clair qu’un pareil état de choses ne saurait durer. Tout le monde le voit, tout le monde le dit, et je ne trouve personne pour qui l’attente d’une crise ne soit une espèce de soulagement. Voilà où nous en sommes, et le résultat final de quatorze années de Restauration (...).
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Belle correspondance politique de Lamennais :

(...) Ceci me ramène à la politique, j’entends la haute politique. Savez-vous, Monsieur, qui sera roi bientôt ? Les savans, les artistes et les industriels. Ne vous moquez pas, je le tiens de bonne part ; cela est même presque officiel, puisque je l’ai lu dans le Producteur journal nouveau qui paraît à la Bourse (...) il fait de plus un appel en règle aux gens bien pensants afin qu’ils s’entendent pour détruire tout ce qui reste des idées vagues et mystiques, c’est-à-dire ce monachisme dont la France ne veut plus, comme nous l’assure feu le génie du christianisme. Que dirait aujourd’hui celui qui disait : nos neveux verront un beau tapage ? Sérieusement, nous allons Dieu sait où, et nous allons vite. La société ressemble à ces chars qu’une force invisible et prodigieuse emporte dans des chemins de fers. Peut-être n’y a-t-il plus qu’à la laisser aller, puisque ce mouvement amuse et les rois et les peuples (...) Je me plais tellement dans ma solitude que j’ignore tout-à-fait quand je la quitterai pour Paris (...)
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Belle lettre faisant allusion à la publication prochaine de son ouvrage Des progrès de la révolution et de la guerre contre l’église, véritable réquisitoire contre la monarchie : 
(...) Garde malade et malade moi-même, chargé de plus de mille occupations de détail, au milieu desquelles il a fallu que je trouvasse encore le temps d’achever l’ouvrage que vous voulez bien attendre avec une impatience obligeante (...) Mon livre va être ces jours-ci entre les mains de l’imprimeur, et Dieu veuille que de tout cela il résulte quelque bien (...) Espérons que les événements qui se préparent retremperont un peu le courage de tant d’hommes (...) La persécution s’aigrit partout, aux approches de la session nouvelle. On m’apprend à l’instant même que le petit séminaire de cette ville vient d’être fermé, en vertu d’ordres émanés de la double autorité d’un évêque et d’un congréganiste [Feutrier et Vatimesnil]. Ce n’est pas là ce qui m’étonne. Mais est-ce donc que les catholiques au nombre encore de vingt-cinq millions, n’en viendront pas à se demander si (...) ils ne doivent pas compter pour quelques choses dans cette question ? J’ai pitié, grand pitié de la faiblesse qu’on opprime, mais de la lâcheté, point. Le ministre Villèle a dissous complétement tout les centres de résistance qui existaient parmi nous (...) Jusqu’à ce que l’esprit de sacrifice qu’enfante l’esprit de foi, ne devienne le mobile des efforts qu’on tentera pour sauver la France et l’Europe, il n’y aura rien, absolument rien à espérer de l’avenir. Pour vivre, il faut savoir dire, mourons (...) J’espère que les ministres se fatiguent bientôt de leur gloire hellénique, et satisfaits de celle que leur procure la guerre mémorable qu’ils ont déclaré aux écoles ecclésiastiques, rappelleront notre armée de la Grèce, et que vous ne tarderez pas longtemps désormais à revoir votre fils (...)
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Invitation dans laquelle Lamennais désire rencontrer le marquis de Coriolis ; absent de la Correspondance générale. 

Je me propose, Monsieur le Marquis, d’avoir l’honneur de vous voir lundi vers 3 heures, si toutefois cet arrangement ne vous contrarie en aucune manière. J’aurais bien désiré me procurer plutôt ce plaisir, mais à mesure que mon départ approche, je me trouve plongé de plus en plus dans une mer d’embarras et d’occupations. A ce dernier point près, il ne tiendrait qu’à moi de me croire presque un ministre (...).
lettres de lamennais à Mademoiselle de Cornulier de Lucinière 1820-1835
Lamennais avait fait connaissance de Mlle de Lucinière, lors de son exil à Londres, auprès de l’institution de l’abbé Carron. Fille de Jean-Baptiste et de Jeanne-Pétronille du Bourg-Blanc, Anne Charlotte de Cornulier-Lucinière (1769-1844), dite “Mlle de Lucinière”, avait suivi ses parents en émigration à Jersey dès 1791, puis à Londres en 1795, où elle entra dans les établissements de l’abbé Carron ; elle y enseignait la grammaire française et tenait les registres de la communauté. Elle ne rentra en France qu’en octobre 1815, quand l’établissement de Londres fut transporté à Paris, faubourg Saint-Jacques ; la fondation de l’abbé Carron prit alors le nom d’Institut Marie-Thérèse, vulgairement appelé les Feuillantines. Confidente de Lamennais, elle fut son principal intermédiaire avec les milieux parisiens, et essaiera de le ramener à la foi lors de la première rupture de Féli avec Rome.
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Lamennais vient de quitter récemment les Feuillantines à Paris dont il occupait une dépendance, pour s’installer à la Chênaie. Belle lettre dans laquelle il salue ses nièces confiées aux Feuillantines. La correspondance de cette époque est rare. 
Il donne des nouvelles de sa famille et de divers proches, salue ses petites nièces ; (...) Pour moi, je vis ici tout-à-fait seul. Vous direz peut-être que c’est voir bien mauvaise compagnie ; au moins, elle n’est pas gênante, quoique parfois un peu ennuyeuse. Je pense souvent aux Feuillantines et ce n’est pas ce qui me rend ce séjour-ci agréable. Mais c’est mon devoir d’y rester pour achever ce que je n’achèverai jamais ailleurs (...) Vous l’avouerai-je ? Depuis que j’ai quitté les Feuillantines, je suis devenu d’une gravité qui me fait craindre d’oublier à rire (...)
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Belle lettre de Lamennais sur l’accueil que lui a réservé Léon XII à Rome et mentionnant le futur cardinal Wiseman :

Cette lettre, mon excellente amie, vous sera remise par M. Wiseman, jeune ecclésiastique anglais (...) je vous prie de le mettre en relation avec nos bons missionnaires (...) J’ignore combien de temps encore je resterai dans ce pays-ci. On m’y a fait le meilleur accueil, et l’on me presse d’y séjourner (...) Mais j’ai un grand désir de me retrouver dans notre chère France. J’ai vu deux fois le Saint Père, qui m’a reçu avec une extrême bonté (...) il faut prier pour sa santé, car c’est un bon et digne Pape, et un homme d’un grand mérite. Je ne vous dirai rien de Rome ; ce sera le sujet de nos conversations à mon retour. Nous avons une chaleur étouffante ; aussi le peuple fait-il ici de la nuit le jour, et du jour la nuit. Je vous avertis que la cuisine italienne est détestable pour nous autres Français. J’ai envie de retrouver un bon bouillon, un bon bouilli et un bon rôti. Voilà un propos bien édifiant dans la capitale du monde chrétien (...) En attendant, priez pour moi, comme je prie pour vous, pour ma bonne Ninette, ma bonne Angélique, ma bonne Villiers, et pour nos chers petits enfants que j’embrasse de tout mon cœur. Mille amitiés bien tendre à M. Carissan ; souvenirs à Jeanne, Jeannette, Peggy (...)
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Belle correspondance mentionnant les intrigues royalistes autour de la duchesse de Berry, mentionnant Rome :

(...) je ne vous oublie point, mon excellente amie ; mais ma mauvaise santé, ma faiblesse qui augmente, et les affaires nombreuses dont je suis accablé, tout cela fait qu’une lettre à écrire est pour moi comme une montagne à traverser (...) Si j’étais à Paris, j’irais me délasser et me ranimer près de vous (...) J’aurai besoin de passer encore ici deux ans pour achever certaines choses. Et puis les moyens de vivre, où les trouver ? Je n’ai plus rien que des dettes. Solon disait : je vieillis en apprenant toujours (...) et moi je dis : je vieillis en m’appauvrissant toujours. Quand on jettera dans la terre ma vieille carcasse, ce qui ne tardera guère, elle y tombera nue, à moins que quelqu’un me fasse l’aumône d’un linceul (...) Pourquoi les Légitimistes s’opiniâtrent à nier la grossesse de cette pauvre duchesse. Ils ont par là fourni un prétexte et presque un motif à ses infâmes geôliers de prolonger son emprisonnement. Bêtise d’une part, atrocité de l’autre, voilà ce que je dis. Du reste, plus que jamais, je vois le parti royaliste sans force et sans avenir (...) Une autre époque commence, qu’y voulez-vous faire ? (...) à propos de M. Rausan, qui me rappelle Rome, qui me rappelle le Pape, qui me rappelle mes affaires, je vous dirai que le 28 février dernier, il a été tenu une congrégation de cardinaux où l’on a décidé à l’unanimité qu’on ne tiendrait compte de la censure des évêques et de leur demande en confirmation de cette même censure ; ce qui n’a rien d’agréable pour eux. Quant à moi, ces choses-là m’intéressent à peu près autant, depuis que j’ai vu de près les ressorts qui font tout mouvoir, que ce qui se passe à la Chine, dans le grand collège des mandarins. Et ma petite Hélène, qu’en dit-elle ? (...) Je me rappelle au souvenir du bon abbé Lacroix ; je remercie du leur Jeannette et Caroline (...).

Suit le petit mot de l’abbé Gerbet :

Comme il ne me reste que peu de place, ma bonne demoiselle, je charge ma petite cousine Hélène de vous écrire en mon nom une belle et grande lettre, sur du papier bleu ciel, avec de l’encre rose et une plume d’or, comme il convient à une abbesse (...)
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Intéressante lettre mentionnant le sort et l’éducation du duc de Bordeaux, après l’affaire de Blaye :

Voilà une occasion qui s’offre de vous écrire deux mots, mon excellente amie (...) J’aimerais bien mieux passer avec vous une bonne matinée : nous parlerions de tant de choses qu’on ne peut se dire dans une lettre ! (...) Des devoirs et des nécessités de toute sorte me retiennent ici. Je n’ai pu même m’absenter un jour pour aller voir à Tremigon Mlle de Tremerreuc qui a passé vingt-quatre avec Clara. Je suis comme Bonnivard, au château de Chillon, attaché à un gros pilier, et tournant autour, autant que le permet la longueur de ma chaîne. L’abbé Gerbet est plus heureux puisqu’il vous a vue et peut vous voir de fois à autre. J’ai fait cependant un petit voyage à Ploermel pour nos affaires. J’y ai trouvé M. de La Boëssière avec qui j’ai passé toute une journée à sa belle terre de Malleville. J’ai été fort content de tout ce qu’il m’a dit. Il est plus raisonnable que bien d’autres et déplore beaucoup les divisions et la folie de ceux avec lesquels il est naturellement en relation (...) Du reste, les royalistes de cette province s’obstinent en général à ne pas croire à l’accouchement de Blaye (...) Ils ont pris leur parti là-dessus avec le même courage que M. de Marcellus qui ne croirait pas, dit-il, quand il verrait de ses yeux. C’est leur plus forte raison ; et en effet, je ne vois pas trop ce qu’on peut y répondre. Le renvoi de M. de Barande est pour eux une autre tribulation. Je ne sais, pour moi, ce qu’est M. de Barande, et ne m’inquiète guère. Mais il faut avouer que de confier l’éducation d’Henri V à deux Jésuites, est une drôle de manière de ramener à lui l’opinion publique. Qui dit Cour, dit instrigue (...) Il y a quatre ans, on intriguait autour d’un trône, on intrigue aujourd’hui autour d’un berceau. Ces gens-là intrigueraient à St-Denys, dans les tombeaux, au milieu de la poussière des morts. Grand bien leur en fasse. Pendant ce temps-là, nous nous en allons à grands pas vers la république (...) Avant, ou après viendra la guerre universelle dont le germe se développe rapidement. Dieu a ses desseins dans tout cela : ne vous en tracassez donc nullement (...) Mille amitiés à M. Lacroix, et souvenirs à Jeanne, Jeannette, Caroline et tutti quanti (...)
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Lettre faisant allusion aux emprunts espagnols dit Guebhard, auxquelles avaient souscrits Mlle de Lucinière et Lamennais, et qui se révélèrent un désastreux placement sur le plan financier. Lamennais qui a été condamné par Rome à la publication des Paroles d’un Croyant, est isolé, la congrégation de St-Pierre vient d’être dissoute ; il annonce la publication des Trois Mélanges : (...) J’espère que vous êtes un peu remise de l’impression qu’a faite sur vous cette triste aventure des rentes d’Espagne. La perte, quoique considérable, ne sera pas entière ; c’est une faible consolation (...) Mon frère, conduit à Paris par ses affaires, aura le plaisir de vous y voir (...). Pour moi, je ne prévois pas que j’y retourne avant deux ans. J’ai besoin de ce temps là pour finir un travail commencé (...). J’ai prié mon beau frère de vous rembourser le port de lettre que vous avez payé pour moi. Si la personne qui m’écrit, et qui ne m’écrit jamais que les choses du monde les plus insignifiantes, affranchissait au moins ses longues et vides épîtres, j’en prendrais mon parti plus aisément ; du reste, elle a de la persévérance, car je ne lui réponds point. Mon frère vous racontera toutes sortes de détails curieux sur ce qui le concerne (...) j’embrasse ma chère petite Hélène (...).
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Je trouve, (...) une occasion de vous faire parvenir ces quelques lignes, et j’en profite avec un plaisir que vous vous représenterez aisément, pour peu que vous rendiez justice aux sentiments qui m’attachent à vous. Convenez qu’il est un peu dur d’être à cent lieues l’un de l’autre, après avoir vécu si longtemps sous le même toit (...) Prêtons-nous aux choses, si elles ne veulent pas se prêter à nous. Je ne veux pas dire que vous deviez continuer de prêter à l’Espagne (...) Je ne sais qui disait que le plus pauvre laissait toujours quelque chose après lui. Le plus pauvre a donc toujours quelques chose de plus qu’il ne lui faut ; cela me rassure et me rend comme riche au beau milieu de ma pauvreté très affective. Ma grande joie est de vivre dans une chambre où je suis à l’abri du froid, ce qui ne m’a pourtant pas garanti d’une attaque de cette maladie nerveuse que vous connaissez. J’ai été six semaines sans pouvoir rien faire (... ) A présent, je suis mieux, quoique toujours faible (...).
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Belle lettre de Lamennais dans laquelle il pousse son correspondant à publier ses textes ; il s’agit d’un bel encouragement quand on connaît l’attachement de Lamennais à fustiger la médiocrité des écrivains de son temps. Lamennais a quitté La Chênaie depuis trois ans et s’était installé à Paris. En octobre 1840, il publiait Le Pays et le gouvernement, qui lui valut la prison à Sainte Pélagie :
(...) en aucune façon, je ne saurais prévoir quel pourra être le succès de vente d’un ouvrage quelconque, en ce moment surtout. Mais ce que je ne puis vous répéter, c’est que j’ai trouvé de l’intérêt et du talent dans les pages que vous m’avez lues, un style exempt d’affection et de cette recherche de mauvais goût si commune aujourd’hui, des pensées sages et des sentiments généraux (...) je crois que sa publication produirait du bien, et je serai charmé que l’opinion que j’en ai puisse faciliter vos arrangement avec un éditeur (...)
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Intéressante lettre non publiée par Goyau, absente de la Correspondance générale, où il est fait mention de Mr Le Marié (intermédiaire entre Lamennais et ses correspondants) et l’entourage de la comtesse Viccini à Modène ; le père Ventura lui rend compte minutieusement des impressions que Lamennais a laissé lors de son passage à Rome en août. Il lui fait part aussi de la rédaction d’un texte théologique important qu’il est en train d’écrire. Lettre en italien.

La sua presiga lettera che posta la data del giorno stesso del dilei arrivo in Roma (...). Credo benissimo che sull’ affare interno alquale io fui consultato sta decisione del S. P. sia stata conforme al mio parere il quale era irfire quello di un cristiano che non transige aller che trattasi della sua religione (...) Spero che allia serillo alla gentile Contessa Viccini (...).
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Très importante lettre dans laquelle le père Ventura évoque les attaques dirigées contre lui et contre Lamennais à cause de leurs tendances libérales. Il encourage “Féli” à finir son Essai : 
Me voilà en but aux attaques de tous les journaux libéraux de votre malheureuse patrie. Mais je me console dans ces attaques parce qu’ils ne sont communs avec vous, mon très cher et très respectable ami, avec le S. Père, avec Dieu même. Mais je crains que les ennemis de la vérité prévaudront (...) ils ont eu recours au ministère qui gouverne à présent la France et son Roi ; mr le comte de Laval-Montmorency ambassadeur de France auprès du St Siège a adressé une note officielle au cardinal secrétaire d’Etat, contre l’article que j’ai publié dans notre journal sur votre dernière brochure. On a fait tant de bruit contre moi et contre le P. Sabalot, directeur du journal, que nous avons grande peine à sauver notre pauvre journal de l’anatême libéral (...) nous sommes les fanatiques qui voulons compromettre le St Siège. Heureusement, le S Père a une extrême bonté pour nous (...) mais le Pape, presque toujours malade, ne fait presque rien de lui-même, et il est très difficile de lui parler. Il s’est formé une opinion publique contre nous et plusieurs personages éminents répètent (...) les plaintes des libéraux. Vous aurez lu l’article violent du journal le Débats dans laquelle nous sommes attaqués ensemble avec la même fureur. Vous savez aussi que cet article a été répété par tous les journaux du parti avec un air de triomphe. Il serait nécessaire de faire un réponse, et de la faire publier dans quelques uns des journaux politiques royalistes, comme dans la Quotidienne (...) vous pourrait par là empecher la chute de notre journal ; car nous ferons ensuite valoir cette réponse chez le secrétaire d’Etat, auquel on a mis dans la tête, que le Roi de France est faché de ce qu’on a écrit contre la Charte (...) on pourrait faire remarquer : 1° que MM. du Débats nous ont accusé d’avoir attaqué Bossuet en supprimant la petite note que nous avions ajouté à notre expression “dal Cristianessimo secondo Bossuet” (...) 2° que ce n’est pas à Rome qu’on est libre de publier ses pensées ; mais en France et que dans notre article, il n’y a pas un mot qui n’a pas été dit auparavant dans tous les journaux royalistes contre le Débats ; et que vous-même n’avez pas soutenu avec une force irrésistible de raisonnement, sur la Charte. 3° qu’on a dénaturé notre pensée sur le gallicanisme en supprimant la note qui disait : “Si conosce il metto di Bonaparte col secondo articolo io passo perdinero del Papa”. Je ne veux pas qu’on reponde aux plates impertinances du Constitutionnel et de la France catholique puisqu’elles sont adressées particulièrement contre moi, et ne m’inquiette guères des pareilles attaques. Je veux que l’on réponde au Débats qui attaque notre journal en masse ; car je serai désolé, si pour ma faute, le journal fût supprimé. Je vous envoie un exemplaire de ma dernier article sur la France. (...) Si l’on ne peut pas traduire en entier mon article (...) au moins je voudrais qu’on en publiât quelques passages qui pourrait faire plaisir aux honnêtes gens, et faire rougir les libéraux d’avoir attaqué avec tant de violence un ami de la France. (...)je remets cette cause à votre rôle et à votre influence et à votre extrême bonté pour nous. Et je passe à des choses moins fâcheuses. Vous aurez appris par les journaux que le S. Père m’a confié la chaire de Droit publique ecclésiastique dans cette Université (...) tous les jeunes gens étudians en droit civile et canonique sont obligé d’entendre mes leçons. MMrs de l’Accadémie ecclésiastique y sont obligés aussi ; et vous savez que de cette accadémie sortent tous les prélats. Mon école est la plus fréquenté de toute l’Université, et c’est une verritable mission politique et religieuse qui s’est ouvert (...) on ne parle que de nos saints Pères, MMr de La Mennais, de Bonald, et De Maistre. Tous les exemplaires de votre essais qui restaient encore chez le P. Orioli se sont désiré parmi mes écoliers (...) ainsi que plusieurs exemplaires de la belle traduction de Mad. la comtesse Riccini. En sus, le S. Père, malgré mes occupations accablantes, a voulu absolument me confier la direction du spirituel de toute la jeunesse de l’université en me créant Préfet d’esprit de l’Université ; ce serait une occasion de faire beaucoup de bien si je pouvais m’y appliquer uniquement. J’ai du interrompre la Bibliothèque Catholique car je ne suis qu’un, et je n’ai point des collègues qui veuillent la continuer. J’avais publié le manifeste come vous le verez par l’exemplaire que je vous envoie. Heureusement il n’avait encore paru aucun volume (...) J’avait fait réflexion à l’opinion sur les idées innées de M. de Maistre (...) J’ai du encore suspendre la publication de ma Logique (...) je me console que je puis bien y suppléer d’une manière encore plus étendue par la publication de mon cours de Droit. Dix feuilles d’impression sont prêts à paraitre. Je vous envoie ici quelques pièces des épreuves dans lesquelles vous verrez avec plaisir, je l’espère, que vos principes forment la bases de mes leçons. Je me suis procuré l’occasion d’y faire entrer toutes vos théories, thèmes philosophiques, en divisant mon cours de cette manière : 1° lib. prim. De societate in genere. 2. De societate christiana in specie. 3. De relationibus inter societatem religiosam et societatem politicam in jure spectatis. 4. De relationibus inter etc. spectatis in facto (...) Dans le premier livre qui s’imprime à présent, à mesure que je le dicte à mes élèves, tous vos principes et ceux de M. de Bonal, ainsi que je l’ai déclaré dans la préface, y entrent naturellement. Encore deux ans et la doctrine du sens commun n’aura que des admirateurs à Rome. Le 9 de ce mois, des élèves du P. Oriali a défendu dans une dispute publique dans l’Eglise de Santi Apostoli cette thèse : Religioso quad majori et visibili auctoritati vera atque divine (...) Il avait des Jésuites carthésiens. Le P. Orioli a voulu que votre ami et l’admirateur de votre doctrine en fût l’adversaire. J’ai accepté volontier (...) parce qu’il s’agissait d’ajouter quelque chose à l’estime dont votre doctrine comence à jouir ici. J’ai fait une petite préface à mes argumens dans laquelle j’ai fait un tableau de votre système en disant que votre doctrine est l’antidote de la philosophie du dernier siècle. Car la philosophie soutenait que toute certitude, toute vérité, toute loi, toute société vient de l’homme ; et vous soutenez que tout cela vient de Dieu. Votre immortel Essai (...) n’est que le développement de cette vaste et salutaire idée (...) Enfin, j’ai fait voir l’inconséquence et la sottise de certains catholiques qui s’y oppose (...) cette petite préface a fait beaucoup d’impressions. Mais le jeune homme a fait triompher vos principes d’une manière étonnante. Car à beaucoup d’esprit, il ajoute une connaissance profonde de votre doctrine (...) car il sait par cœur particulièrement le troisième volume de l’Essai. Il a fait un tableau de la tradition universelle qui a fait le plus grand plaisir. Si le journal continue, je rendrai compte de cette importante dispute, la première qu’on ait entendu à Rome dans ce genre. Cependant, je crois que Le Mémorial en pourrait dire quelque mot. J’ai lu avec un vif plaisir l’article du même journal sur votre immortel traduction de l’Imitation. J’y ai trouvé peintes toutes les impressions que la lecture de ce livre m’avait fait naître. J’ai payé la lettre de change de Mr Laneau pour le montant des livres que j’ai reçu (...) Je n’ai pas encore reçu Le Tableau pittoresque de Paris (...) Si vous connaissez des auteurs français qui défendent les droits du Saint Siège dans le sens romain, je vous prie de me les faire envoyer (...) Je vous remercie de l’ouvrage que vous m’avez envoyé sur la philosophie du sens comuns (...) Nous sommes dans l’attente de la seconde partie de votre grand petit ouvrage. On l’a réimprimé en Italie à Gêne (...) et bientôt encore à Rome. Donnez encore au plus tôt le cinquième volume de l’Essai à la société et à la religion. Je ne trouve pas bon que vous le retardiez encore (...) ainsi que je l’apprends par la comtesse Riccini. Car vous devez auparavant achever l’ouvrage d’une utilité universelle (...)
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Absent de Goyau et de la Correspondance générale. 
Belle correspondance dans laquelle l’archevêque de Gênes adresse à Lamennais son cordial souvenir et lui assure son profond attachement depuis son entrevue à Rome. Il est question d’ouvrages que Lamennais doit expédier à Mgr Lomellini. Lambruschini l’encourage de plus dans l’écriture de ses prochains ouvrages. Dans ses précédentes correspondances avec le célèbre abbé, consignées dans la Correspondance générale (collection particulière Parodi & Archives des Barnabites à Rome), Lambruschini se désolait que Lamennais ne fût passé à Gênes pour y être reçu et pouvoir discuter plus longuement avec lui. Les lettres de cette époque, entre les deux correspondants, sont particulièrement rares. 
(...) Le innumerevoli accupazioni del moi ministero non mi han no permesso di far prima quello, che con infinite piacere fo adesso. Il piego che mi trasmise per Mons. Rovereto Lomellini fu subito consegnato. La memoria di lei sava indelebile nel moi spirito. Ella ha lasciato qui, come altrove degli ammiratori sinceri del suo sublime insegno. L’ab. Bavaldi stampo per lei de verpele gantissimi, e parmi che la parte sana dell’Italia nostra vendu giustizia al di lei savo merito (...) La solitudine e una cosa preziosa, e quista giovera, spero, ad’ affretare il compimento della sua opera (...) L’anno santo fu intimate, e Roma e sproveduta di fovastieri. La fede, moi caro Sig° Ab°, e in per tutto in debolita ; mi affligge la vista del presente, e mi spaventa l’avenire ad apparecchiarto meno in felice con verrebla, che fosse ben sistemata da per tutto la ragion dell’ Incazione, e quella del pubblico, e privato insegnamento (...).
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L.A.S. à l’abbé F. de La Mennais, à La Chenaie, près Dinan. Bain, 1er juillet 1830.
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Une circonstance toute particulière m’oblige de déroger aujourd’hui à la règle que je m’étais faite de ne vous donner de mes nouvelles que par l’intermédiaire de M. Gerbet, afin de ne pas vous dérober quelques uns de vos momens qui sont si précieux. Le post-scriptum d’une lettre que M. Gerbet m’a écrite en passant à Rennes m’apprend que vous en avez reçu une qui m’était addressée à La Chenaie, qui venait de Chateaubriand [la ville] et que vous m’avez renvoyée chez mon père à St Julien. Vous avez dû, Monsieur, être bien étonné de voir arriver cette lettre, après l’assurance positive que je vous avais donnée que j’étais venu à La Chenaie pour vous voir en passant et pour recevoir quelques avis de Mr Gerbet. Vous vous êtes sans doute demandé comment il se faisait qu’on m’adressât une lettre chez vous, si je n’y étais pas venu dans l’espérance d’y rester plus d’un jour (...) Aussitôt que Mr Gerbet m’eut écrit à Charenton que, grâce à votre extrême bonté, je pouvais encore espérer de revenir près de vous, quand il y aurait de la place à La Chenaie ; je m’empressai de communiquer cette nouvelle si heureuse pour moi, aux personnes qui s’intéressent à mon sort, c’est-à-dire à mon père à St Julien, à mon frère ici, et à Mesdames Onffray qui habitent le château de la Gaudinelaye, à une lieu et demie de Bain. Quelque temps après, Madlle de Virel, tante de ses dames, se trouva faire le voyage de Rennes dans la même voiture qu’une de mes cousines, à qui elle assura que je n’étais plus à Charenton, que j’étais parti pour La Chenaye, et qu’elle en était bien sure, parce que je l’avais écrit à ses nièces. Il paraît que Madlle de Virel qui est assez sujette à ces sortes de méprises, avait mal compris ce que lui avaient dit ces dames. Peut-être aussi qu’au lieu de lui dire : il doit aller à La Chenaie, elles auront dit : il va à La Chenaie, ce qui peut s’entendre des deux manières (...) cette lettre de mon père et celle de Mr le curé des missions, font un double malentendu qui me causerait, je vous assure, bien du chagrin, s’il pouvait avoir pour résultat de faire douter de ma sincérité (...).
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Appendice n°720, tome V de la Correspondance générale, pp. 612 ; Goyau, Portefeuille, pp. 108. 
Superbe lettre de Döllinger, alors professeur de théologie à l’Université de Munich, encourageant l’œuvre de Lamennais, malgré la condamnation du Pape ; Döllinger avait reçu Lamennais et ses compagnons, Lacordaire et Montalembert, les “Pèlerins de la Liberté”, à leur retour de Rome en juillet. Au même moment, était publiée l’encyclique Mirari vos, condamnant l’Avenir, et les thèses mennaisiennes ; Lamennais allait faire son premier acte de soumission. 
Ultramontain à ses débuts, le futur chanoine avait soutenu les thèses des catholiques libéraux et leurs efforts pour réconcilier l’Eglise et la société moderne. Döllinger sera aussi proche du mouvement d’Oxford et adoptera une attitude de plus en plus radicale face aux positions de l’Eglise, notamment au Congrès de Malines réuni à son instigation en 1863. Refusant le dogme de l’infaillibilité pontificale, opposé aux travaux du Concile de Vatican, soutenu par le mouvement vieux-catholique, il finit par être excommunié.
Je m’étais bien attendu à la résolution que vous m’annoncez de rester en France. Vous y êtes trop nécessaire, il y a tant de prêtres, tant de laïques pour lesquels vous êtes l’oracle, l’astre qui les conduit et les dirige dans les voies du Salut et de la Vérité. Cependant, ce n’est qu’avec peine que je renonce à la douce espérance dont je me berçais de pouvoir encore vous entendre, vous consulter, admirer votre éloquence (...) Les heures que j’ai eu le bonheur de passer avec vous, resterons toujours les plus mémorables de ma vie (...) C’est une nouvelle bien agréable, que vous me mandez, que Mr de Montalembert est décidé à passer l’hiver près de nous (...) J’applaudis de tous mes vœux à votre idée de fonder une revue scientifique et littéraire (...) Vous serez à porter de donner à ce recueil un étendue vraiment catholique (...) je m’enhardis à vous prier de vouloir bien d’abord achever et publier le Système de philosophie, ouvrage de la dernière importance, et qui j’en suis persuadé, va faire époque dans le développement de la science catholique. Votre acte de soumission est généralement approuvé et admiré (...) quelles que soient d’ailleurs les idées que l’on s’est formées sur l’Encyclique. Ces derniers jours, nous avons eu le plaisir de connaitre M. Mac Hale, évêque de Killala en Irlande [qui s’était signalé pous ses interventions en faveur des libertés irlandaises], cet excellent homme nous a fait sentir encore plus amèrement ce qui nous manque : des évêques qui aient de l’érudition, le noble courage et l’esprit d’indépendance d’un prélat irlandais. Tous nos amis de Munich se portent bien, j’aurais l’air de vouloir flatter si je vous rapportais quels précieux souvenirs vous avez laissés ici à tous ceux qui ont eu le bonheur de vous connaître. Comme vous m’avez fait l’honneur de m’écrire, honneur dont je suis fier, c’est à moi qu’on s’adresse pour avoir de vos nouvelles (...) Vous voudrez bien me rappeler au Souvenir de Mr Lacordaire, qui m’a inspiré des sentimens d’une amitié sincère (...)
Charles Mac Carthy 1811-1864 
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Appendice n°892, tome VI de la Correspondance générale, pp. 546-548. Goyau, Portefeuille, pp. 123 et svt. 
Superbe lettre du jeune Mac Carthy, neveu du futur cardinal Wiseman, avec Lamennais, peu avant sa rupture définitive avec le Pape, avec la publication en avril des Paroles d’un croyant. Il lui fait part de l’ambiance générale à Rome, portant son soutien à Lamennais resté seul et isolé, et lui assurant son attachement à ses combats ; il évoque notamment la Pologne dont Lamennais dénonçait “l’assassinat” et les prises de position de la hiérarchie sur les libertés. 
Il y a quinze jours, mon Père, que je vous écrivis une lettre, mais comme je sens déjà le besoin de m’épancher de nouveau avec vous & comme d’ailleurs, j’ai quelques petites nouvelles à vous apprendre, je n’attends pas votre réponse pour vous en écrire une autre (...) mes pensées on été occupées presque exclusivement de vous. La situation où vous vous trouvez maintenant me donne naturellement quelques inquiétudes. Quoique je crois fermement que votre noble mission n’est encore remplie qu’à demi, & qu’il vous reste encore de grandes choses à faire pour cette pauvre humanité. Cependant, j’éprouve chaque jour plus de difficulté à prévoir & à calculer les événemens qui doivent se succéder dans l’avenir. Faut-il vous confesser, plus je réfléchis, moins je comprends cette dernière crise qui vous a retiré, pour le présent au moins, de la vie active, & par conséquence, a laissé le champ libre à ceux qui tâcheront par tous les moyens qui leur soient possibles de défaire ce que vous avez fait & d’amonceler tous les obstacles à ce que vous voudriez faire. Je me demande même quelquefois s’il n’y aurait pas eu de la sagesse aussi bien que du courage à leur résister plus longtemps. D’autant plus qu’ils commençaient déjà à trembler devant vous. Tout cela se réduit sans doute à une simple question de convenance, à un pur calcul de probabilités (...) Le souvenir de ces longues et douces conversations auxquelles mes pensées reviennent si souvent & dans lesquelles vous m’avez développé vos idées sur l’avenir tend plus que toute autre chose à me consoler dans mes doutes & à confirmer mes espérances. Si je ne me trompe infiniement, votre but dans vos dernières démarches, a été seulement de vous retirer d’une lice où vous commenciez à voir que même vos forces succomberaient aux obstacles que nulle force ne peut vaincre aujourd’hui ; & abandonnant le présent comme une forteresse délabrée qui va crouler de toutes parts, de prendre possessions d’un nouveau terrain où loin des bruits de la guerre et des chétifs dards de vos ennemis, vous construiriez pour l’avenir un nouvel édifice.

Je dois vous dire en même temps que cette manière d’envisager les derniers événemens n’est pas celle qu’on a adoptée ici. D’une part, vos amis, excepté toujours P. V[entura], semblent voir dans ce qui s’est passé un changement d’opinion plutôt que de système, & s’efforcent de vous lier encore davantage à la hiérarchie actuelle en briguant pour vous quelques démonstration de faveur, quelque emploi peut-être, qui puisse vous attacher fortement à cet amas de ruines. J’ai vu hier l’abbé de L. qui m’a dit que le cardinal Weld a grande envie de vous faire venir ici ; & une fois que vous êtes venu, il espère pourvoir obtenir pour vous quelque témoignage éclatant du bon vouloir du Pape, une prélature par exemple, et l’office de bibliothécaire du Vatican. M. Rubichon que j’ai vu, travaille dans le même sens ; & comme il jouit d’une très grande influence auprès du Pape et du cardinal Bernetti, & professe d’ailleurs (...) une grande admiration pour vous (...) Mme de Montmorency aussi, continue ses menées, s’ingère de gronder les Jésuites à toute outrance, & malgré la tranquille obstination avec laquelle ils l’écoutent, & ne font que l’écouter, leur dit pis que pendre à cause de leurs opinions peu favorables de vous. Le sommet de l’ambition de ces bonnes gens est de vous voir installé tranquillement dans quelque confortable évêché in partibus, ou honorablement niché dans quelque coin du Vatican, purpurilla decoratus, Roma plaudente. Là vous seriez au moins comme ces statues qui vous entoureraient qui, (...) décorées du prestige d’une importante renommée, ne parlent point (...) De l’autre côté, les Jésuites ne relâchent rien de leur zèle contre tout ce qui n’est pas Jésuite, disent à tout le monde que vous n’êtes pas de bonne foi, & que votre déclaration est une ruse, & versent de toutes parts les calomnies & les mensonges. Le cardinal L[ambruschini] ci-devant nonce à Paris, qui est tout puissant ici, vous honore aussi de son inimitié déclarée, ce qui ne vous étonnera certainement pas. Je crois que les dispositions personnelles de Sa Sainteté vous sont toujours très favorables, & l’on dit même que quelques unes de vos opinions politiques commencent à ne pas lui déplaire si fortement. On prétend par exemple que sa haute admiration du caractère religieux et moral de l’empereur de Russie, a été considérablement modifiée par l’exil malencontreux de l’archevêque de Cracovie. Ce nonobstant, je serais fort étonné si les espérances de vos amis ici se réalisent & vous reçussiez un témoignage éclatant de ses bonnes volontés. Il y a des princes de l’Eglise qui ressemblent pas mal à Richelieu quoiqu’ils n’héritent pas de son talent ; Louis treize laissa périr son “cher ami” Cinq-Mars, & les souverains d’aujourd’hui sont bien souvent de la même trempe.

Quand aux affaires politiques, les erreurs & les fautes & tous les “funestes avant coureurs de la chûte des rois”, se pressent et se multiplient autour de nous. M. Rubichon s’occupe d’un plan pour le rétablissement des finances ; c’est comme si il voulait reconstruire la Tour de Babel (...) on met en œuvre tout sorte de petites économies. On écorne quelque chose du salaire de chaque employé, des revenus de chaque ordre religieux, on supprime les aumônes, on ne paye pas les dettes. Ceci donna lieu l’autre jour à une scène assez curieuse et tout à fait nouvelle ici (...)

J’ai reçu il y a quelques jours, une lettre de Montalembert, qui parait très abattu et presque au désespoir. Ceci m’étonne et me désole (...) J’espère que vous avez vu Lady Harriet Jones. J’espère que l’affaire du pauvre R. fait du progrès. J’ai tout en sa faveur (...) Mon cousin [Wiseman] ici me charge de vous dire mille chose de sa part. Il me donne carte blanche de prendre les ordres & de retourner en Angleterre quand je veux, ou bien de rester ici aussi longtemps qu’il me plaira. Que me conseillez-vous de faire ? (...) mandez-moi ce que vous connaissez d’un certain marquis de Beauffort qui est ici & dont j’ai fait la connaissance à Florence. Il me dit qu’il est de vos amis (...)
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Appendice 963, tome VI de la Correspondance générale, pp.662-664 ; Goyau, Portefeuille, pp.149 et svt. 
Très belle lettre de Charles Maccarthy, peu avant la condamnation de Lamennais par l’encyclique Singulari vos en juillet. Tout en se faisant l’écho de l’accueil enthousiaste des Paroles d’un croyant, Maccarthy laisse encore Lamennais dans l’illusion d’une relative bienveillance du pape et d’une possible réconciliation venant du Vatican. 
J’ai reçu, mon Père, il y a quelques jours, votre lettre du 24 mai, jours où je vous écrivis moi-même. Ma lettre n’aura probablement pas franchi la distance qui nous sépare aussi vite que la vôtre, car elle aura suivi Madame d’A[lzon] jusque dans les Cévennes avant d’aller vous chercher au fonds de votre province. La prochaine fois que vous m’écrivez, ayez la bonté de me dire où il faut adresser mes lettres quand Eugène sera parti pour Venise (...) Je vous remercie des détails que vous me donnez sur votre livre. Les journaux français m’ont appris du reste son immense succès, & l’admiration presque universelle avec laquelle on l’a accueilli. Ici, il est toujours strictement prohibé, mais d’après ce que j’ai pu découvrir, on n’a aucune intention de le censurer apertement. Les personnes les plus distinguées ici qui l’ont lu, unissent leur suffrage au commun accord du public & savent apprécier les intentions & les idées de l’auteur. Même à Rome, il y a des esprits qui voient loin, surtout avec le secours télescopique d’un génie étranger. Quand au livre de Lacordaire, il n’y a qu’une voix de pitié & de dérision. Avant-hier, j’ai eu une conversation avec le bon C[ardinal] M[icara] qui me charge de vous transmettre ses bien affectueux souvenirs. Il a fait parfaitement & avec beaucoup de plaisanterie l’analyse de cette chétive abortion d’un homme qui veut probablement se faire un nom en attaquant des idées qu’il ne comprend pas, en y substituant des autres que personne ne peut comprendre. Mais il ne vaut pas la peine de réfuter ou d’écraser de pareilles inepties (...) Rio est arrivé l’autre jour avec sa femme. Je le trouve avancé depuis notre dernière rencontre. Son enthousiasme est plus calme & plus soutenu, ses paradoxes plus unis & plus systématiques, sa religion plus en équilibre avec le reste de son caractère. Toutefois, son esprit a besoin de guide & de règle. Je l’ai trouvé tout effarouché de votre livre & rêvant je ne sais quel juste-milieu en politique et en philosophie, singulier mélange de soumission & d’extravagance. Tout cela provient de son Germanisme mal digéré qui a produit une dyspepsie mentale dont il lui coûtera de se guérir. A force de lui prêcher sans cesse & sans miséricorde, je me flatte que j’ai secoué considérablement ses préjugés & ses lubies. Il est arrivé à Rome dans un moment très favorable pour les étrangers qui voyagent, à la veille des scènes les plus pompeuses & les plus brillantes que puisse étaler la magnificence de Rome aux avides regards de la curiosité ultramontaine. Il part pour Naples aussitôt après la St Pierre & reviendra ensuite passer un mois à Florence, d’où il ira en Allemagne. Il a l’intention de passer l’hiver prochain à Bonn. Il m’a beaucoup parlé d’un projet qu’il a d’établir un journal catholique qui sera exclusivement philosophique et littéraire, sans aucun mélange de politique. Point de nouvelle de M[ontalembert]. Je vais luis lancer au hasard une lettre à Munich, comme je vois par sa lettre au Galignani qu’il y était à la fin mai. J’ai fait dernièrement la connaissance d’un savant anglais, le Dr Foster, homme très remarquable sous tous les rapports. Il s’est fait Catholique il y a quelques ans, & s’est beaucoup occupé de vos ouvrages qu’il a répandus entre ses amis & ses connaissances surtout à Cambridge. Il a même publié, je crois, une démonstration de votre doctrine sur le fondement de la certitude, avec des illustrations fort curieuses. Il est astronome de profession & l’ami intime de Herschel. C’est certainement l’Anglais le plus avancé que j’aie rencontré jusqu’ici dans les matières philosophiques. Il m’apprend qu’il vous a envoyé l’année passée de Bruxelles un gros paquet de livres qui pourraient vous servir dans votre ouvrage philosophique auquel il s’intéresse vivement (...) Il a maintenant le projet de traduire le livre que vous venez de publier, & le répandre en Angleterre. Que pensez vous de ce projet ? Je n’ai eu aucune nouvelle de M. d’Ault. Le cher Milnes est toujours à Venise (...) Je viens d’éprouver une terrible secousse. Un de nos pairs catholiques anglais, Lord Arundell, est arrivé ici la semaine passée, pour fixer sa demeure à Rome. C’était un ancien ami de ma famille (...) il fut attaqué d’une inflammation du bas-ventre, & ce matin de bonne heure, il est mort entre les bras de sa femme qui est dans état proche du désespoir. Il n’avait pas encore cinquante ans (...) Je ne l’avais vu que deux fois entre son arrivée & sa mort. Dans l’une de ces deux occasions, il me raconta une conversation assez curieuse qu’il eut l’autre jour avec le Duc de Modène avec lequel il avait des anciennes liaisons d’amitié (...) le trouvant assez triste et abattu, il lui a fait des questions sur l’état actuel des affaires politiques. Le Duc lui répondit qu’elles devenaient pire tous les jours, qu’il avait devant lui les plans des libéraux italiens, & qu’ainsi il parlait avec connaissance de cause quand il disait que tôt ou tard ils seraient triomphants. Il ajouta que “ce stupide Roi de Naples a conçu l’idée qu’il est destiné à être le Napoléon de l’Italie, & de se mettre à la tête du mouvement italien, que c’est dans cette admirable pensée qu’il entretient une armée si disproportionnée à ses moyens, & que, étant allié secrètement avec la France, il ôtera le masque aussitôt qu’il pourra le faire avec succès, & fera une irruption dans le territoire du Pape”. Je puis vous garantir l’authenticité de cette conversation (...) on dit que le roi est parti pour Palerme avec tous les ministres & les ambassadeurs étrangers, & c’est de là qu’il datera la constitution qu’il va donner. Ce qui est certain, c’est que le Prince de Canosa est à Naples depuis quelques temps, et on prétend même que le Duc de Modène l’a suivi incognito. Les Libéraux seront bien aise sans doute que sa majesté leur donne si beau jeu, mais je ne sais pas s’ils en seront très reconnaissans (...) le fils de Rubichon va arriver incessamment avec trois millions de piastres pour ouvrir la banque. L’affaire dont je vous parlai dans mon avant dernière lettre & sur laquelle vous me donnez des conseils dans la votre, n’est pas encore terminé, mais malgré beaucoup d’obstacles, elle me paraît être en assez bon train. Vous connaissez la lenteur de touts les affaires ici (...) M. Baines est toujours à Rome. Mon cousin me prie de ne pas l’oublier près de vous. Il s’intéresse vivement à tout ce que vous faites. Il vient de lire une dissertation très bonne & très juste à l’Académie de la religion catholique sur la vie & le caractère de Grégoire 7 ; et telles est la peur des pouvoirs temporels de laquelle on est obsédé ici, qu’on a absolument défendu l’insertion d’un article qui en rend compte dans le Diaro di Roma. Ce qui rend encore plus remarquable cet exercice de pouvoir de la part de la Censure, c’est que l’article fut écrit par le Dr Castellini, membre de la Congrégation de l’Index, et examinateur général des livres. Mardi prochain, on nommera quatre nouveaux cardinaux : Canali, Battaglia, Polidori & un évêque sicilien. J’ai raison de croire que Bernetti ne se tient pas trop ferme dans la selle. On dit que son maitre en est entièrement dégoûté. Son successeur serait probablement Gamberini. Je vois quelquefois V[entura]. Il a eu l’autre jour une audience du Pape qui ne lui parla de rien. Il parle toujours avec affection de vous.

Ma santé a été faible depuis quelques temps (...). 
En ps. : D’Alzon vous écrira bientôt. Il vient de recevoir votre lettre. Mille choses à M. Elie. Je suis bien aise qu’il va vous accompagner dans votre solitude (...).

